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Commandeur fie grand Tréforier de 
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lONSEIGNElTR, 

L'hommage littéraire que J'ai l'honneur 
de vous rendre , ejî un tribut qui ne peut 



mieux s^adreffer quau Protecteur des Arts. 
Un grand Minijlre qui préjîde à r Académie 
' Rcyyale de peinture Ù defculpture yenejl na^ 
turellement Le Mécène ; c 'efl à lui que doi^ 
vent s'offrir les veilles , les recherches des 
Gens de lettres , qui traitent de ces matières. 
Votre goût pour ces deux arts , Monsei- 
gneur j ejl fufffamment connu ; vous les 
aime:^ autant que vous les protège:^ ; niais 
ejt'il quelque partie de votre vafte minif^ 
tère , que vous ne remplijjîe:^ parfaitement ? 
. Votre amour pour les Peuples , éjl infépa^ 
rahle de votte :^èle pour la gloire du Sou^^ 
verain y ce grand objet efl le terme de tou^ 

tes yo^ démarches y Ù: hfondemktiKifl^^^ti^ 
lable de votre application à maintenir^ avec 
autant de vigilance que de définiértffement , 
le bon ordre, dans les Finances , o* à faire 

^éurir ^ dans le Koy<iume y les beaux Arts y 
dont la Peinture ejï un des principaux , & 
4es plus glorieux pour la nation. Vos vues , 
MoNSElGNEU R , dont le grand CMert 

fe Jeroit applaudi ^ i^uiferoient la plUs' vive 
éloquence ; il me fuffit de vous marquer ici 
mon dévouement y & le profond refpeS avec 
lequel je fuis ^ , .' , 

MONSEIGNBUR, 



Votre très-humbIë/&: très- 
obéilTant Serviteur , * ♦ * 



Approbation du Cenfeur Royal. 

J'ai lu par ordre de Monfeigiieiir le Chancelier, 
la nouvelle Edition de la rie des plus fameux Pein* 
treSy avec l'indication de leurs principaux ouvrages, 
& la manière de connoître les deflèiiis & les ta- 
bleaux des grands Maîtres. L'Auteur , connu par 
pltifieurs ouvrages , a beaucoup enrichi cette nou- 
velle Edition , & elle ne peut manquer d être biea 
reçue du public. 

Fait À Paris y ce ii Juin ij6l* 

MONTCTIRVILLB. 

Le Privilège fe" trouve <iâns le Livre des Voyages 
Pittorejques de Paris. 
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AVERTISSEMENT. 




AVFJ^TISSEMENT. 



X« A Peinture & la Sculpture font filles {<ij . 

tiu DflTcin ; l'ombre d'un kommp , quel-J ' 

<]iies traits hazardés fur le fable, fans avoir 
kiecours à la fable de Dibutaie {b) , rea- ' 
p^ent leur origine fort narurelle. Ces deux I 

fœurs ont toujours marché fur les mêmes, j 



( a ) Sandraai les dit deux fœurs : ufiâ fie educatet mammii À 
^cad, nobiVii anU fiElorïa , in Prafaùonc. 

{h) Fil!e d'un Poôer de terre de Sïcyone , vUle c 
ïïeloponère en Grèce. 

Aliiporrh flatuunt nobilcm hanc ancm funm traxiffe or 
^ntm tx impeifeflis iltis imaginibus ijaai opiima pareru na- 
\ tara in marmore , aliifjue lapid'tbui , tfigurayii. Sandraat, 
mjtcad: nohilii artis piàoria , Pan. IJ.praf. 41 

j4lii apud Ciirintkias repertam, omîtes umbra homltif Unaît 
■îrcumJiiSa. Plin. Hift.nat. L 35. C. 3. 

Tome. /, a 
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ij AVERTISSEMENT. 

traces : leur but , de tout tems , a été de 
féduire nos yeux par une parfaite imita- 
tion (le la nature^ & de les tromper igiréa- 
'blement. ... . 

Les ( a ) honneurs , les bienfaits , les • 
éljS^fes que les plus grands pripces Igur ont 
accorda dans tous les tef&s , ;7aiâ)Ticatioti 
iq^iiiitF^c quelques-uns (^ d^etij4êux 

^ ^ {k'bnt pas dédaigni île leur 4s^^ 

^ôivAt point éigâtfMsc celui dS^-^ra ae- 
Ceiinoh^a la noBlêffc'& à rexcclterit^ de 
ces deax arts. Exprimeir par un langage 
muet Ie"s ouvrages du Créateur, perpétuet 
la mémoire des chofes pafl^es, immortalifèr 
unhérps. illuftoer une nation ^ elV-il rien 
de plus grand ?•• ^- 

jCe peintjre , en efïct, eft l'homme de tous' 






^ (a) Rtcipereturquè^arf eà in primum. gradum liber^Uum^ 
Sctnpcr quidem-honos erjfuit tu ingermi eam exercèrent mox 
ut honejli, perpétua interdiâio ne fervitia docerentur* Pliiv 
HiftTnat. I. 35. c. 10. p. 589. Lugd. Batav. 1668. 

; l/t primum poJitUnugafi Gracia hellis , 

— X^œpit: 

.- .., Âf^rn^is aut dkons fabràSy dut atis amavit^ 
"'^ 'S»^ndit piiià vuitum rheruemque taheUa. 

\ Horat. Epift. i. lib. a». 

[h) Louts Xin. deflinoit bien le portrait eapafleL 
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les talcns î c*eft un pôëte ^ un hiftorien ^ un 
fidèle imitateur, ou plutôt un rival de la 
nature : ne fçait - on pas que c*eft elle 
feule qui forme les peintres ainfi que les 
poètes ? Ils montent ^ fi l'on en croit un {a) 
pioderne, également furie Parnafle : leurs 
arts dépendent du génie , ils ont pour ob^ 
jet commun, de plaire à refprit & d'énjiou* 
voir les paflSons- T6us deux font égaler 
ment obligés de repréfenter les images 
les plus tichcs à la fois ôc Us plus riantes^ 
Par le piaf/îr .qu'elles, procurent , ic ipec-» 
tateiir participe de l^enthoufiafme qui [^ a 
fait naître» Oùlepeintrene trouverait pas 
à s'occuper avec gloire , le' poète tfêîieN 
cerojt pas^ Tes talens avec honneur. Son 
art eft une (i) poëfier, une expreffion (c) 
çiuette , qui fécondée des Couleurs , parle' 
auxyeiîii: , à Tefprit ôi au cœur. Qui peup 
douter qu un tableau ne foit un vrai; 
poënie ? 

Le peintre a même des avantages fur Iq 
poëte ,'pui/qu'il occupe à la fois & le$ 



{a) Reflexions critiques fur la poëfie & fur la peinture,; 
par l'abbé du Bos. Tome II. pag<!«* 27» 

^ib) Ui piflura foêfis. Hor. De.artpoët. 

' (c) MtaapoëJu^Dix Frefnoy , De arte graphîpU 

• • 

aij 



îv AVERTISSEMENT. 

yeux & rcfprit (a). Il fe fait entendre 
ae toutes les nations de la terre , det 
ignorans comme des fçavans ; il n'eft per- 
sonne qui ne fente l'efiet d'une heureufc 
€ompoution> de l'harmonie des couleurs^ 
& qui dans la magie du clair-obfcur , n'é- 
projLive une efpece d'enchantement. Oa 
ne peut difconvenir qu'un peintre qui a 
du génie & à^s penfées élevées , ne foit 
un vrai poète ; comme celui qui ne feroic 

Sue ( ^ ) coloriftc , ne pourroit être qu'ua 
oid & languidant profateur. 
En effet , un tableau qui n'a que de la 
couleur , reflcmble à un poëme qui ne 
brille que par la verfification : il manque à 
l'un 6c 4 l'autre , ce feu de l'enthoulialme , 
ces beautés de l'invention , l'élévation de la 
penfée. & ces heureux traits du génie , 
qui réunifient tous les fufFragés. Onpei- 
gnoit dans les premiers tems ce qu'oa 
voyoit, ce qu'on fentoit, fans aucun choix» 
I-e bon goût n'étoit point encore formé , 
çn fuivoit aveuglément la nature, au point, 
même d'en copier les défauts. Les Grecs 



{a) Sufpcndit pl&a vulsum meniemque iabélla. 

Horat. Epîfl I. lib. ±i 
{b) Non i làudabile ilpîttore chefa benc una fit coja^ 
ma aonviçnc çhcfaccia il tmto^ Baldiauc€ir 
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fénrireût \qs premiers qu'il écoit plus beau 
de charmer refprit, que d'étonner les yeux i 
la toile prit alors le coloris de la nature \ 
ces chefs - d'œuvres fervirent de modèles 
aux Romains j & maleré la révolution 
des arts dans les fîécles les plu^ grofïïers ^ 
ils ont réfifté à la barbarie j ils règlent en- 
core aujourd'hui le goût de toutes les na« 
tions policées. 

Dans la peinture, comme dans la poëfîe, 
les talens font ordinairement partagés ^ 
on ne voit guéres un feul homme les pof^ 
{êdertous. L'un peint Thiftoire , l'autre le 
portrait 5 celui-ci* réuflît dans le payfage , 
dans les animaux , celui-là dans» les fruits 
& dans les fleurs : un poëte efl: né pour 
le dramatique ou l'épique , un autre pour 
le lyrique y l'ode y la fable & la fatyre font 
le talent de quelques-uns» Mais, dans tous 
ces difFérens genres , chacun doit s'cfforcet 
d'atteindre au fublime de fon art. 

Le fublime parfait efl de deux efpeces^ 
celui des choies & celui de l'expreffion^. 
L'un eft le merveilleux, la grandeur, la^ 
beauté & la noblefle du fujet. L'autre 
dépend de ja manière de le traiter, tant: 
dans les têtes que dans raâ:ion des figu- 
res , pour produire tout l'eflfet dont il eft 
Cufceptible > & pour faire naître le fcnti* 

a îi^ 
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ment & les réflexions qu'il doit naturelle^ 
ment infpirer. 

On peut dire que le fublimc vient de 
renthoufiafme i c*eft ce tranfport de Tame 
qui fait penfer les chofes d'une manière 
furprenante, quoique vraifemblablevC'eft 
un moment heureux pour le génie, lorf- 
que Tame enflammée comme d'un feu 
divin , fc repréfente toute la nature^ & 
répand fur les objets cet efprit de vie qui 
les anime & qui fçait nous féduire. Cice- 
jron a fi bien dit : Mentis viribus excitari ^ 
divino fpiritu affLaru 

Par un charme fecret , que nous ïcnr^ 
tons mieux que nous ne pouvons le dé-* 
finir , la peinture s*empare de nos fens j 
elle fait pafltr pour vrai ce qui eft faux ^ 
pour vivant ce qui eft mort ; & nous ne 
lortons de cette aimable illufion , que pour 
admirer l'art qui la caufe^ Cet art demande 
conféquemment un génie fécond & élevé ^ 
iine imagination vive & brillante , un ju- 
gement exquis, un efprit capable de prcn-^ 
dre toutes fortes de formes, & de les ex- 
primer. Pour s'élever à ce fublime, il ne 
luffit pas à un peintre de plaire , il faut 
ou'il furprenne : il doit fe former une idée 
uipérieure à tout ce que la nature & l'art 
ont pu produire jufqu'à prëfent de plus 
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beavi , fuivre cette ïàéc jufqu'à embellir 
même la nature & la perfeélionxier. 

Ce portrait idéal du peintre parfait ne 
reflemble à aucun artifte qui ait exiftéi le 
feul Raphaël en approché. 

La peinture à trois parties prindpales , 
la compôfîtion ^ le deflein ^ & le coloris. 

La compofition , qui comprend Tinven^ 
riori & la difpofition des fujets , cft la 

Î>oëtique de la peinture. Plus noble que 
es deux autres y elle dépend du génie 8c 
de Timagination du peintre r c'eft Tart 
d'arrangef avantageufement fut diiFérens 
planis y les objets qui doivent compofer un 
tableau \ d*en fotmer plufieurs grouppes > 
d^y jetter de grandes maïîes de lumiétesf 
& d*ombres j c*eft ràitahgement de tOutës 
CCS parties qui doivent , en fe ftcourant 
Tune Tautre , former un bel enfeitible *y 
en un mot, c'éfl: l'économie & là difpofi- 
tion de toutes lès pâmes d'un tableau. 

Le defiein appartient à la ptàtiquç : il 
confifte, to. dans la proportion dés figu- 
res, dans Tanatomiè, danS la côrredliori 
des contours , dans le choix du beau j 
zo. dans un grand goût formé for Tanti- 
quc. C^eft le deffein qui préfide à Texprcf^ 
iion des mouvemens de Tàme & du corp;^^ 

aiv 
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c'cft lui qui répand de tous côtés la tto^ 
bleflc , la grandeur & la grâce. 

Le colons , ou la cromatique , regarde 
çncore la pratique ; c'cft l'union & Tac- 
cord des couleurs entr'ellcs i c'eft leur 
parfaite harmonie ; elle feule produit ces 
beaux eficts du clair-obfcur qui fait avan-» 
cer ou reôÂer , par le moyen des lumie* 
tes Se des (i) ombres, les parties d'un 
tableau , & qui donne dû f^ief aux figures. 

La réunion de ces trois 'parties efteflen-* 
tielle pour rendre un t^tUf au parfait : des 
perfonncs féduitespar l&c^oris , regardent 
les deux aurres comme fubordonnées. 
Mais que deviendroit le coloris , fans le 
deflein & fans la compofition ? Il tombe- 
roit de lui-même ^ au (lieu que ces deux 
dernières parties , indépendamnient du 
coloris, peuvent fubfîfter & plaire. 

Il faut encore , pour la perfe<flion d'un 
tableau , y joindre la pondération ou l'équi- 
libre du corps , l'expreffion des paffions 
de l'ame , les grâces & Tefïet du tout en* 
• femble. On entend par la pondération , 



? . - 



- {a\ Uofnbre & i'obicarité font tr^-dMërentes , on ne 
vpit rien dans robfcanté ; sui liea iCfs^onycnt les reflets 
^XLs I ombre , qui n'eft qu'un nuage C9avnuit les corps 
6ns ^es détruire. 
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que les figures fe foutiennent dans leur 
équilibre, fans quitter leur à plomb. L'ex- 
preiEon des pailions de Tame eft une vive 
repréfentation de ce que doivent expri- 
mer les figures qui compofent un ta- 
bleau , comme la colère , la douleur , la 
joie , &c ; faire quadrer cette paflîon avec 
le caractère de celai qu'on reprefente y 
c*eft-à-dire qu'elle convienne également à 
Ton fexe , à fa condition , à (on âge. La 
colère d'un Héros , par exemple y doit 
être moins furieufe que celle d'un foldatj 
la naiilance & l'éducation modèrent ces 
ey^dts extérieurs , auxquels le commun du 
peuple fe livre aveuglément. Il faut non- 
leulement de l'expreffion dans les têtes , 
mais encore dans les attitudes & dans les 
mouvemens qu'on donne aux figures , 
fans leur faire faire des contorfions ni des 
grimaces. Les grâces viennent de l'unifor- 
mité des mouvemens & des fentimens in- 
térieurs de l'ame. Ce qui fait une dîflTé- 
rence entre grâce & beauté. Celle-ci eft 
formée par la proportion & la fymmétric 
des parties corporelles & extérieures. Sou- 
^ vent un peintre croit être arrivé au point 
de perfection , quand il ne donne que des 
rimaces pour des grâces. A Tégard de 
[^effct du tout enfemble , c'eft une parfaite 
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y un heureux accord de toutes 
les parties d\in tableau y ce qu'on trouve 
très-rarement* 

On croit ( a) que le plus ancien pein- 
tre d'Egypte fut un nommé Gygès , qu'en 
Grèce ce fut Euckir , & que nidonpie ^ 
ibus Romuius ^ apporta ce bel art en 
Italie. 

Le fîécle qui vit naître Alexandre ^ pn>- 
duiiit auili les plus fameux peintres de la 
Grèce* Les anciens parlent avec admira- 
tion de Zeuxis ^ de Parrafius , de Pam- 
phyle y de Tîmanriie , d'Apelle &: de Pro- 
togène* 

Ce (eroit donner un démenti aux fîé- 
A^s paUés , que de conteftcr l'opinion 
avantageufe qu'il nous ot^ donnée des 
tableaux de ces grands hommes* 

Il ne nous refbe cependant aucun ouvrage 
qui puiilè nous faire juger jufqu'à quel 
point ils ont excellé.Les peintures d'Apellc 
& de Protogène que Pline {b) nous afiure 
avoir vues, êC dont il fait de fî belles def^ 
criptions , furent brûlées dans le premier 



(a) Plitt-ffift. nat.Iîh. 7. 
( b ) .C(mfumptam tam am^at priàn. încauL 
m palaùa y avidl aoêt à, mtkis jjfêêataaÊé 
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incendie dupalaisdeCérarAK.omc, Cel- 
les que Jcati dà Udine trouva dans les 
grottes du tems de Raphaël , plufieurs 
Mofaïques antiques de Paleftrine , les pein* 
tiires qu'on a découvertes depuis ce temps* 
là dans le fépulchre des Nafons au Pon^ 
temole , celles qu*on voit aujourd'hui 
dans la pyramide de Ceftius , dans les pa« 
lais Barberin & Farnéfe ^ celle de la vigne 
Aldobrandine appellée la Noce , trouvée 
fur le mont EfquiUn du tems de Néron : 
çellçs enfin qu'on vient de découvrir de- 
puis peu à Portici , vilkge au pied du 
Véfuve près de Naples , dans les ruine* 
de Tancienné ville ai Hercidanum \ tous 
ces morceaux font connoître que les an- 
ciens peintres deilînoient bien , -qu'ils 
avqicnt de grandes penfées , ;qu?ils expri- 
moient les paflions, & donnoient à leurs 
figures des proportions fort élégantes. 
Mais > à en^ j^^gcr P^r ces mêmes ouvra- 
ges i leur coloris paroît a voir: ié té médio- 
cre. Il eft vrai que ce n'étoient plus les 
peintres du fiécle d'Alexandre ; jplufieurs 
même de c^s artiftes étoient des ( a ) Ro- 
mains y tels que jFa^/W, Timomachus , 

{a) Selon une lettre de M. Deipreaux à M Perrault. 
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le dcffcin , fur la compoficion poëcique 
des tableaux î 

On ne s'eft point propofô dans cet Ou- 
vrage , de parler des peintres Grecs , nî 
même des anciens qui ont précédé Ra- 
phaël. PUificurs (a) auteurs ont déjà couru 
cette carrière j ainfî on ne s'eft attaché 
qu'aux peintres les plus connus depuis cet 
homme illuftre : Se dans les bornes étroi- 
tes qu'on s'eft prefcritcs pour chaque 
vie , on a tâcbé de ne rien omettre de ce 
qu'il étoit efîenticl de fçavoir. On trou- 
vera le vrai nom d'un maître , le lieu de 
fa naiflance , de qui il eft difciple , les 
peintres qu'il a fuivis , fes talens particu- 
liers , les relations qu'il a eues avec les 
puiflances , les élèves qu'il a formés ; de 
courtes réflexions fur fon caraÛere , fur 
fes principaux ouvrages, les défauts qu'on 
lui reproche; enfin, le tems oiiil avécu , 
& celui de fa mort. En faut-il davantagc- 
àzns un abrégé ? Quelques anecdotes, en 



(a) Plin. Hift, nat. 11b 3^. Junius, D« pilturâ veterum ^ 
ftl. Rotetdami , 1694. Sandraat , part 2. Acad. piflane no- 
hUis , fol. Felibien , Enfr. fur les Peintres , Tome. I. Urla- 
i?jri,Des peintres Grecs. De Piles , dans l'atregé de U 
TÏï des peintre* , pii^Ie dç fix peintres Grecs. 
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pedt nombre , pomrrdnt répandre dans ceC 
Ouvrage Tamufant & l'utile. 

II y auroit de rinjuftice à demander dan$ 
la vie d'un artifte , quelque célèbre qu'il 
air été ^ des faits auffî inréreflans que dans 
celles des Princes & des grands Capitai- 
nes , dont les aâ;)ons ont tant de rapport 
avec rhrftoire dn mondes 
- Quelques perfonnes aororent fonhaité , 
qn'au lieu d'écrire réioge hiftoriqne de 
aiaque pcinttt , on fe fût borné à de 
£mpies réflexions fur leurs oilvrages : maiâ 
on auroit cru mal fervir le public , en 
fubftituant 1. des faits certains & intéref^ 
iàns 5 les idées capricieufes que chacun 
peut fe former fur certe matière. 

Si l'on vouloit écrire la vie des peintres 
avec autant dc^rolixité & de partialité, que 
Tontfaîi juïqu'ici la f^upart des auteurs, 
ce feroir fatiguer de iïoitvcaa le pubBc 
d'une leAure peu intéreflfante. 

Les Itaiiens .trop prévenus en faveop- 
de leur pays , comme fi la providence les 
eut établis feitls hér i t ie r s -de^ la vcrm & 
des talens des Grecs & des anciens Ro- 
mains , ont outré les louanges qu'ils ont 
données à leurs peintres , les exagérations 
de Vafari , ôc les digreiCons de Malva[ia^ 
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Ibntconnues de tout le monde. Bellori {a) 
inême> tout Italien qu'il eft , fe plaint de 
îa longueur du premier , & du peu de dit 
cernement de Èaglioni , dft RiaQlJi & des 
autres auteurs de fon pays , qui ont parlé 
fans choix , de tous les peintres d'Italie. 

Les AUemans , les Flamans & les Hol- 
landois ont au 0Ï écrit fur la peinture. 
CkiZxX^s Vanmandcr \ poëte;& peintre, x 
fait en vers Flamans . la vie des anciens 
Çeintres d'Italie :§c de Flandres : Corneille 
de JBfe , qui a travaillé avec lui , a donné 
en vers ÎFJamans la vie des peintres de foa 
^zys : Sandraai:^ dpLUs fon Académie de 
pemture , a parlé çjes peiptres;; de toutes 
iesnatiqns : il a écrit en Allemand , & enri 
Cmzc en hsiZin., Houi^^^ peinfre HoU 
lândois , a çompofé en fa langue la vie 
des peintres ^ Hollandois > ^ Meffieur^ 
W^yaman's ^ J^angool , écrivains Hol- 
Igodois ^viennent d^ nous donner plu** 
fleurs volupies (ùx Ja même matière. 

_^ ' ' _ ' J. ^ X • r . •-• --j - - 



[a) Giorgio VaÈri Vp^r tavcre accumulato çon excejlyc 
fûdl inaliato i Eiorentirâ t Tofcarà, £t^ pIuS' bas ^ affaticar^ 
la curiojîtà de Forefticncon bmghe e inàtUe ^kkrcke ) con* 
fondendo le cofe humili , con le pih degne. Bellori, Prologo > 
Rome. 1672. -Vaiarî- cAe tuni hmdaetiandio i minimi' 
fuanto ip'ùê fiiblim. Malvaz. Part. IV* p. %^% 
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Quelqua-niîs de mis InaBÇois {a\ , i 
Xcxempk àss Italiens , onr nru qu'en -&i- 
ianr ck gros vDlumcs lemplis île dialo^^ucs 
£2: de digttffiims , ik s'acqucnriTiicnt ^ 
de TsputatiDB ^iDu^renr ils ib f ont conten- 
^Èés dénommer les aniftes, iàns déiigiffîr 
3e lieu de leœ- Tiaîffancr ,ieurincnte par- 
iciculier » \sb dé&itts qu'on temarque dais 
leurs ouvrages , & les villes qui pofiedenr 
leurs meillems tableaux, ftuffi *pen anen- 
ti& à iaàrt vax bon riioix de tous les pcin- 
Cirs qui -ont viécu jufqn a inaéiîsnt ^ ilsioiit 
confondu les femenx 2vbc ies Tnedipcres;^ 
Quel dégoût ponr xm Icâbenr qui ne doit 
sattacber qii^à Ja rommil&nce des pran-* 
xrcs les ^lœ digiKS de iœ iccherdics 2 
liif 'eft-il pas îniftile ^ & nsême peu xatTon- 
jmble , lèc paâfio: d jm peintre nuédiocœ 
4km tmiie^ioïknitable^ ni devins? 

La paixialifié de la lAupart des antenis 
fii!efi: pas moins condamnable. Vafmi n'a 
wantë ^ue !ks peintres Tofcans^ Maii^zr:pr , 
•gne les Bolonois 5 Rida^^ que les Yéni-- 
tiens 4 Soprnm ^ que les Génois^ Widnani^ 

fne 1œ Modenois ^ Ccil-dd-'I^J^o ^ que les 
^XTonois , ^ Bugliom^ iplons: ^ jnéiîce 

^' ■ .1 ■ m .1. 
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^u Guide , de rAlbane & de Lanfranc , 
n'a pas feulement daigné nommer ces 
grands maîtres. Que dirons -nous de la 

f>affîon d'un de nos ( a ) modernes pour 
es ouvrages de Rubens ? Elle lui a fait 
publier d'habiles peintres François y qui 
méritoient aflùrément des éloges. 

Il fera difficile -.de pénétrer quel eft le 
peintre &ie pays le plus chéri de l'auteur 
de cet où vrage : on le trouvera toujours(^) 
impartial^ Ami du vrai Èc du beau , il tâche 
de le faifir par-toutoii il le trouve, fans 
iè mettre en peine du nom , ou du pays 
de rartifle. Toutes. les nations, depuis 
qu'il s'eft attaché aux arts , lui ont tou- 
jours paru égales : un Flamand , un Fran« 
çois, dans certaines parties de la.peinture» 
l'emportera fouv.ent fur un Italien. Ceux 
qui le diftinguent dans les fciences & dans 
les arts., font , pour ainfi dire , de la même 
nation 'de la même famille; c'eft celle 
des hommes illuftres. Apprenons donc à 

(a ) De Piles , qui éA un de nos meilleurs auteurs , parle 
tiis-foiblement du Pouffiirôc de k Sucnr : il avoit même 
totalement oublié ce dernier dans la première édition de 
fon livre en 1699. 

. it) Tross Tyriuppu mhi nidlo diferimine agctur. Virg. 
En. L I. V. 578. 

ToMs /. b 
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rendre aux excellen$ ouvrages de totxt 
pays ) la juftice qui leur eft due ; accordons 
a nos compatriotes , lorfiiju'ils le méritenc ^ 
les éloges que nous prodiguons iî facile- 
ment aux étrangers. 

On eft fort éloigné du fentîment de 
quelques auteurs , qui n'eftimant que les 
peintres d'hiftoire , regardent comme fort 
mférieufs ^ ceux qui peignent ( i« ) le por- 
trait , le payfage^ les batailles , les mari<« 
nés , les animaux , Tarchiteiflure , les fruits^ 
les âjeurs , les noces de yillage -^ les taba- 
gies fie les cuiiînes. On pititend , au conr 
traire , xpi'un peintre, qui a par£iitetnent 
imité lanature , n'eût^-il peint qu'an miéOic 
ou des fruits , eft. auâi parfait dans fon 
genre , que Raphaël l'eft nans le fien. Œar 
cun a tâché d'exceiltr dans la partie vers 
laquelle le génie , une inipiratioa ^ une 
inclination naturelle l'a porté* L'hiftoire , 
il eft vrai , eft le plus noble objet de la 
peinture ^ le plus ii^rùâif , & celui qui 
demande le plus de connoiflances j le pay- 
fage , les animaux , les fruits & \ts fleurs 
n'en font que l'accellbire : ils ne fervent 



( ) On tes appelle^ à racadéime de peinture , des pem« 
uesà ulenu 
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le plus fou vent qu'à orner des fujeta dliif- 
toire. Mais enfin , tous c^s talens ont leur 
prix ^ & méritent des éloges > quand on 
cil aflez heureux pour atteindre y dans ces; 
genres fubordonnés ^ ^ la parfaite imita- 
tion de la nature y qui eft Tunique but 
que tout peintre doit fe propofer. 

On ne diftinguera dans cet abrégé, que 
trois fortes d'écoles ( a ) j celle dl-Lê^LiE ^ 
celle de FtANDKE , ôc Técolc de France : 
tout fe rapporte à ces écoles , pour le goût 
& pour les manières. 

ÙEcoLE D^TAHE £è partagera en (îk 
parties ou pays \ & fans dire Técole Ro-. 
maine > Técoîe Florentine , Técole Véni- 
tienne 5 la Lombarde , la Napolitaine y ôc 
la Génoife , on dira plus Amplement : lc& 
peintres Romains , les Florentins , les Vé- 
nitiens y & les autres renfermés dans une 
feule école. Le même goût fe fait fentir 
dans tous les ouvrages àt% Italiens : ils ne 
fe font diftingués que par leur différente . 
manière de peindre. Raphaël fera le chef 
des peintres Romains-, Léonard de Vinci 
& Michel-' Ange le feront des Florentins , 



(tf) Ecole ne. (îgnifie pas ki fe ^eu où Ton enfeignc l'arr à^ 
ht peinturé , inaii en général le goâc & la manitre d*un payt« 

Tome h * b i) 
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en laiflant Dominique Guirlandi ., & Piè- 
tre Pcrugin , qiu n'ont d'autre mérite , que 
d'avoir été les maîtres de Raphaël ô; de 
Michel- Ange. Les Lombards auront le , 
Corrége à leur tête , les Vénitiens le Gîor- { 
gion ëc le Titien , Tans qu'il foit fait men- 
tion de Cimabué , de Giono , des Lippi f. 
des Bellins , de Simon Memmi , André 
Mameigne , Piètre Cojîmo , & autres. Les 
Efpagnols , en petit nombre , feront mis 
parmi les Napolitains \ & les Génois re- 
connoîtront pour chef, Lucas Cangiage. 

L'Ecole DE Flandre tcnfermera qua- 
tre parties ou pays : les Allemands , dont 
Albcrt-Durcr £c Holbecn feront les chefs ; 
les Hollandois auront Lucas de Lcidcn ; 
les Flamans Franc-FIoris ; & les Anglois 
Guillaume Dobfon. Tous ces peintres 
fembient n'avoir eu qu'un Maître j ils ont 
en général la même manière , qu'on ap- 
pelle ordinairement le goût Flamand. 

On ne fera aucune mention , dans 
l'Ecole de France , de Quenel , de Ca- 
ron , de Nocroi , Janet , Bunel , Dubreuil , 
Bobrun , Dorigny père , du Moutier , &C 
Vignon , pour commencer par Jean Cou- 
fin , Freminet & Vouët, qui certainement 
ont les premiers établi en France le bon 
goût de la peinture. 
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/Pour rendre juftice aux peintres qui 
ont réuni cUfFérens taleifs , on a choift 
ceux qui s'y font le plus diftingués. Le 
pays , le genre de peinture , le préjugé y 
n'en ont point décidé v le feul mérite e|K 
é diélé le choix. 

; . La chronologie dany chaque école eft 
cbfervée exaftemcnt , fuivant la naiffance 
des peintres^ & fans avoir égard à leur 
maître , on les a rendus chacun \ leup 
patrie. Uautew ne s'eû écarté. de cette 
jnéthode , qu'en parlant de Pierre, tely ôc 
du Chevalier Kneller y qnd paflènt ordinai- 
jrement dans le monde pittorefque, pour 
€tre Anglois .,; quoiqu'ils foient tous deux 
nés en. Allemagne. Cet uftge qu'on a crû 
devoir fu ivre y a fait placer ces deux ar* 
tiftes parmi les peintces. Anglois ^ & ne 
doit point faire paroîttse l'auteur en con- 
tradiâion: avec lui-|nême.. 

Dans cet ardre chronologique ,. lé dif^ 
çiple fera foavent placé av^nt le maître^. 
BAmanelliSc Cim^Jperri font avant Piètre 
deCortone^l'ordre^es tcmspàroîtra encore 
renverfé dans l'article de C Maratti , nétîn 
. X éz. 5 : y jqui fe trouve placé avant Léonard 
de Fï«c« né en 145 5 , parce qu'ils font de 
diâ^^Oâ^ Btacs d^ ricalie* Aimt là chrono^ 

* b ii] 
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logie recommenceraàchaquc divifion jelle 
fera exacte parmi les peintres Romains , 
dans le même tcms qu'elle paroîtra irré- 
guliére , en comparant les Romains avec 
les Florentins , les Vénitiens , ôc les au- 
tres peintres d'Italie. Il en fera de mémo 
parmi les Allemands, les Hollandois, les 
Flamands , &c. 

Ce recueil contient deux cent cin- 
quante-cinq vies de peintres ; & il y en 
a près de cent , dont les portraits &, rhiC- 
Coire ne fe trouvent en aucun livre. Ces 
portraits , gravés au burin , ont été fîdet- 
lement deflinés d'après ce que nous avons 
ici de plus reflèmblanc. Ceux qui vîenneac 
des pays étrangers , ont été copiés avec 
foin fur les portraits trouvés dans les 
familles des peintres , en Italie , en Efpa- 
gne, en Angleterre , en Hollande & en 
Flandre ; d'autres ont été pris dans i'Aca* 
demie de Saint-Luc i Rome , d'après les 
originaux qui s'y confervent. Lesplinches _ 
I «nt été conduites par deux habiles pro-* ■ 
\ fcflTeurs de l'Académie Royale de peinture. \ 
[On a eu la délicateffè de ne dontierau^ 
L tun portrait équivoque : il en eft échappé 
quelques-uns à nos recherches , par l'im- 
poffibilité de les trouver j on a mis a leur 
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place des cartouches hHloriës , & relatifs 
au caraâere de chaque peintre. 

On s'efb fait une loi , à Texemple de 
plufieurs écrivains, de ne point parler des 
peliures vivans^ c*eft au tems à mûrir leur 
réputation , 6e à la porter auffi l(»n que le 
méritent les beaux ouvrages dont ils em- 
beltiflènt chaque jour nos teniples & nos 
palais : Cefi U tems & la mortj dit un de 
(a) nos auteurs, qui mettent en plein jour 
le mérite ou les défauts des hommes y que 
iemie ou lafareur ont unu cachis pmdant 
quHU ont vécu. 

Quand ces gratids maîtres ont eu des 
difciples du premier ordre , on trouve leur 
vie dans le pays &: dans le rang; qui leur 
conviennent : quand ces difciples n^ont 
été que de la féconde clafie y & qu'ils cmt 
acquis cependant quelque réputation^ fans 
avoir fnérité uti éloge féparé , on fait , à 
la fuite de la ^le même de leur maître , 
onê courte mention de leur caraâere, de 
leur n^rite, en marquant, autant qu'il 
efl.poffîble, l^année de leur naiâance Ss 
de leur mort» 

Dans la liflie éts principaux 
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(i^> Felîbicii , Tome Q» p^e 4(o. 
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des grands maîtres , qui eft à la fin de leur 
vie > on n'indique point les tableaux qui 
font dans les cabinets des particuliers , 
trop fujets aux variations ; on ne parle 
que de ceux qui ornent les églifes^ les 
monafteres , les palais & les galeries des 
princes. 

Ceût été fortîr du projet de cet ou- 
vrage 2 que de détailler toutes les eftampes 
gravées diaprés les meilleurs peintres j on 
a feulement marqué celles qui font gra- 
vées de leur propre main ^ & les princi- 
paux graveurs qui ayant travaillé aaprès 
eux , peuvent être regardés comme leurs 
traduàeurs. 

Il eft bon d'avertir , que depuis le fé- 
jour que Tauteur a fait en Italie ^ plufieurs 
changemens font furvenus dans les ta- 
bleaux qu'il a vus dans les villes , & dans 
les galeries de quelques princes , princi- 
alement chez le duc de Modene , dont 
es beaux tableaux ontpafTé à Drefde chez 
le Rpi de Pologne -, il en eft de- même de 
ceux de la galerie de Parme , qui fpnt 
maintenant dans le palais de Naples. Oa 
Jes indiquera , autant qu'ilfera poffible , 
dans leur vraie place. 

On a fait un reproche à l'auteur, d*ayoir 
trop coupé fon ftyle par des paflàges La- 



f. 
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tms& Italiens; qu'il n'ëtoit plus par cet 
endroit, à la mode, & qu il ëcrivoit comme 
les auteurs du feiziëme & du commence- 
ment du dix-feptiéme fiécle. Il fe trouve^ 
roit trop heureux de mériter cet éloge. 

On a tâché de varier le ton trop uni- 
forme de cts vies , & d'égayer leur féche- 
refle inévitable , par des ( a) anecdotes , ou 
par des vers (b) faits à la louange des 
principaux artîftes. L*efprit aime à trouver 
de tems en tems des chofes moins fé« 
riêufes ^ & qui Tamufent. 

Il eft défagréable pour les auteurs qui 
écrivent fur la peinture , que tant de gens 
le mêlent aujourd'hui de travailleur fur la 
même matière , & qu'on les copie fans 
leur faire l'honneur de les citer. Ces 
premiers fe flattent que le public voudra 
bien leur rendre la julticequi leur eft due, 
& examiner par Tannée de la publication 
de leurs ouvrages , lefquels ont les pre- 
miers avancé des faits & des anecdotes , 
qui ont fouvent coûté beaucoup à recueil- 
lir dans les pays étrangers, Ceft par-là 

{a) On n'eA point garant de$ ces anecdotes; on les 
donne telles qu'on les a recueillies , ou reçues de ces 
mêmes pays. 

( b ) Ces vers font dû$ à quelques zaiff de Tauteur , dont 
un eft académicien. 






xxvïj A VERTISSEMENT. 

Un hiftorien , fuivant (a) Lucien, doic 
être fans pays , fans patrie : il doic dire 
les chofes comme elles font , & éviter de 
les farder fie de les déguifer , confidéranr 
que l'excès ér l^ meryonge font les plus 
grands vices de. rkifloire. 

Un féjour allez long en Italie , plufîeurs 
voyages dans les autres parties de l'Euro- 
pe , ont facilité à l'auteur les nroyens de 
feire les recherches qu'il offre au public. 
Il a vu fur les lieux même , la plus grande 
partie des tableaux dont il parle. Beau- 
coup d'inclination pour la peinture , quel- 
que pratique en cet art , un goût qu'il s'eflr 
formé fur des tableaux , des eftampcs, & 
des defîèins des meilleurs maîtres » re- 
cueillis depuis plus de quarante ans , ont pu 
lui donner les moyens de parler de la pein- 
ture avec quelque juftefle. 

Quand il paroît critiquer de célèbres 
artiftes , Sx. qu'après avoir vanté leurs 
grands talens , il expofe leurs défauts, ce 
n'eft point lui qui parle ; il n'eft que l'écha 
des bons auteurs 8c des meilleurs criti- 
ques; heureux , s'il a pu faire reverdir les 
lauriers de ces hommes célèbres 1 



Tome Ili 
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. Au refle, OD ne prétend aflujettir per- 
fonne au jugement que l'on a porté fur 
Jes plus fameux peintres ^ chacun cft dans 
la pleine liberté d'en juger félon fon goût 
& fes connoiflances. Les perfonnes inf* 
truites n'ont pas bcfoin de lumières \ 
£fllcs dont les vues ne font pas fî éten- 
dues, & qui ne (ainflènt pas d'abord tout 
lé beau d'un ouvrage , ne feront pas fâ- 
chées de trouver ici une route frayée , qui 
Jes conduifc à exercer leur jugement , fit i 
pctfedlionner leurs connoiffances. Le pu- 
blic cft l'arbitre fouvei'ain du mériçe & des 
taJens. 

On trouvera cette féconde édition plus 
corrcde fie plus étendue que la première, 
fur-tout dans les écoles Flamande & Fran- 
çoife. Les additions & les changcmens 
répandus dans le corps de l'ouvrage , font 
bien voir que M. Nicole (a) avoit grande 
raifon de dire , que les premières éditions 
des livres doivent être confiderécs comme 
des effais inforines , que ceux qui en font 
auteurs , propofent aux gens de lettres 
pour apprendre leur fentiment , afin qu'ils 
y travaillent de nouveau pour perfeâion- 



C(«J Logique, t^Dlfcouis, page jj. 
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ner leur ouvrage , & en iuce leur profit 
<lan$ une féconde édition» 

On â'eft crû difpcDfë de traduire quel- 
ques paÛàges Latins & Italiens , répandus 
dans k texte de cet abrégé ; cette répéti- 
tion feroit devenue ennuyeufè ; Se l'on 
auroit cru faire tore à la capacité du lec'- 
teur y qu'on, ûippoië aflèt lettré pour fç»- 
voir le Latin & l'Italien. 
, On a été aâcz heureux pour trouver 
les portraits de Sckidan , de PeUgrino- 
Tihaldi & :de: trois peintres modernes ^ 
r^vfflt , le Bedeftra , la R^Jk-Alhn 9C Pm- 





DISC OURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR 

LA C ON NO 1 S SA NCE 

DES DESSEINS 

E T D ES 

TABLEAUX. 

,i3L.vANT qac d'écrire l'hiftoire des grands 

peintres, & de parler de leurs ouvrages , 

quelques principes , pour arriver à la con- 

noillancc de ces matières curieufes , fem- 

bC blent devoir précéder; aucun auteur , que 

Hpton fçache, n'a traité ce fujet.. Si nous avons 

" quel([ues inftniâions fut lesdefleins, fur les 

eftampes & fur les tableaux, elles ne font 

point accompagnées des détails néceiîaires" 

pour parvenir à les connoîcre parfaitement. 
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M. de (^) Piles , auteur de ces inftruc- 
tions , avoit regardé comme une chofe ( b ) 
impo/Iîble de donner des régies certaines 
fur cette matière \ il fouhaitoit que le peu 
qu'il en a dit, pût encourager quelque 
homme de /lettres à Taugmenter dans la 
fuite : nous nous fommes propofés de fui^ 
vre fon plan. 

Les defleins infiniment fupérieurs aux 
cftampcs , tiennent un jufte milieu en- 
tr'elles & les tableaux j ce font les pre- 
mières idées d*un peintre , le premier feu 
de fon imagination , fon ftyle, fonefprit^ 
îa manière de penfer : ils font les premiers 
originaux qui fervent fouvent aux élèves 
du maître , à peindre les tableaux qui 
n'en font quç les copies* Les defleins prou- 
vent encore la fécondité , la vivacité du 
génie de Tartifle , la nobleflè , Télévatiôn 
de fes fentimens , & la facilité avec la^ 
quelle il les a exprimés. . 

Un artifle , en peignant un tableau , fe 
,corrige , & réprime la fougue de fon 
génie } en faifant un deflein , il jette le 



: {a) J*aî connu pàrdculiérement cet excellent auteur ; 

& je lui dois les premiers principes de la connoiflànce des 

defleins. 

• ( * ) Abrégé de }a vie des peintres , page 65 . Ed. 1 699. 

premier 
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fremier feu de fa penfée ; il s abandonne 
lui-même j il fe montre tel qu'il cft. Dans 
cet enthoufiafme, le fang s'échauffej (Apol- 
lon a fou ivrefle ainfî que Bacchus ) c'eft 
une efpece de fureur qui ne doit point 
aJler jufqu'à la démence ; il faut qu'elle 
fbit lubordonnée à la raifon , & qu'elle 
ne forte point de la belle naaire. ^i ce 
feu continue , le deflèin fera bon dans 
toutes fes parties j s'il dure peu , le peintre 
( femblable à un poëte qui ne fçauroit faire 
qu'un fohnet ) ne formera que deux ou 
trois honnes figures. 

Le génie eft donc un feu qui élevé Tar- 
tifte au-deflus de lui-même, qui lui fait 
faire un choix heureux des belles parties 
de la nature, pour former , à l'exemple 
de Zeuxis , un tout plus parfait que la 
nature même. Qe beau génie lui fait en- 
core donner de Tame , de Pefprit , du 
mouvement à (es figures; il lui fait placer 
fçavamment tout ce qui peut embellir fa 
compofition. Il y a donc pour le génie , 
des mpmens heureux , ou le peintre , rem- 
pli d'un feu divin, fe reprëfente la nature 
dans fa perfection , & répand fur les ob- 
jets qui s'offrent à fa vue ^ ces traits fubli- 

Tqme L c 
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mes qui nous étonnent {a). L'artîfte^ca 
ce moment , femble s'oublier lui-même ; 
& fon génie croyant voir ce qu'il décrit , 
paflè , pour ainfi dire , dans Tobjet qu'il 
repréfentc. 

Les différentes manières de deflîner (c 
réduifent à trois } fçavoir , à la plume ^ 
au crayon , & au lavis. 

Là plume fe manie légèrement , & cft 
foutenue de hachures du côté des om- 
bres \ fouvent on ne fait à la plume , que 
le trait àts contours , & on lave du coté 
des ombres. 

Le crayon eft plus ufité, & fe peut 
hacher du côté des ombres. On fe fert 
de pierre rouge appellée fanguine , de 
pierre noire , de mine de plomb y & d'une 
craie blanche pour piquer les plus vives 
iuniiéres. Cette craie lujette à s'ef&cer , 
oblige fouvent de la délayer' avec de la 
gomme ^ & de l'employer avec le pinceau : 
alors on die du blanc de craie, ou du blanc 
au pinceau. 



(4) Un Amatenr a fi bien dit : 

Cômmem^dans Us accès étm pihUnu dilirt , 
Souê Us coups (U 'crayon $*aUumc un feu divin. 
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Le lavis fc fait avec un pinceau , 
trennpé dans de la couleur de fuie de che- 
minée , appellée biftrc , de la fanguine , 
du bleu dinde ou de l'encre de la Chine 
délayée , & qu'on applique du côté des 
ombres , en Tadouciuant fur les parties 
éclairées. 

Il y a des dedèins qui participent de 
ces crois manières , d'autres que Ton dit 
faits aux trois ( a ) crayons. 

On appelle un deuein eftompé , celui 
qui eft fait avec un crayon mis en poudre, 
vCon applique du côté des ombres , avec 
e petits rouleaux de papier ou de cuir j 
ce qui adoucit extrêmement le defiein, fans 
qu'on y découvre aucunes lignes. 

Tous les defleins fe divilent en cinq 
cfpéces : il y a des penfées , des defleins 
arrêtés , des études , des académies , Se des 
cartons. 

Les penfées font les premières idées 
que le peintre jette fur le papier, pour 
l'exécution de l'ouvraee qu'il fe propofe j 
on les nomme auffi Ejquijfes , ou Croquis^ 
parceque la main n'a fait que mettre en 



1 



jm 



(tf) On appelle deifiner aux trois crayons, employer 
dans un deflfein , de la pierre noire , de la fanguine dans le9 
duûrs^ 9 & du blanc pour relever te touu 
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mafle , & pour ainfî dire , que croquer 
les figures , les grouppes , les ordonnances 
& les autres parties <jui les compofent. 
Ces defïèins (a) heurtés ôc faits avec beau- 
coup de vîtefle , ne font fouvent pas ex- 
trêmement corrects , & peuvent man- 
quer pour la perfpe^bive & les autres par- 
ties de Tart \ mais ce ne font point des 
défauts dans une efquifle , dont tout le 
but eft de repréfenter une penfée exécu- 
tée avec beaucoup d*cfprit , ou bien des 
figures détachées & imparfaites , qui doi- 
vent entrer dans quelque xrompofîtion dont 
elles font partie. 

Les defleins finis font les mêmes pen- 
fées plus digérées & plus arrêtées , qu'on 
appelle par excellence des defleins ren- 
dus, finis , arrêtés, terminés, capitaux: 
ils donnent une jufte idée de Touvrage j 
& c'eft ordinairement fuivant ces mor- 
ceaux , qui font les derniers faits , qu'on 
en détermine l'exécution. 

Les Etudes font des parties de figures 
deffinées d'après {b) nature , ou d'après 



{a) Terme de peinture , pour fignifier un defTein qui n'eft 
touché que de coups hardis & peu prononcés. 

( b ) On appelle defliner d'après nature , imiter avec le 
crayon , un môdélç yiy^t , vsX qu*un homme j une femme^ 

J 
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la ( û ) bofïè , telles que des têtes , des mains , 
des pieds^ àc^ bras, quelquefois même des 
figures entières , lefquelles entrent .dans la 
compofition totale d'un tabkau ; tesL dra* 
perics , les animaux, les arbres, les plan- 
ces, les fleurs, les fruits & lespayfages font 
auffi des études qui y fervent infiniment* 

On donne le nom d'académies à des 
figures faites d'après nature, dans les atti^ 
tudes convenables à la compofition d'un 
tableau , pour en avoir- exa£^emenft le nâ, 
\cs contours , les lumières & les ombres; 
oo drappe enfuice ces figures d'après le {h) 
manequiiï , de manière à careffer toujours 
ce nâ , & à le faire deviner. Rien ne fait 
mieux connoître la corre£Hon d'un maî- 
tre, que ces fortes de defleins j ils prou- 
vent en même tems fa capacité dans Vàna^ 
tomie» 



Un enfant , un animal', une campagne , une ville , un arbre i 
dès fleurs, &c. 

(tf) Deffiner d'après laboflè, c'eft copier une figure i 
ane tète & les autres parties du corps humain , moulées ea 
plâtre fur de belles ftatues antiques^ 

(3.) Manequin eft une figure de bois rembourée dam 

cous les membres , & iê pliaat dans toutes les jointures 

fuivant les. attitudes dont ona befoin; on jette defliis 

des étoffes , pow difpofeF le» draperies , & les peindrct 

d'après» 

••• 
CU) 
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Les cartons font de grands deflèîns faits 
fur du papier gris , de la même grandeut 
que Touvrage pour lequel ils (ont defti- 
nés \ & on les calque avec une pointe fur 
Tenduit frais d'un plafond , pour le pein- 
dre enfuite à frefque i on fait auffi des car^ 
tons pour des tapidèries. 

Les defleins des grands maîtres étant 
tout efprit , forment une curiofîté des plus 
piquantes i ils font la meilleure inftrudlion 
pour un amateur. C*cft une fouree fé- 
conde , où il peut puifer toutes les lumio- 
Tes qui lui font néceflaires j il converfera, 
pour ainfi dire , il s'inftruira avec ces hom<« 
ftics célèbres : en examinant un recueil de 
leurs defleins , il fe familiarifera avec eux; 
leurs différentes manières fe dévoileront 
à fç$ regards. Si même ces defleins (a) 
font rangés par ordre chronologique & 

{)ar écoles , ils lui rappelleront de fuite 
*hifl:oire & la vie de ces fameux artifl:es. . 
£n général , les deflfèins font moins dif* 



(a) L'Auteur a fait une coUedion de deiTeîns des 

Ends maîtres de tous les pays , qui peut paiTer pour une 
meilleures de l'Europe ; elle eil rangée chronologie 
Sèment par écoles, & compofée d'environ fix mille de A* 
ns orignaux & choifis , mêlés de morceaux finis, d'étur 
des 9 de penfces > d'académies & de cartons* 



r 



iîciles à Gonnoître que les tableaux ; Itf 
coloris y la perfpc6Hve y le clair-obfcur s'y 
trouvent rarement. Une intelligence des 
règles du deflèin, une pratique de diftin- 
guer la touche de chaque maître > fuffifent 
à un homme qui ainfyela peinture ^ le eoût 
naturel y rinclination jointe k quelque 
expérience ^ feront le refte. 

Qu'on ne dife pas que la connoi£[ànce 
des tableaux & des deflèins , eft très-in- 
certaine. XJti moderne («) fe trompe , 
qvLznd il avance que tart de deviner tau» 
leur d'un tableau > en reconnoiffant la main 
du maitre ^ efi le plus fautif de tous les 
arts. Il rapporte à ce fujet une vieille hif- 
toire de Jules Romaiil , qui prit pour Tori- 
ginal de Raphaël , une copie qu'avoir faite 
André delSano > du portrait de Léon X> 
dont Jules Romain lui<-même avoit peint 
les habits. '^ 

Si cet auteur avôît eu quelque prati- 
que de la peinture^ ou un peu plus de 
connoiflance de cet art , il âuroit fçû qu'un 
coup de pinceau , qu^une feule touche 
d'arores dans un tableau ^ découvre foa 
auteur , & que le copifte ne met toujours 



iik 



(«} Uabbé Dubos , page 384. Tome IL 

c iv 
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ue trop du ficn pour fe déceler. Les deC- 
*eins foiic de même y la main fe lafTe de 
copier ^ elle ne peut perfëvérer long-tems 
dans la gêne j elle fe permet des traits qui 
lui font plus familiers i & ce font ces der- 
niers traits qui trahiflènt l'imitateur y ôC 
font découvrir la fupercherie. 

Enfin la manière de deifîner d'un pein- 
tre fe diftingue comme le caradere de 
récriture , & mieux que le ftyle d'un au- 
teur. -On fçaitque les gens de lettres, qui 
ont le taâ: fin &: le goût délicat , s'y trom- 
pent rarement. 

si les peintres n^avoient point de ma^^ 
niere , il feroit impoflible de les diftin- 
guer les uns des autres : la manière fe 
forme de la différente façon dont i'ef- 
prit humain efl capable de concevoir une 
xntttïc chofe, qui cft l'imitation de la na- 
ture. LdS plus habiles peintres ont leur 
manière , fans néanmoins être maniérés. 
La manière s'entend de la façon d'opérer j 
c'eft le faire d'un peintre , c'efl fon (lyle; 
au lieu que maniéré veut dire qui s'écarte 
de la nature & du vrai ; ce qui ne tient 
que de la pratique , & qui eft un défaut ; 
ainfi, avoir une manière & être maniéré^ 
font deux chofes très-dififérentes^ 
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On ne dcvroit imiter que la nature & 
Tantique y- fans s'attacher a la manière de 
per/bnne j les grands génies s'en font une , 
qu'ils empruntent de tous côtés , & qui 
ne reffèmble à aucune y ceux dont le génie 
eft moins élevé, choififlent parmi les maî- 
tres , celui qui eft le plus de leur goût ; 
ils le copient , ils le fuivent pas à pas , fans 
jamais lortir de fa manière , ni l'enrichir* 
Au refte , la nature n'a point de manière ^ 
elle n*a point de touche 5 tout y paroit 
d^un fondu 6c d'un accord parfait. 

Il ne faut donc imiter fervilement aucun 
peintre en particulier ; quelque habile qu'il 
foit /il a toujours fes défauts , auxquels 
l'élève ou l'imitateur ajoute encore les 
fiens. Ce ne font pas les ouvrages des hom* 
mes que vous ave:^ à repréfenter , dit ( a ) 
Léonard de Vinci y mais ceux de la nature; 
N'imitez les grands Artiftes que dans leur 
feçon de penferj ne fuivez point leur ma- 
nière de peindre j c*eft le moyen de n'être 
point maniéré; foyez l'original de vo- 
tre manière :1a nature & l'antique font 
d'aflez bon guides, pour ne vous point 
égarer. 



( a ) Chapitre ^14. 
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Plufieurs ( a) peintres fc font laiffSs em- 
porter à leur propre génie j. ils n'ont fuivi 
que leur caprice, fans confulter le natu« 
rel , & les proportions des figures anti- 
ques î les autres fe font contentés dlmiter 
les habiles gens qui avoient y avant eux ^ 
examiné ces chefs-d*œuvres. 

Le nombre confidérable de peintres que 
nous avons eus jufqu' à préfent y difpenfe 
de connoître toutes leurs manières > il 
fuffit de s'attacher aux ouvrages des plu$ 
grands maîtres , fans s'arrêter à ceux de 
quantité d'artiftes moins célèbres > qui ont 
travaillé fous eux. 

Quelques maîtres ( b ) maniérés font fi 
faciles à connoître , qu'on ne peut s'y mé^ 

}>rendre , pour peu qu'on ait de pratique ; 
es maîtres difficiles doivent être examinés 
avec plus d'attention \ il eft rare qu'il ne 
fe rencontre quelque touche qui vous con- 
duife pas à pas dans la découverte de la 
vérité. 

La peinture efi: de ces chofes qui tom« 

■ ■ ' ' ■ ■' i 

( a ) Jofepm , Can^ge , les deux Zucchero i Rem- 
brant, &c. 

{h) Voyez ces maîtres énoncés dans la note précér 
dente» 
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jbent fous les fens ^ tout k monde ( ^ ) Te 
mêle d'en parler , fe pique de s'y connoi* 
tre : il femble même que ce foit aujour<* 
d'hui le fujet favori de la converfation j 
chacun opine félon fon goût , &c veut y 
aHujettir les amateurs. Peut -on s'ima- 
giner de pouvoir raflemblcr en foi , 
tous .les diâiérens goûts ^ & propofer aux 
autres le fien particulier y pour le feul 
bon & le feul vrai ? Ce goût , pour être 
bon \ doit être nourri des connoiflances 
péceflaires , à moins que cçs gens-là ne 
reflemblent à ceux dont parle (i) Quin- 
tilien , qui ne donnent d'autres raifons de 
la bonté d'un ouvrage , que parcequ'il 
leur plaît. VoSi rationem componendi in^ 
telli^nt f indoSi voluptatem. 
. On entend tous les jours dire à des 
gcnsd'efprit : Ce tableau m'aâTeâc , m'en- 
traîne , me fëduit , fans détailler aucune 
de fcs parties. Cette manière de penfcr 
demande quelque éclairciflcment. 

La peinture , qu'on divife ordinaire- 
ment en trois parties principales , la conv* 



{a\ Egoporri ne inveniffi fuUimcndo iumfui nonju' 
dicavit. Quint. InC ou lib. }• 

( i ) Lib. 9. cap. 4* 
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polîcion , le deflein & le colori5 , ne iittSL 
regardée ici que fous deux feuls points 
de vue ^ qui font la parcie hiftofique SC 
la pittorefque. 

La partie hiftorique , qur parle à l^ef* 
prit , comprend Thiftoire , la fable , Tallé-' 

Îjorie & le Cofiume j elle ne va pas plus 
oin. £Ue confifte dans le choix de toutes 
les parties d'un tableau qui doivent , ei> 
fe fecourant Tune Tàutre , former une 
belle ordonnance : c'eft Tart d'exprimer 
les mouvemens de Tame & du corps pour 
mieux émouvoir le fpei^ateur. Cette ex-* 
preflîon donne la vie aux figures , les faic 
parler ^ les fait agir fuivant leur caraélere ^ 
& félon le trait d'hiftoire qu'on repréfente y 
fans s'écarter jamais de la vraifemblance, 
de la bienféance & du bon fens. Je fop- 
pofe y pour un moment , qu'un peintre ait 
fuivi exacfiement tous ces préceptes j 6c 
j'avance hardiment que fon ouvrage pour- 
roit , avec tous ces avantages , être éloi- 
gné du vrai point de vue. Si un fçavant y 
trouve la colère d'Achille bien repréfen-- 
tée \ la vengeance mêlée de joie de la 
Reine Thomyris , en plongeant dans une 
outre pleine de fang la tête de Cyrus foii 
ennemi i Texpreffion de Judith ,, lors de foa 
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invocation j k douleur èc Jephcé prêt à 
facrifier fa fille; le défefpoir peint fur le 
vifage de Lucrèce & de Cafïandrc , dans 
le moment de leur deshonneur j ce fça- 
vant , dis - je , charmé de voir un tableau 
/e transformer en un poëme , s'écriera : 
Voilà un beau tableau ! qui fouvent aux 
yeux des connoifleurs , manouera dans les 
parties les plus eflèntielles de l'art. 

La partie pittorefque fait le plaifîr des 
yeux ; elle parle au goût , aux connoif- 
lances acquifes : c'eft dans elle que con- 
iïfte Ja compo/ïtion , l'ordonnance , le 
coloris, le clair-obfcur, la corredlion, une 
convenance de toutes les parties accefloi- 
res , la finefle & l'élévation de la pcnfée , 
qui donne au fpeétateut le plaifîr d'entre- 
voir au-delà de ce que le peintre y a repré- 
fcnté. Si l'une de ces parties eflèntielles 
manque dans le tableau , le vrai connoif- 
feur pourra avancer hardiment , que le 
tableau eft médiocre , quoiqu'une adion y 
foit parfaitement reprélentée & le Cojlumc 
bien obfervé. 

L*e(ïentiel d'un tableau eft donc qu'il 
foit bien ordonné y bien compofé , bien 
dcffiné , que la couleur en foit vraie , la 
touche moëlleufe & légère , que les figures 
foicnt fvçltçs & élégantes , l'cxpreffioû 
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fait librement fans avoir une touche fpî* 
rituelle j cette liberté n*eft due qu a la har- 
diefle de la main. 

C*eft donc le defïein qui raflemble le 
plus de ces parties ^ qu'on doit regarder 
comme le plus parfait. Souvent même un 
ouvrage qui ne fera pas correct , ni d'une 
élégante compofition ^ telle que peut être 
une étude , s*il a de la couleur , s'il eft 
d'une belle touche , pourra. ^afïer pour 
bon. On dit qu'un deilein a de la couleur 
& qu'il eft chaud , quand il eft touché avec 
feu. Tels font les defleins du Barochc, de 
Guillaume Baur , du Benedette , du Guer- 
chin, de Rubens , de Vandick, de Rem- 
brant , de la Folle , &: autres. 

Le fécond point confîfte à diftinguer le 
nom & l'école de chaque maître ; l'ama- 
teur en ceci vaut mieux que l'homme de 
l'art : ces deux connoiflances tiennent 

I)lus de l'hiftoire de la peinture , que de 
a pratique dé la main j elles font le fruit 
d'une grande application pour diftinguer 
les difterentes écoles & la variété des ma- 
nières. A force d'examiner & de confron- 
ter quantité de defleins de la même main , 
on le fait une habitude , une idée nette 
& diftinde du caradere fie de la pratique 

de 



Préliminaire, xlix 

^e chaque peintre , on fe là rend fami- 
lière ^ fi elle reflçmble en quelque partie 
à celJe d'un autre maître , elle elt toujours 
différente en plulîeurschofes} & cela fufïît : 
les eftampes gravées d'après les peintres, 
en font encore connoître le gotit. Une 
hcuréufe mémoire , un efprit net pour re- 
tenir toutes ces pratiques dilTérentes, fans 
les confondre , conduiront à les démêler. 

La mémoire agit plus que le jugement , 
quand on ne décide quc par pratique j 
mais quand on y emploie des principes , 
cela eft diffèrent. On entrevoit, dans im 
defïèîn, deux caractères j celui de refprit, 
& celui de la main. 

Le carai^ere de Tefprit dans un dcflein, 
doit s'entendre de l'élévation de la pcnfée, 
de l'enthoufiafme & du grand jugement 

3u'un peintre fait voir dans l'ordonnance 
e fon ouvrage. 
Le caractère de la main eft la pratique 
que chaque maître fe forme pour opérer; 
cette main doit obéir à la penfée , elle 
n'eft que fon efclave; la tête fait le defïein, 
& conduit la main qui ne fait enfuite 
qu'exécuter. 

Pour donner des principes certains de 
cette connoiflance , il faut, en voyant ua 

Tome I. à 
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deflèin ^ ^re deux examens ; le premier 
confifte à €n connoître Je goût, & le fe* 
cond à découvrir le nom ^ le caraélere 
de celui qui Ta fait. 

Le gouc du pays dans lequel a été fait 
le defleih , en conftate Técole, On diftin- 
gue trois fortes de goût; Tltalien , le Fla- 
mand , & le François* 

Le goût Italien ( qui n^cft autre chofc 
que l'elprit naturel de la nation J s'eft for- 
^é fur les ouvrages antiques que Tltalie 
poflede. Il confifte en général dans la 
corre<^ion du deflein , dans une belle or- 
donnance , dans des contours variés & 
contraftés , dans un beau choix d'attitu- 
des , dans une expreffion fine , fou tenue 
d'un grand coloris. A Rome, à Florence, 
c'eft le defïein qui domine ; on eft entraîné 
par cette grande partie de la peinture , 
fans laquelle les autres ne peuvent exiften 
En Lombardie & à Venife , la couleur 
attire les artiftes ; ils la regardent comme 
J'effentiel du. peintre , & ils négligent un 
i)eu trop le deflcin, pour ne s'attacher qu'à 
l'imitation parfaite de la nature , qui n'eft 
vifible que parce qu'elle eft colorée. 

Le goût Flamand eft la nature même , 
telle qu'elle eft , fans trop de choix & fans 
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s^cmbarraffcr de Tantique : la couleur fe- 
-condée d'une touche moëlleufev^ fon 
objet principal; on reconnoît toujours ce 
goût à une façon lourde de deflîner. Les 
Allemands tiennent plus du gothique y ils 
prennent la nature fans choix y ils en co« 
pient même jufquaux défauts {a). 

Le goût François , fi Ton écoit moins 
enyvré de Tltalie , pourrait le difputcr aux 
deux autres. La corre£bion , Télévation 
de la penfée , rallégoriç ,. ïa poétique , 
rcxprcflîoâ des paffions , & même la çou-- 
leur, s'y trouvent fou vent raflemblées.Xes 
François^ en général, ont moins de tou- 
che que les Flamands; le choix des atti- 
tudes , le tour de3 figures eft moins élé- 
gant qiié celui des Italiens ; il faut cepen- 
dant en excepter nos grands peintres, tels 
uc Vouët , le Pouflîn , le Sueur , . Bout- 
on y le Brun , Jouvenet & le Moine. 

Toutes CCS nations, quand elles étu- 
dient lantique & les ouvrages des grands 
maîtres, réforment fouvent leur goût de 
terroir y & le rendent infiniment meilleur. 
Ceft donc faire tort à tout un pays, que 
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{a) Decipit ixemplar vuîis imitabile» Hor. Egifl, }9« 
lib. z* ' 

dij 



"V 



iij Discours 

tic dire le goût Flamand , le goât Alle« 
mand ; il vaut mieux dke le goût Gothi* 
^uc. 

Il naîtra de ces remarques , une con^ 
tioiflance naturelle du goût des nations. 
£n voyant un deflèin , on le rapportera 
(ur le champ à Técole donc il approche le 
plus , & Ton dira : il eft dans un tel goût. 
Ain(î , Ton fçaura le pays dans lequel le 
iieflein a été fidt ^ Se par conféquent i'é- 
Cole du maître. 

On connoît » dans le fécond lexamen » 
le nom & le caraâere particulier de cha* 
que peintre , c*cft-à-dire fon ftyle & fa 
manière de s'exprimer fur le papier. Cette 
manière eft comme un genre d'écriture , 

Î|ui diftin(;ue les hommes entr'eux ^ de 
ortc que le caraûere de Tun n'eft jamais 
celui de Tautrc. Ce genre d'écriture pit- 
torcfque fe rcconnoît toujours par quel- 
ques traits particuliers. Les uns pochent 
les yxux de leurs figures , ils leur donnent 
de certains airs de têtes ; ils les coëflenc 
d'une manière finguliére , conmie le 
Z$iccÀ<ro i les autres font les cheveux & 
les barbes d*une façon particulière j leurs 
draperies font |ettéc$ d'un certain (cas ; 
leur contour dft reflènd ou coulant , les 
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extrémités des figures très-corrcâîcs , quel- 

3uefois négligées. Quelc^ues-uns font des 
oigrs longs, comme des ftafeanx , ainfî 
3u'a Êiic le Parxneian ^ il y en a dont les 
raperies ibnt coupées de plis iècs^ Se de 
petit goût^ La touche de kuFs asbres , de 
leurs C^) febriques , d^ leurs terrafles, eft 
finguliéfe j, en jun mot > un £eul trait peuc 
les dîAinguer.. 

Le Titien.^ le Corrége , Paul F'eranèfe 
tfavoient point de touche , parce çpe la 
nature n*en a poin^ : Teniers^, qui a vu 
la narure avec d^autrçs yeux , a une tou- 
che très-légère .&:îrèsrfpirituelj[e.. De cer- 
taines marqiiesr,: comme de bonnets ^ d'ar- 
mures , le nom même du peintre ^ nje font 
3ue des denji- preuves. Si ; Ton trouve un 
éfaût i^i a*eft pas ordinaire au peintre., 
auquel on attribuie k doflèin , on doit le 
donner, à* un- autre.^ 

^ . Le goût de Léonard do F^ifzcr,, de* Mi- 
chel- Ange , de Jules Romain, du Parme- 
Èm \ du Cangiage , de Fietro- Tefia^ de 
k Fage >. de SaLvatar Rofa ,,de Rembrant^ 



f ^ 1 Terme de peinture , pour fignifier les msûfons^ 
les villes , & les autres, bâdmens repréfentés dans uni 
•uvragei 
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de Gillot y de Wateau eft extrêmement 
aifé à découvrir. 

11 y a des peintres , qui en deffinatit fe 
fervent de crayon rouge , ou de mine de 
plomb \ les autres emploient de la pierre 
noire & de la craie blanche. 11 y en a qui 
dcflinent tout à la plume ^ ou qui lavent 
à Tencre de la Chine j- d'autres lavent au 
biftre ^ à la fanguine , avec de la couleur 
dinde , relevée de blanc gommé , & appli- 

3ué avec le pinceau. On en trouve qui 
eifinent aux trois ciayons. Les {a) ha- 
chures de CCS defleiûS (ont quelquefois 
laites à la plume , au piiKreau y ou relevées 
de blanc oc craie ^ oa gommé i elles font 
en loni; ^ d'autres en travers ^ les unes i 
droite ) les autres à ganche : enfin , cha« 
cun fe tait une pratimie , une habitude 
de manier la plume y 4c pinceau , ou le 
cra>^n > fuivant fon génie & Ion caprice. 
C Vrt ainli que toutes ces difierentes opé- 
rarions éruaices jSc combinées ensemble , 
i!Klk)Ucnt la main dont elles partent. 

Pour tac:lirer encore olos aiTx amatcms 
les n>o\t^n$ de fatistaire Je dcur qu'ils ont 
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trc $ cVft elle qui remue notre imagina* 
tion , & nous reprcfente fon véritable 
caraAere : alors on pourra être sûr de 
Técole d*un peintre & de fon nom. On 
imite la main Jtun autre ^ dit un ( a ) auteur 
moderne \ mais on h" imite pas Je même fon 
ejfritf Con n* apprend point àpenfer comme 
u» autre. Il ne tallut à Protogène qu'une 
ligne tracée par Âpelle , pour reconnoître 
le ftyle de ce fupeux peintre. 

11 y a donc den^c fortes de ftyle dans un 
peintre^ fon propre ftyle, & celui de fa main« 
oon {HTopre ftyle eft la manière de penfer^ 
& deccMnp<^èr un Aiîef ; le ftyle delà main 
eft ta pratique qoHl sVft £ut de deffincr 
d^unc manière ou d^une autre : c*eft à ce 
fu jet > qull a été dit ci^defliis > que les maî- 
tres avoient cbactin leur manière qui les 
^foit difttnguer les uns des autres. 

L*ortginaiité eft le troifîéme pCKOt eflen- 
tkl à la conooiilance des deuèins^ Cette 
otigtoaltté n eft pas ibarenr bien aifée à 
conftater* Pour piçer fi un dcfièin eft ori- 
»oaI ott copie > u làot joindre un grand 
cBicernetïKtït > de k pénétratioo & dt la 
feocSè d*efprit > à une cotmoijQ^ce exaâie 
des principes de Taxe 
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Souvent les peintres ne connoiflênt pas 
roriginalité d'un deflein , & ne s'en cm- 
barnffènt guéres j l'habile homme, en- 
traîné par les belles idées que préfcnte une 
copie, la répute originale, ou IMlimc au- 
tant , quand elle vient d'après beau. 

L'hilioire d'un curieux , qui avoit reçu 
d'Angleterre deux cent defleins de grands 
maîtres , qu'on lui vouloit vendre une 
femme confidérable , viendra ici fort k 
propos. Ce curieux ne voulant pas s'en 
rapporter entièrement à Tes lumières fur 
l'originalité de ces dcdtins , /ugea à pro- 
pos de les faire voir à un des premiers 
peintres de Paris , qui les trouva cous très- 
beaux. Le curieux lui demandoit fouvent 
s'il les croyoic originaux. Le peintre, las 
de cette queftion réitérée, lui répondit : 
Eh ! que m'importe que ces defleins foicnt 
originaux ou copies, pourvu qu'ils me pré- 
fentent du beau ? voilà tout ce qu'en put 
tirer le curieux. Cette façon de juger , qui 
eft celle de la plupart des peintres , eft 
certainement irrégnliére: une copie, quel- 
que belle qu'elle foît , eft toujours une 
copie; c'eft un ouvrage timide, fervile, 

3 ni n'a jamais ni l'efpric ni la touche 
'un original , quoiqu'il en rende exa£ke- 
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têccs retournées de pluficurs manières ^ 
des doubles bras , des jambes jectées aa 
hazard à côté l'une de l'autre , pour cher- 
cher celles qui conviennent le mieux, (ce 
que les Italiens appellent il pentimemo > , 
ces doubles traits ne partentpas d'un co- 
pifte i ils prennent leur nailîance dans la 
tête du maître qui a fait l'ouvrage. 

L'hiftoire d'un defîein & fa filiation , 
qui nous apprennent les noms des ama- 
teurs auxquels il a appartenu , les grandes 
collections dont il eu forti, ne convien- 
nent qu'à des Marchands, qui onc inté- 
rêt de s'en défaire avec plus d'avantage- 
Ces connoifïàncesftériles n'éblouitfentqae 
les ignorans ; on prouve foiblement , pan 
cette prétendue authenticité , l'originalité 
d'un deffein : c'eft à la chofe même, à 1^ 

VAtEUR INTRINSEQUE de l'ouvtagC, 

qu'il faut s'attacher. 

On peut appeller des deflèins équivo- 
ques , quelques morceaux de Raphaël , de 
Jules Romain , fie autres qui n'étant pas 
finis , ont été achevés ou retouchés par 
Rubcns, félon fon goût : alors, ces deflcins 
fout originaux de deux maîtres, 6c ne 
peuvent palier pour des copies. 

Il y a encore une obfervatîon à faire 
fur le tems dans lequel le deffein a été 
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lait. Onfçait qu'un peintre a trois temps ^ 
fon commencement , c'eftr-à- dire , fa pre- 
mière mariiere qui tient de fon maître j 
le bon tems , qui eft la force de Tâge \ & 
le tems foible , <]ui en eft le déclin : ainfi , 
tin ileflèin ne laiile pas d'être original , 
quoique &it dans le tems foible^ ou de 
la première & dernière manière* 

Les grands maîtres fîniflènt peu leurs 
def&ins \ ils fe contentent de faire des 
equifTes , ou griffonnemcns faits de rien , 
( a ) qui ne plaifent pas aux demi-connoif- 
feurs. Ceux-ci veulent quelque chofe de tei>- 
miné , qui foit agréable aux yeux: un vrai 
connoifleur penfe autrement \ il voit dans 
un croquis , la manière de penfer d'un 
grand maître y pour caraâiérifer chaque 
objet avec peu cle traits j fon imagination 
aiiimée par le beau feu qui règne dans le de£» 
fcin , perce à travers cç qui y manque \ elle 



{a) Ma che elU avefftro una qualitâ che noi chismiamo 
pîttorejca , che non altro ch'ejfere fatî con ottimo d'intorno fi» 
di poco acquerello td al- pià di qualche lume di gejfo a 
Biacca y ed altri ancora difegni che ûWocchio de poco pra- 
ûci apparîfcqno firappas^rati confujî e del tutto informi ^ fon» 
perd efprejji da pour firvire agli arteficî per ftudîo delh 
propr'u opère , e per loro anîmaefranunto, fialdinucci , Coin* 
mindaxnento e progreilb del arted'intagliarey p« 33. Fio^ 
r^nze, i686. 
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apperçoit fouvenc ce qui n'y cft pas 8c ce 
qui doit y être. CTeft ainfi qu'un beau gé- 
JÛc 9 fécondé par ce qu'il voit ^ fupplée Se 
s'accommode à tout. 

Défiez-vous des deflèins trop finis j rare- 
ment font-ils originaux'; ils font même 
{ilus aifés à contrefaire que les autres ; 
eur façon peinée & léchée , en découvre 
ordinairement la faufleté ; d'autres com* 
mencés par des élèves , font retouchés par 
le maître en plufieurs endroits, dans let 
quels on apperçoit des coups de force ou 
ae rehauflemens de blanc au pinceau. Ces 
traits hardis , ces contours reflentis & ra- 
fraîchis par une habile main^ font entre- 
voir l'ouvrage de defTous , qui en eft ap- 
pauvri & en devient encore plus froid. 
Ces marques ne paroiflènt qu'aux yeux 
extrêmement clair- voyans. Les deflèins 
de Rubens & de Vandick, qui font ordi- 
nairement faits de cette manière , & qui 
ont été commencés par Vofterman y Paul 
Pontius y Piètre de Jode , & autres , en 
ont impofé à plufieurs connoifleurs. 

Un homme qui penfe , peut-il s'imagi- 
ner que de grands peintres, tels que Ra- 
phaël , le Titien, Paul Veronèfe^ Rubens 
& Yandick , dont le génie étoit fi fublime 
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& (i fôcond y ayent pu fe captiver au 
ipoint (fe finir ou de terminer un deflein , 
comme feroit un graveur ? La vivacité de 
leur ^énie ne leur permettoit pas un tel 
travaU j le tems qui leur ëtoit cher , la 
Béceilité dans laquelle ils fe trouvoient de 
fournir des defleins à leurs élèves , pour 
continuer les travaux commencés des ga- 
leries , des plafonds , des palais , des voû- 
tes des Eglifes y les grands ouvrages que 
leur demandôient les difFérens fouverains ^ 
les voyages qu'ils étoient obligés de faire 
pour diverfes entreprifes j tout cela joint 
cnfemble , leur ôtoit le moyen de pouvoir 
finir & terminer des defleins , tels que 
ceux^ qu'on attribue de nos jours, à Ra- 
phaël , à Rubens , à Vandick & autres. 

Il eft bien plus naturel de croire que 
ces defleins , faits ordinairement d'après 
les tableaux originaux , ont été deffinés 
par de bons élèves , ou par les graveurs 
même , qui en avoient beloin pour leurs 
planches : Raphaël , enfuite Rubens , ou 
Vandick , jaloux de leur gloire , les ont 
retouchés en plufieurs endroits, pour en 
faire mieux valoir les taljleaux. 

On peut conclure de toutes ces obfer- 
vations , qu'il faut quelque connoiflance 
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de Tare & un peu de pratique, pour déci- 
der fur rorigînalité d'un defïèin : il feroit 
à fouhaiter qu'un amateur fçûc un peu (a) 
peindre ou du moins dellîner. Cette pra- 
tique de Tart , quelque petite qu'elle fut , 
le mettrpit en état de juger mieux qu'un 
autre. On ne fçauroit croire combien 
l'opération de la main forme le goût , ôc 
donne d'intelligence à l'efprit 5 elle vous 
montre la route qu'ont fuivie tant d'habiles 

Îçens ; peut-être même que u vous vous y 
ivriez entièrement comme eux , vous 
pourriez les fuivre de près. Cette pratique 
xnanquoit à un de nos plus grands cu- 
rieux , mort depuis quelques années : (î 
elle eût fécondée l'inclination naturelle 
qu'il avoit pour les belles chofes , elle lui 
auroit acquis des lumières fupcrieurcs 8c 
indépendantes des guides qui le fuivoient 
par-tout. 



[a) Ut enim de pi Bore , fculptore 6» fiShre^ nijî artifex\ 
judîcare non potefi, Plin. jun. lib* i. epift. xo. p* 29. Lugd» 
Bat. 1669. 
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D E 

LA CONNOISSANCE 
DES TABLEAUX. 

K^ E que Ton vient de dire au fujet des 
deffeins des grands maîtres , fe peut aifé- 
ment appliquer à la connoiffance des ta- 
bleaux. Il s'agit toujours de juger de la 
bonté d'un ouvrage , du goût naturel dt% 
écoles , du nom du ^naître & de l'origi- 
nalité. Il fuffit de fubftituer au mot de 
deflein , celui de tableau \ &c au lieu des 
difFérens crayons &c des hachures de la 
plume , entendre le maniment du pinceau , 
& le goût de la couleur. 

Le pinceau , dans quelques-uns, cft cou- 
lant & moelleux ; dans d'autres, il eft tran- 
chant & fec i le coloris eft vigoureux , 
quelquefois trivial. Les uns peignent verd, 
comme Paul Bril & Fouquieres j les au- 
tres bleu , comme Breugel , Vander Meër 
& Savery ; d'autres ' tirent fur le violet , 
comme la Fofle & Mjchel Corneille j fur 
le gris , comme Vouët & Tcniers i enfin 
Tome I. e 
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fur le noir , comme les Carraches , le 
Caravage , le ManfrecU^ le Valentin , les 
Baflans, le Mole, & autres. Chacun par 
diâferentes routes , arrive au même but ; 
chacun cherche à imiter les couleurs de 
la nature : on fe fait un fyftême particu- 
lier ; heureux fî Ton en trouve un qui 
approche de celui du Titien , du Corrége, 
de Paul Keronèfe , du Baroche , de Rubens 
& de Vandick , qui peuvent être regardés 
dans la peinture , comme les fouverains du 
coloris. 

La touche du pinceau eft encore diffe* 
rente de celle du crayon. Quoique plus 
finie , elle doit être fpirituelle eft légère. 

Le coloris eft le mot générique ; c'eft 
la partie de la peinture , qui fait imiter la 
couleur des objets naturels , & donner aux 
artificiels celle qui leur convient ; c'eft , 

{)our ainfi dire , Tintelligence de toutes 
es couleurs , pour les faire avancer & dé-- 
grader dans le tableau. 

La couleur eft ce qui rend les objets 
fenfîbles à la vue. Il y en a deux , la na* 
tutelle & l'artificielle. La couleur natu- 
relle eft celle qui nous rend vifibles les 
objets de la nature. 

L'artifidelte eft une madère dont le 
peintre fe fert pour imiter ces mêmes ob« 
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fets^ & repréfenter la nature, dont il faut 
un peu outrer les clairs & les ombres , 
afin de remédier au brillant que les cou- 
leurs perdent étant employées , & à Téloi- 
gncment du tableau peint fur une fuper- 
fîcie plate. C*efl: ce qu'on nomme , en pein- 
ture , exagération. 

Le coloris & le clair obfcur font deux. 
Le coloris eft compofé de deux parties , 
la couleur locale & le clair-obfcur. 

On entend par couleur locale , celle 
qui appartient à chaque objet de la na- 
ture , laquelle le diftingue de tous les au- 
tres , & en marque le véritable caractère. 
Le ( i2 ) clair-obfcur eft Tart iriduftrieux 
de répandre les lumières & les ombres , 
tant lur les objets particuliers, que dans 
le général d'un tableau. Quelle plus grande 
magie que le fecret d'en dégrader les tein- 
tes , de forte que fur une (uperficie plate, 
la vue s'enfonce & s'éloigne confîdérable- 
ment 1 Les corps y prennent de la ron- 



( a ) On entend encore par clair-obfcur , une forte de 
peinture d'une feule couleur, qui étoit fort en ufage du tems 
de Polidore , & qu'on appelle aujourd'hui Camayeu. 

Qair-obfcur , en fait d'eflampes , eft une pièce tirée à 
trois planches cU£Férentes , dont les couleurs à l'huile imitent 

les defleins. \ ' 

• • 
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deur , du relief & du mouvement ; les 
grouppes par leur oppofition , par leur 
contrafte , les demi-teintes , les glacis , 
les ( a ) reflets , les ombres , les {h) repout- 
foirs, font les effets merveilleux des repos 
ic des (c) reveillons : les clairs chaflent 
les ombres , & réciproquement les oqibres 
chaffent les clairs -, ils fc prêtent , par op- 
poficion , un mutuel fecours. Les lumières 
réunies enfemble par des paflages , n*ea 
font qu'une -, & l'accord de toutes les cou- 
leurs doit faire le même effet que la bonne 
muiîque : ne dit -on pas l'harmonie d'un 
tableau ? 

Il ne faut pas croire que le clair-obfcur 
ne confifte que dans un ton de couleur 
fort & vigoureux , tels que font ceux du 
Valentin , de l'Efpagnolet & du Cara- 
vage. Un peintre peut fort bien entendre 



{a) Reflet eft une lumière qui provient d'un objet 
éclairé , foit hors du tableau , ou dans le tableau même , 
laquelle communique fa couleur fur la partie ombrée , fui- 
vant la diftance de l'objet jufqu'à l'œil. 

( b ) Repouflbir , en peinture , fe dit d'un grouppe ou 
d'une maffe d'ombres fur le devant d'un tableau , qui fert 
à faire fuir les parties éclairées. 

(c) Réveillon eft une partie piquée d'une lumière vive ,' 

1>our ranimer le fpedateur , & Êiire valoir les tons fourds , 
es maiTes d'ombres , les paflages & les demi-teintes \ c'eft 
ce qu'on appelle en mufique , une diflbnance» 
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le claîrobfcur, fans être un grand colo- 
rifte y tels qu'ont été le Sueur , le Brun & 
Jouvenet. 11 y a donc deux fortes de clair- 
obfcur. L'un eft rinteliigenee & la dégra- 
dation des couleurs, fuivant les principes 
de la perfpedlive aérienne Se linéale j de 
manière que tOtfS'fej objets d*un tableau 
placés fur difFérens plans , foient dans leur 
vraie place, & dégradent de couleur comme 
s*ils paroiffbient dans le naturel. Le fécond 
clair - obfcur , que les Italiens appellent 
chiaro nelfcuro , eft Tart de ménager dans: 
les ombres même, des demi-teintes, des 
reflets de lumière ; de manière qu'on y 
diftingue quelque chofe , comme ont fait 
Rembrant, Van-oftade, Scalken ^ & ks^ 
autres Flamands & Hollandois. • 

Le ( a ) coftume eft encore une chofc que- 
rhabjle peintre ne néglige jamais dans foa 
tableaujc'eftrexa£fceobfervationdesmœurSy 
des caractères , des modes, des ufages , des 
habits , des armes , des bâtimens , àcs plan- 
tes & des animaux du pays dans lequel s*eft 
paflée Faction qu^il veut repréfenter. 

[a] On cBt en François coihime , & non pas coflinné » 
qui eft le mot Italien il coftume y les bons auteurs ,. & no^ 
tamment l'abbé Fleury , s'eft fervi du mot de coftume 
dans, les nutur$ des IfratÛtu^ page zo6* 

• • a 
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On juge fouvent d'un ouvrage , par k 
partie de peinture qui nous flate le plus , 
& celle que nous connoifibns le mieux \ 
fuppofé 9 par exemple , celle du colpris : 
c'eu cependant en jneer mal. Il faut qu'un 
bon connoiflèur ait refprit d'une grande 
étendue , pour embrafler toutes les parties 
de la peinture ^ & les aimer toutes à la fois^ 
les eiprits bornés dans cette matière , ne 
peuvent être des juges équitables , ceux 

ui (ont prévenus , font auilî peu capables 

c bien juger. 
Dans un pareil jugement ^ il &ut prefque 
autant de lumières pour fendr le beau, que 
pour le produire \ on doit confidérer la 
composition , la dilpolîtion & Tinvention , 
comprifcs fous le temie général d'ordon- 
œtnce^ Le dc£^n eft enccKe une des prin- 
cipales patties ) il a pour baiè^ la prc^or- 
tion ^ Tanatomie & la cotie^on. 

LoHfquc ces deux parties (ont jointes an 
colom ^ dont Tobjet eft la lumière &: Foin- 
bce 9 on ne peut plus rien (bubainer que 
rc:^rtiffi<m : elle le Eut connoilire non- 
feulement par les mouremcns des fiaracs 
du viâ^^ mais encore puur ceMes ^ c^t»ps, 
lel<>n le caraâstfe dks Ibijets qne Ion ctakc 

LVdl doQt $i;i^ làtBS&it le praznier^ par 
U omIcw ^ lui Kfsdènœ k xuuccaâ ^ 
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& les autres beautés , fécondées p^r le 
colons, ne frappent Tefprit qu*^en fécond* 
Un tableau eft donc un fidèle dépofitaire 
des vérités de la nature > il doit non-feu- 
lement perfuader les yeux ^ mais , fenJ^la- 
Me a un orateur, émouvoir , ravir & tou* 
cher le cœur. L'éloquence en fait -elle 
davantage ? 

On ne peut juger àes différentes ma- 
nières des peintres , qu'après avoir examiné 
Quantité d'ouvrages de leurs mains y ôc faits 
ans leur meilleur tems» 

On a dit, en parlant des defleiiis, qu\itt 
peintre a trois manières difiërentes t la 
dernière eft la plus mauvaife de toutes ; 
lorfque dans un âge avancé, il fe forhie une 
habitude de peindre , fans vouloir étudier 
plus long-temps la nature : c'eft zïois qu*oû 
trouve un maître fort différent de lui-mê- 
me; Ce n'eft pas cependant une règle fans 
exception. Il y a des maîtres , tels qu'André 
del oarto & Michel -Ange des batailles^ 
dont les derniers tableaux font les meil- 
leurs; dans d'autres, comme le Pontorme^ 
le Cavedon & TAlbanc : ce font les pre- 
miers tableaux. En général , ceux qui font 
faits dans la force de Tâge, & qui tiennent 
le milieu entre la première £c la derniecc 

. -c iv . 
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manière , font les plus eftimés. 

Ce qui peut le plus arrêter un amateur 
dans Icxamen des tableaux , ce font ceux 
qu'on peut appcller équivoques , faits par 
les difciples des. grands maîtres , difciples 
qui ont entièrement fuivi leur manière j 
ou par ceux qui ont peint dans leur goût , 
& que nous nommerons ici Imitateurs. 
Bagna Cavallo , Timorée d'Urbin , & Pe- 
legrin de Modene, par exemple, ont fuivi 
Raphaël ; Gio Batijia Bertano , Jules Ro- 
main , Percgrina Tibaldi da Bologna , 
Michel-Ange} ]?^\A Loma:(:^o , le Primacice 
& Cdhit dà S eJlone\ héonoLvA de Vinci \\q 
Bronzin , le Pontorme-, Sebaftien delPiom^- 
ho , le Giorgion. Seidone a imité Lanfranc, 
Biagio le Parmefan ; le Baroche a eu le 
Sdrdo & Vannius^pour élèves, & Ton con- 
fond fouvent leurs ouvrages > le Valentin 
& Gérard Honthorft fe prennent pour. 
îe Caravage & le Manfredt\ Verendal & 
Piètre Gueche pour le Breugel ; le Var- 
rege^ Hans-Baergher , Moyle & Gérard 
Hoët pour Corneille Polemburgî.Leandrc 
& François -Baflan îpour Jacques .Baffan 
leur ipcxc \ Carletto Vérone fe ^ pour Paul 
Veronèfe<i^ Abraham Janfens a imité Ru- 
beôs & Lang|can. Vandick ; Gofredy (e 
prend pour Bartolomé Breenberg ^ Bra- 
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met & Gerbrant Vanden-Eekhout , pour 
Rembrant \ Slingeland pour le Mieris } 
Colandon pour le Mole; Jean Domini- 
que & le Courtois pour Claude Lorrain ; 
Jean Aflelm pour Jean Miellé ; VanheU 
mont & Dominique Ricart, pour David 
Teniers j le Gejfi pour le Guide ; le Ca- 
vedon pour le Carrache; Voynans, Van- 
bloëmen, Piètre & Jean Wouverman , Lin- 
gelback, pour Phibppes Wouverman leur 
frère ; Mieris le fils , pour fon perc > Nieu- 
lan & Matthieu Bril , pour Paul Bril j 
PauIi.Ricart & Terburg pour Neftcher; 
Neftcher , Scalcken & Karles de Maur 
pour Géra r-dou -, Salomon, Moyfe, Jac- 
ques Erneft & Thoman de Landau , pour 
Adam EJfaymer; Bartolomeo & Grifolfi 
pour Salvator iJo/tz y Bega & Ifaac Oftadc 
pour Van-oftade ; Belin pour Fouquîe- 
res, Vanboucle , Boule & de Vos, pour 
Snyders ; François Vanbloemen dit Oriz- 
zpn & Crefcentius, pour GuafprePouflîn. 
Un peu d'habitude vous mettra en état 
de diftinguer les tableaux des maîtres, 
dfevec ceux de leurs élèves ou imitateurs. 
Il y a encore une forte de tableaux qui 
ne font ni originaux ni copies j les Ita- 
liens les appellent. P^/cz: ce font des ta- 
bleaux qu'un.peintre. impofteur £ût dans 
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le goût d'un autre. On verra dans Thif^ 
toire de la peinture , qui va fuivre , aux 
articles de Lucas Jordans & de David 
Teniers , qu'ils cxcelloîcnt dans ce genre 
de peinture , & qulls ont trompé les plus 
habiles gens. Mignart & Bon BouUongne , 
dans l'école Françoife , en ont aufli impofé 
aux pcrfonnes les plus éclairées. Les traits 
d'hiftoire qui conftatent ces faits , feroicnt 
ici déplacés , on les réferve pour la vie de 
ces grands peintres. Cette imitation bien 
fuivie trompe en efïet beaucoup de cu- 
rieux : le moyen de s'en garantir , eft de 
s^attacher à la touche , à la couleur , au 
pinceau , & fur-tout à la fineflè de la pen- 
lée du véritable auteur. Les fujets de ces 
tableaux font ordinairement (impies; de 

Î>lus compofés décéleroient tout-d'un-coup 
a tromperie. 

Voici l'article le plus efïèntiel de la con- 
noifïànce des tableaux : c'eft la diftin£tion 
des copies d'avec les originaux.- On peut 
envifager fîx fortes de copies : les copies 
ferviles , les copies faciles qui ne font pas 
fidèles , les copies fidèles , \ts copies un peu 
retouchées du maître , les copies entière- 
ment retouchées du maître , & celles qui 
font toutes de fa main. 
Les copies faites fervilement & d'une 



Pré LIMINAIRE. ïxxv 

main lourde & appefantie , quoique fidè- 
les , paroiflent telles aux yeux de tout le 
monde : il n'eft pas difficile de fentir leur 
incorre£bion , leur mauvais goût , & le 
froid qui y eft répandu. 

Les copies faciles , mais infidèles , par 
les traits de feu échappés au peintre , qui 
fouvent dans l'exécution a confervé fa 
manière ordinaire , portent avec elles des 
preuves manifeftes de leur fauflèté : les 
deux manières ne fe peuvent méconnoî- 
tre } elles forment un ouvrage compofé } 
c'eft ce qu'on remarque dans les copies 
de Raphaël faites par Rubens. 

Les copies fidèles qui partent d'une 
main facile & légère, font plus embarraf- 
fautes , & demandent une vraie connoif- 
fance. L'élégance de la touche d'un maî- 
tre , fa vraie manière qu'il faut fçavoir par 
cœur, un certain efprit qui peut y man- 
quer , doit vous conduire a décider: celui 
qui a fait la copie y a sûrement mis du 
lien , & cela fuffit. 

Les copies faites dans l'école d'un maî- 
tre , & fous fa conduite , ne font pas les 
plus mauvaifes. Ordinairement , il les 
retouche en quelques endroits eflentiels : 
alors ces mêmes endroits font reconnoî- 
tre le tableau pour ce qu'il eft. Ce font 
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les copies les plus aifées à diftinguer ; elles 
fe manifeftent par des touches élégantes^ 
qui brillent à travers le refte du tableau , 
lequel par la comparaifon , en devient plus 
froid. 

Les copies entièrement retoucbées par 
le maître , doivent être regardées comme 
de féconds originaux , moins beaux , à la 
vérité , que s'ils étoient entièrement de fa 
main : c eft ainfi que travailloienc le Ti- 
tien , les Baflan , Paul Veronèfe , Rubens , 
Vandick y Vouëc & la plupart àcs grands 
peintres. Lorfque plufieurs |>erfonnes leur 
demandent des copies d'un de leurs ta- 
bleaux qui leur plaît , ils les font faire 
par leurs meilleurs élèves j ils \çs condui- 
lent dans l'exécution ; & comme ces copies 
font faites dans leur attelier , ils \qs re- 
paflent partout & fouvent les repeignent 
entièrement. De cette manière , l'ouvrage 
de l'élève eft tout recouvert j & comme on 
n'en apperçoit aucun veftige , il n'eft pas 
aifé de décider laqueftioù. Ces copies alors 
ne fervent au maître , que comme àc^ 
tableaux ébauchés qu'il veut terminer^ Si 
l'on pouvoir confronter ces belles copies 
avec les premiers originaux , il n'y a au- 
cun doute que ceux-ci ne Temportaflent 
fur les autres» 
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Il y a encore des copies plus parfaites 
que ces dernières j ce font cellps qui font 
cnriérement faites de la main du maître : 
alors il n'eft pas poflîble de les diftlnguer; 
Je maître feul peut en décider , s'il eft vi- 
vant : ce font de féconds originaux , dont 
on ne peut juger que par comparaifon. Il 
eft certain que dans une conrrontation , 
les premiers originaux fe diftingueront 
par beaucoup plus de délicateflc , plus 
d'efprit , plus de finefie , une touche plus 
franche dans les contours & dans la pre- 
mière ébauche , dont on entrevoit tou- 
jours quelque chofe j en un mot, un cer- 
tain je ne fçais quoi qu'on apperçoit , & 
oîi le maître ne peut jamais revenir du 
fécond coup. Hyacinthe Rigaud , par 
exemple , a fait de nos jours , tout de fa 
main , de belles copies des grands portraits 
de Louis XIV & de Philippes V , qui fans 
contredit font de féconds originaux , mais 
moins précieux que les premiers. 

Les copies faites d'après d'autres copies , 
que l'on nomme copies de copies , ne doi* 
vent trouver ici aucune place : on fent 
bien de quelle valeur peut être un ouvrage 
fait d*apres un médiocre, ouvrage dont tout 
le mérite confifte à avoir bien reproduit les 
défauts d'ua autre^ en y ajoutant les fîeiDS, 
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On ne doit point ici oublier les fujets 
répétés , qui ne font point des copies & qui 
ne lâiflicnt pas d'être originaux. Souvent 
on demande à un maître , qu'il recom- 
mence le même fu jet fans y rien changer; 
alors ce fécond tableau eft original , 6c 
pourra fort embarrafler le meilleur con- 
noiflèur. Il y a trois crucifix de Michel- 
Ange qui exiftent , l'un à Florence , chez 
le Grand Duc j l'autre à Rome , chez le 
Prince Borghefe , & le troifiéme à Naples, 
chez le Prieur des Chartreux. Comment 
juger de ces trois tableaux , éloignés cha- 
cun de cinquante lieues , comment les 
pouvoir comparer ? Il y a de même deux 
S. Jean dans le défert , peints par Ra- 
phaël i le premier à Florence , chez le 
Grand Duc , & le fécond à Paris , dans la 
colleâ:ion du Palais Royal. On voit chez 
le Roi d'Efpagne , la faole d'Io du Cor- 
rége , pareille a celle qui étoit chez M. le 
Duc d'Orléans; avec cette différence , que 
Tune a un cerf & que l'autre n'en a point. 
Le Cupidon qui ratifie fon arc , du même 
maître , que l'on voit au Palais Royal , fe 
trouve répété dans la galerie de l'Empe- 
reur. Plufîeurs Vierges & d'autres fujets 
de Raphaël , de Léonard de Vinci , du 
Titien^ du Corrége, de Paul Veronèfe i 
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des Baflan , d*André dei Sarto , du Baro- 
che , du Guide , de Rubens , de Vandick 
font dans le même cas , & leur origina- 
lité ou leur fupériorité n'eft pas mieux 
établie. On peut dire cependant qu'il fe 
trouve prefque toujours de la difïerencc 
dans ces tableaux , fur-tout dans le détail ; 
rarement un habile homme fe répète , fans 
y mettre du nouveau. Ce fera un fond 
changé , une figure de plus ou de moins , 
une draperie d'une autre couleur \ enfin , 
quelque chofe qui conftate que ce mor- 
ceau , quoique répété , eft auffi original 
que le premier , & qu'ils partent égale- 
ment du même efprit & de là même main. 
Il ne s*agiroit , aans ces occafions , que 
de pouvoir décider , par la confrontation ^ 
lequel de ces originaux eft le plus par- 
fait. 

. On peut remarquer , avant de finir , que 
la peinture a fes plagiaires j & qu'auroit 
fait cet art pour en être exempt ? Prendre 
une compofition , une idée , une figure 
entière , c'eft être copifte ; ne prendre 
qu'une tête, qu'une attitude, qu'une dra- 
perie , c'eft être plagiaire* Un peintre en 
pillant ainfî de tous côtés , ne peut fe dire 
origifial, il renonce au caràéière de l'hom- 
me de génie. On croit , après cela , en 
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être quitte pour dire : j'ai été afîcz hett- 
rcux de me rencontrer avec Raphaël , avec 
Rubens 5 c*eft ainfi qu'un de nos poètes 
modernes prit un jour un vers entier de 
Corneille , & crut en être quitte pour 
dire qu'il ne l'avoit jamais lu : un (a) 
peintre , mort depuis quelques années , ne 
faifoit pas un tableau , qu'il ne l'eût copié 
d'après des figures Vénitiennes, au point 

aue , fi chacun eût repris cequi étoit à lui , 
ne feroit rien refté qui lui eût appartenu. 
Ccsgensreffemblentaffezà un auteurdont 

{)arle (b) Horace, qui ayant emprunré les 
umiéres des autres pour compofer fon ou- 
vrage 5 avoir oublié de fe fervif des fiennes. 
L'intelligence que nous fuppofons dans 
le leâ:eur, doit fuppléer à ce qu'on pour- 
roit encore dire fur cette matière, & ap- 
)liquer à la connoifiance àts rableaux , 
es mêmes principes que Ton a établis au 
fujet des de0èins. Il n'y a que la couleur 
de plus. 



i 



( a) Wleugle , peintre Hollandois , direâeur de TAcadé- 
mie de France à Rome. 

( b ) Ne fi forû fuas repetîtum venerit oUm 

Grex avium plumas moveat Comicula tifiim 
Furtivls nudata coloribus. 

Horan Lib. x» Epifto!. 

ECOLE 



ÉCOLE 



D' I T A L I E 



Tome I. 




R O M A I N S. 



RAPHAËL UURBIN. 



Rj: 



ART de la Peinture commença à forrir ^^ 

des ténèbres de l'ignorance en 1240 , lorfque RAPHAEL- 
Cimabué înftruît j^ar les peintres Grecs mandés par j 
le Sénar de Florence^ (e diftingua dans la pein- 
ture à fttfque & à détrempe. Le Giottu fiu fon 
èTciple > 8t en forma d'autres : enfin , Anroî- 
ne de Meffiiie , en 14J0 j fut le premier Ita- 
lien qui ffeîgnit à rhuilc ; & André Pltrrochh , 
en 1^60 i Ce rendit célèbre par un deflèin pluis 
correâ: & par le gracieux de lés têtes. Ce dernier 
fut Maître de Léonard de f^mci , & de Pietrè 
Perugin» qui le derint à fon tour de Raphaël 
Sanuo. 

Ce grand fhaîtte, chef deé peintres Romains., na- 
quit dans la nlIed'Urbin en 148 5 , le jour du Yen. 
dredi Saint. Soti père > Jean de Sami , reconnoiflant 
heureufement fa médiocrité dans l'art de la peintu. 
re,mit fon fils dansTécole de Piètre Perugin,dont là 
réptdation étoit fort au-deiTus de la (ienne» Le difci- 
pie ne tarda guéres à le forpader . Souvent un élevô 
qui a du génie , piqué du peu d'émulation de fon 
maître» apprend à devenir plus habile. Raphaël 
le'quitta pour aller étudier à Sienne & à Peroufc ; 
il y peignit pk(ieurs tableaux , qui pafierent pour 
être de Perugin , dont la plus grande gloire acte 
d'avoir enfeigné Raphaël. 

A ij 



4 ABRÉôÉDËlAViB 

w Sar le bruic que faifoient alors les cartons éé 
Raphaël. Léonard de f^inci & de Michel -Ange , deftîncs 
pour le Palais de Florence , Raphaël quitta la 
bibliothèque de Sienne , où le Pinturicchio l'a- 
voir employé , & fe rendit à Florence. Les ou- 
vrages de Fra-Barthelemy de Saint Marc , de Léo- 
nard de Vinci & de Michel-Ange , furent fi puiC- 
ians , qu'il reforma toute la manière de peindcfi 
qu'il tenoit dii Perugin. 

La mort des parens de Raphaël le fit retourner 
à Urbin , pour mettre ordre à fes affaires. Le 
Duc d'Urbin & les patrons des Eglifes de cette 
ville , profitèrent de fon féjour , & acquirent plu- 
fieurs tableaux de fa main ; il revint enfuite k 
Peroufe , & de-là à Florence , où il continua fès 
études. L amitié qu'il lia avec Fra-Barthdemy de 
Saint Marc , fut avantageufe à 1 un & à l'autre; 
Raphaël y trouva les régies certaines du coloris \ 
Fra-Barthelemy celles de la perfpedive. Comme 
Raphaël avoir commencé les cartons de la cha- 

Ïielle Bagloni^ à St. François de Peroufe, il alla 
es finir. Il y repréfenta un Chrifl: que l'on 
met au tombeau : les ouvrages de Léonard de 
Vinci l'attirèrent -de nouveau à Florence ; il y 
fit un tableau d'autel pour l'Eglifè du Saint Efprit^ 
& un autre pour Sienne , qu'il laîfla imparfait. 

Enfin , la ville de Rome termina fes courfes ; 
& Bramante , fameux architeâe & fbn parent , le 
préfenta au Pape Jules II. Ce Pontife , peu content 
des peintres qui travaîUoient au Vatican , mit en 
Raphaël toute fa confiance : celui»-ci qui ne de- 
mandoit que de la gloire , redoubla tous Ces efforts 

Îiour mériter une préférence dont il fentoit tout 
e prix. 



DÏS Plus FAî^TEUX PeiNTHES. J 

Les termes ordiiiaîres manquent d*énergîe, poor 



faire l'éloge des peintres du mérite de Raphaël ^Raphasl. 
un auteur dait donc élever fon efprit jufquau fu- 
blime de ces grands hommes , pénétrer leurs pen- 
fèes , entrer , pour aînfi dire , dans leur entnoiu 
£a(îne. 

Le premier ouvrage que ftt Raphaël dans le Va- 
tican , fufEfoît pour Timmortalifer ; c'étok la dif- 
Îûte fur le S. Sacrement , ou , pour mieux dire , 
affemblée des Dofteurs de TEglife pour établir 
la vérité de l'Euchariftie. Cette compofition étonne 
autant qa elle enchante ; Tor qu*il a employé en 
plufieurs endroits, fait connoître qu*îl fortoit de 
chez fon maître Perugin , & que c étoît un de fes 
premiers ouvrages. L'idée de Técole d'Athènes , 
où rous les grands hommes dîfpatent fur les 
iciences humaines , vint enfuite & ki fit tant 
d'honneur ^ que le Pape fit détruire les peintures 
commencées par d'habiles maîtres , pout donner im 
nouveau champ aux grandes penfées de Raphaël. 
Enfin , le mont (4) ParnalTe, le portrait de Jules IL 
& quelques tableaux de (^) chevalet , augmentè- 
rent confidérablement la naute idée qu'on avolc 
' conçue de ce grand peintre. 

Raphaël , quoique gracieux & excellent deffi- 
oateur , n'avoît point encore acquis cette grandeur 
èc cette raajefté qu'il donna depuis à fes figures. 



(a) Sur ce que Raphaël &*eft placé dans le ParnafTederricare Homère, 
Virale & le Dante , Bellori dit , cage 14 , defcrittîone delV ima- 
gitu * 8cc. E ben qui degnamente e collocato in ParnaÏÏo , ove dà 
frimi anni gufib Vaeque del fonte Ippocrene » c fu délie gra[ie c 
dalle Mufe nutrîto» 

{Jb ) Tableaux de médiocre grandeur ^ peints fur le chevalet , donc 
ils ont pris le nom. 

A 11} 
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""^sssssss^ La chapelle que peignoit Michel -.Ange» & que 
Rap H AEU Bramante , malgré les précautions que prenoît 

ce peintre, trouva moyen de faire voir à RapbacU 
fit en lui un grand changement. On prétend qu'il 
y (a) pui/a cette fierté & cette élévation, qui 
font le principal caraftere de Michel- Ange. Ce 

rintre s apperçut de ce changement à fon retour 
Rome , & fe dout^ de Tinfidélité de Bramante ; 
ynais ce fentiment eft peu sur ; & Raphaël ne 
dut un progrès fi rapide , quoique le Condivi ^Ic 
rapporte autrement, qu'à l'excellence de fon génie: 
cela eft fi vrai , que les peintures de la chapelle de 
Michel- Ange ,expofé€S depuis ce tems-laaux yeux 
de tous les peintres de l'univers, n*ont jamais pà 
former un lecoud Raphaël. 

On exécuta enfuice , fiir fes de(Tèins , dans le 

f valais Chigi^ Phiftoire de Pfyché, dont on trouvera 
e détail- à la fin de cet éloge j une chapelle pour 
le même Chigi^ dans TEglife de la Paix, une au* 
tre dans TEglife de la Madona del Popolo. 

Après la mort de Jules II , Léon X , de la maîfon 
de Medicis , grand proteâeur des arts , fit conti* 
nuer les peintures du Vatican , & dédommagea 
Raphaël de la perte qu'il avoît faite de fon pré- 
décefleur : rien n'eft fi admirable que le portrait 
qu'il fit de ce Pontife. 

Jaloux de fa gloire , Raphaël finiflToit entière- 
ment (es ouvrages , & n'épargnoit rien pour leur 
acquérir l'immortalité. Les figures, les groteiques, 
les bas- reliefs antiques, tout lui étoit tributaire. Sa 



( a ) Bellori réfuce cette opinion du Vafari & des autres auteurs 
^ui , après lui > veulent donner à Michel • Ange , aux dépens ât 
K^phaël , la gloire d'avoir ieul élevé la peinture. 



DES VtVS FAMEUX PCINTILES^ 7 

réputation s'étendît par toute TEurope ; & plu- - 
fieurs Souverains exercèrent Ton pixKeau : quelques- R a pb a e i 
uns mcmelerechercherentavec en^reffement^prin- 
dpalement Henri VIII, Roi d'Angleterre , fit tout 
ce qu'il put pour Tattirer dans (on pays. Le fameux 
Albert - Durer , qui lui envoya fon portrait & fcs 
eftampes , reçut pour réponfe de Rapnacl , des det- 
feins de fa main. Céè effampes lui donnèrent 
envie de faire graver , par un (a) de fes élèves > 
quelques-unes de fes prcxluâions , dont il faifoit 
im*fnême le trait pour les rendre plus cocreâes. 
Il commença par la Cène , le maflacrc des Ivmo^ 
cens 5 le Neptune & la faînte (fr) Cécile, qu'il en- 
voya enfuite à Albert. Durer : on difoît de ces 
deux grands maîtres , chc Alberto Dstnro miJkrâVA 
lefiêefigurt toi compajfo > Rafadlo con legratÀe. 

Rapnaël , après la mort de Bramante , fut char- 
gé de tous les ouvrages du Vatican , dont il donna 
es defleins {e). Il les tonduifôit & les retouchoîï 
entièrement ; il ne falloir pas une moindre fiécon- 
dite que la (ienne , pour fournir à de fi grands pro- 
jets. Après avoir fini les deux chambres de la Si- 
gnature , il travailla à celle que l'on appelle ii 
Torre BorpM , où eft peint Tincendie du bourg Saint- 
Pierre fous Léon IV ; il y refpefta le plafond > 
peint par fon maître , Piètre Perugin. 

L'elcalîer , les chambres du Vatican forent em- 



i 



( a ) Marc-Antoine Raimondi , le meilleur graveur de Kaphaël. 

(i) ta Sainte Cécile fut envoyée à Bologne à François Fraucio 
fon an:i , qui , furpris de la voir fi par&ice , en eut unt de chagrin , 
«biHm y 4^*U en mourur en tpS. 

( e ) Les plafonds , les ornemens peints fur les murs & fur Içs 
croilSes , font rclatife aux morceaux d*hiftoirc qui fontvis-à-vii. 

A iv 
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^ bellîs de grotefques y d arabefques & de difFéreu» 

Raphaël, animaux peints par Jean dk Udine. Les (4) logeai 

commencées par Bramante , furent achevées Tur 
le nouveau deffeîn de Raphaël. Les hiftoires , les 
compartîmens & les grotefques furent peints par 
fes meilleurs difciples , qu il aimoit beaucoup Se 
qui ont infiniment contribué à fa grande réputa* 
tion. # ' 

Un génie auflî élevé ne s'étoit point borné à la 
feule peinture; tous les arts étoient de fon domaine; 
& il Içavoit en aggrandir la carrière. Les deux 
figures d'Elie & de Jonas , modelées de fa main , 
furent exécutées en marbre par Lortnz.eno fcuU 
pteur Florentin , ainfi oue le bas - relief en 
bronze , qui fert de table d autel dans TEglife 
de la Madona del Popolo. L architeâiure l'occupa 
dans la fuite; & il fit bâtir fur fes propres defleins, 

{^lufieurs maifons, entr autres, la vigne du Pape, 
e palais Pandolfi à Florence , le jardin du Pape ♦ 
les app'artemens de la vigne Chm. Comme il 
croit devenu riche , il fe bâtit aum un palais in 
Sorgo nuovo ; & il eut dans la fuite la diredion 
de la nouvelle Eglife de S. Pierre. Les grands 
peintres fçavent tout; Raphaël , Michel- Ange, 
Jules Romain , Piètre de Cortone ont été des Ar- 
chitedes trcsdiftingués. 

Léon X le fit un de fès Çameriers , & lui com- 
manda de travailler à la falle de Conftantin , 
dont Raphaël donna tous les de(reins : les cartons 



( a ) ces loges font des galeries ouvertes , à trois étages , autour de 
la première cour du Vatican ^ elles fervenr de CQmmunkatioa â 
pfuueurs chambres pendant le Conclave. 



DES PLUS FAMEUX PeiMTILCS. 9 

poar les tapiflèries qu'on dévoie exécuter en Flan- 
are» foctirent enfuite de fes mains* 

Avec un efpric excellent , Raphaël* étudioit fans 
cefle & travailloît à fe pcrfeftionner. S'il peî- 
gnoit une Divinité, iltâcnoit de tranfmectredans 
la tête , une partie du feu célefte qui devoit Tani- 
mer 5 une tête de guerrier montroit une ardeur 
invincible ; les grâces fè raïTembloienc dans une 
tête de Vénus ou de Roxane ; au contraire , dans 
celle d'une Vierge , lai beauté (impie fe joignoic 
au recueillement le plus parfait. Ses têtes de con- 
fuis , de tyrans font terribles ; mais fes martyrs 
infpirent la fainteté même. Voilà ce qu'on appelle 
1 élévation du génie de la peinture & la poétique 
de l'art, Raphaël n a jamais placé une figure 
dans fes compofitions , qu'elle ne fût fondée fur 
Thiftorre ou fur la fable» Ses penfées » fécondées 
par l' Ariofle & par plufîeurs beaux efprits , tels que 
îç Comte ( 4 ) Caftlglione , qui étoit Ion ami parti- 
culier, & le CditAm^d Bemb<h devinrent dans la fuite 
trcs-élevées. Qu'y a-t-il de plus grand, par exemple, 
que d'expofer aux yeux d'Attila les deux figures de 
S. Pierre & de S. Paul , l'épée nûe & combattant 
en l'air j idée auffi fublime que celle d'Homère , 
qui intérefloit les Dieux à l'hîftoire de fes héros. 
Pour répondre au grand goût de deflein de Mi- 
chel-Ange , une manière nouvelle plus gracieufe 



Raphaei, 



' ( d ) . Ce font â ces fçavans qu'il faat attribuer les anachroni fines & 
les. défàuQ dç convenance & de coftume , qu'on remarque dans fes 
ouvrages. Joies II & Léon X , par exemple , vouloieilt être reprcfen- 
, tés dans fe» tableaux. Ce dernier avoit été fait prifonnier à la bataille 
de Kavenne , pendant qu*il étoit Carcfinal Légat i ce qui occafionna 
k tableau de ta prifon de Saint Pierre. Raphaël ne pouvoit qu'obéir 
k ces Pontifes : m étoicnt fes mitres. 
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& qui plaifoic davantage, lui (ut fuggérée , acconi'^ 
Rapbael. pagnée de tous les ornemeiis & des convenances 

de la peintute ; il la forma » cette manière , fur 
les belles figures Grecques Se ùlt les bas-reliefs 
antiques , qu'il d«flînoit avec beaucoup d'appli^ 
cation : fon efprit y appercevoit cette perfeâion ^ 
qui en fait le caraâere , Se qui devint celui de (es 
tableaux ; la belle nature étoit confultée Se refor- 
mée fur les proportions des anciens ftatuaires. Ses 
études d'un crayon bien manié , font connoître 
évidemment qu il corrigeoit la nature fur Pantî- 
que > & qu il deflinoit fes figures nues avant que de 
les couvrir de draperies , qu'il varîoit jufqu à ce 
qu'elles convinrent à (on (ujet. 

Une étude particulière de Tanatomie , ju(qu'à 
de(Ener des figures écorchées , donna à Raphaël 
cette correâion qui (è fait tant admirer. S'il prtH 
fita de fes études d'après l'antique , & de tout ce 
qu'il faifoit defliner dans les pays étjangers , si 
fçut adroitement les employer dans fes ouvra*- 
ges. Pourquoi les peintres qui ont fuivi Raphaël , 
n'ont-ils point fait ufage de toutes ces reflTources? 
ils les ont eues devant les yeux comme lui. 

Pour peu qu'on veuille réfléchir fur ce grand 
maître , on verra qu'il traitoit également l'hiC" 
toire (ainte & la profane , l'allégorie & la &ble. 
Son grand ftyle fe prêtoit à tous ces difFérens 
objets. Il fçut allier la noble (Te , l'élégance & la 
correction de l'antique au vrai de la nature : riche 
dans fes inventions , dans fes ordonnances > il y 
joignît la qoblelTe des attitudes , des expre(nons 
fines & piquantes, des draperies admirables, des 
contours très-coulans j fes airs de tête pleins de 
grâce Se de majefté , rappelloient le (èntiment : 



©ES pxtyy VAUtVX PClNÏ&Z^. f t 

aueile folîdité de jugement dans le choix de fes 
fojerst quelle fineffe de penfée! quelle grandeur Rap h ai: 
* d'idée dans la manière de les repréfenter fur la 
toile ! enfin toutes ces perfeâions réunies le ren- 
dent , fans contredit Se fans avoir rien emprunté 
de Michel-Ange, le plus grand peintre que nous 
ayons eu jufqu'à prcfent. 

Il eft à préiumer par fes derniers ouvrages , que 
parti (an moins zélé des figures antiques , il fe feroit 
plus attaché dans la fuiteà fuivrélevrai de la natu« 
te , & qu'il aurèit changé fon goût de couleur. Tout 
diffèrent de lui-même dans certains tableaux , il 
8*eft élevé infiniment dans fon dernier temps. 
En faut-il une plus forte preuve , que le tableau 
de la transfiguration qui eft à Rome » 8c que l'on 
regarde comme fon chef-d'œuvre? Muni des grâ- 
ces & des proportions des belles figures antiques j 
il n'avoit plus qu'un pas à faire , pour acquérir 
(4) un coloris aufïï parfait que celui du Titien , 
èc un pinceau aûfli moelleux que celui du Cor* 
rége. 

Pour Juger de la fineffe de fon efprit , il ne faut 
qu'examiner avec quelle adrefle il a évité le rac- 
courci des figures , qu'il fçavoit ne pas entendre 
parfaitement. Lorfqu'il a eu à peindre des pla- 
fonds , il a eu l'art de ' repréfenter les fujets 
qu'il avoit à traiter , comme s'ils étoîent peints 
lur des tapifferies attachées au mur. Qeft ainfi 
que font exécutés les deux morceaux de Pfyché, 
qui font dans le plafond de la loge dq petit Far- 
ncfe y Se c'eft ainiî qu il en a encore ufé à l'égard 

■ i II II —i^w**— I I 

(a) C^eft ce qui a empccl>é de Piles 9 dans ia balance des pein- 
tres , de nietwe Kaphaêi an plus haut rang > qui eà le numéro io« 



li ABRBGBDBtAVlB 

"^ss^BSSSSsr des quatre ronds & des quatre petits fujets du pla-^ 
Raphaël, fond de la première chambre de la Signature au 

Vatican. 

Le jugement , que ^porta de Raphaël Annibal 
Carrache en revenant de Rome , confirme tout 
ce c^'on vient de dire. Après avoir examiné , dit-il 
à Tes difciples , tous les maîtres d'Italie , Raphaël 
m^ a paru être celui qui a le moins manqué dans fes 
ouvrages » & qui a les plus petits défauts. 

Raphaël étoit beau , bien Ëiit & d'un caraâere 
doux , poli & modefte : il aimoit naturellement à 
donner des avis aux peintres & à les aider de fes 
defleins. Sa conver(ation aimable & ingénieufe 
le faifoit chérir & rechercher de tout le monde. 
On aflure qu'il refufa l'alliance d'un (a^) cardi- 
nal , s'étant flatté de le devenir lui-même» 

Sa paflîon trop violente pour les femmes abré* 
gea confidérablement fes jours. Augiiftin Chigi 
tavorifoit encore cette paflion , en lui permettani 
de faire venir fa maîtreffe jufques dans Ton palais^ 
afin de l'engager à en finir les deffeins. Les méde- 
cins , auxquels il ne voulut pas déclarer ion der- 
nier excès , l'épuiferent par trop de faignées , & 
il mourut , en 1 5 zo , à l'âge de 3 7 ans ^ le jour du 
Vendredi- faint , qui étoit celui de fa naîffance: 
une plus longue carrière étoit due à de fi grands 
talens. Son tombeau fe voit à Rome dans 1 EgUfe 
de la Rotonde , à côté de celui des Carraches ; 
& fon épitaphe a été faite par le cardinal Bemhf* Son 
corps fut expofé dans la mêmefalle où il peignent, 
avec fon dernier tableau de la transfiguration. 



(^)Le Cardinal Bibiena lui offrît (à nièce en mariage. 



DES Î»10S FAMEUX PëINTïLBS. 1} 

n femble que le cems de Raphaël rappelle les 



qualités que doit avoir un fameux peintre. Cet art R ap h ae 
cft toujours defcendu depuis ce grand maître , 

Îiui l'avoit porté à Ton plus faaut point , quoique 
a vie de peu de durée, ne lui ait pas donné le tems 
de fè perteâionner dans la partie du coloris. 

Une mufe Françoife a hazardé ces vers à fa 
louange. 

Des Actiftes fomeux qae nous tante rhiftoiie ; 
Tu fçus pax ton g^nie & tes talens heoxeuz, 
&éunu les beautés te fuipaflet la gloite. 

Sublime » dâicat , terrible , gracient ; * ■ . ' 

Tonjoius plein de nobleilè & vrai dans tes images , 

Tu £s revivre en tes ouvrages 
Les h^ros, les tyrans, les belles & les I^eux. 
Ta liante renommée a confondu Tenvie } 

■ 

ChÀi des fouverains, comblé de leurs bienfaits; 
Au milieu de fon cours , tu lôs trancher u vie s 
Mais tu kdfTas ton ame, ainfi que ton géme. 
Dans tes btillans ubleaux qui vivront à jamais. 

Ses difcîples ont été Jules Romain , Jean-Fran- 
çois Pemi y dit il Fattore , Polidor de Caravage , 
Maturin , Perin del raga , Pélégrin de Modène , 
Jean dà Udine , Raphaël dal Colle , Benvenuto di 
Carofalo 9 Timothée dette Fine, Barthelemi Ra^ 
fnenghi da Bagnacavallo » Vincent da fan-Giminiano^ 
& autres. Jules Romain & Jean-François Penni 
furent fes héritiers. 

Les deiïèins de Raphaël font moins rares que 
fes tableaux : il les donnoit libéralement à fes 
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élèves. On fçair qu'il deifinoit prefque toujours 
RA#HAEi.»pour leur fournir de rocGUpation. Quoique plu-^ 

heurs perfonnes fe foient efforcées de le contre-» 
faire , fbn maniment de crayon » la hardieffe de 
fa main , fes grâces , découvriront toujours leur 
originalité y il fe fervoit ordinairement de crayon 
rouge 5 il croîfoit fes hachures très-proprement , 
8c ks contours coulans 8c reffemis de fes figures^ 
font feuls capables de les faire connoître. Ra- 
phaël a aufli deflîné au biftre, à Tencre de la 
Chine , rehauffée de blanc ; mais il employoft or- 
dinairement la plume avec beaucoup de légèreté , 
conduîfant les hachures de droit à gauche. Comme 
ce maître n'a point été maniéré, il eft plus diffi- 
cile de connoître fes deflfeins que ceux d un autre. 
On conviendra qu'il faut avoir beaucoup de diC 
cernement , pour ne s'y point méprendre. La belle 
penfée qui règne même dans les copies , eft feule 
capable de tromper bien des amateurs. 

Les principaux ouvrages de Raphaël à Rome , 
font les feize morceaux peints à frefque , dans les 
grandes (a) chambres du Vatican, dont il y en 
a fept de fa propre main ; S. Léon qui parle à 
Attila , la prifon de S. Pierre , le miracle arrivé 
pendant la méfie à Bolfene , la fameufe difpute 
du faint Sacrement, l'école d'Athènes, le mont 
ParnafTe , & Grégoire IX qui donne les décré- 
tales. Les cinq autres ont été peints fous fa con- 
duite par différens difciples , ^ retouches de lui. 
En vaîd les fujas : l'hiftoire d'Heliodore , Tincen- 



(41) Ce^qmtre chambres fe fuivent, la première s'appelle la falle 
die Coaftantiu , les fuivances font les deax chambres de U Sigaacure , 
9i iê qtfacrieafte (c ftomme di Torre Borgia. 



/ 
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die du bourg Sainc-Pierce fous LéonlY» lesSar- 
xafîns chail^ du port d'Oftie, la juftificatkm deRitpHAEi 
Léon III devant Chaclemagne » & le coui;onhe- 
ment de ce même Empereur. Les quatre derniers 
morceaux qu on voit dans la Calle de Conftantin » 
ont été peints après fa mort ^ (ur Tes defleins , par 
Jules Romain , le Immrt & Raphaël id Colle; ils 
repréfentent la bataille de Conflkntin , la vifion de 
ce prince, fon baptême & le don qu il £sit au Pape 
de la ville de Rome. Dans le plafond de la pre- 
mière pièce de la chambre de la Signature > il a 
J>eint quatre ronds qui repréfentent la Théologie » 
a Philofophie , la Jutifprudence & la Pocfie , avec 
quatre autres petits morceaux d'hiftoire relatifs & 
placés de- coté« Quatre fujets compofent le plafond 
de la ieconde pièce; fçavoir, l'apparition de Dieu 
à Abraham , le facrificc dlfaac , l'échelle de Ja- 
cob 8c le buiiïon ardent. Ces Sujets font renfermés 
dans des compoGcions d'ornemens qui £>nt plus 
anciennes » & que Raphaël a confervé pat ref^ 
ped, ain(î que le plaiondde la troifiémc pièce ^ 
qui eft de la main de Ton maîrre Peruein. 

Lés loges font peitètes par fes difciples , fur fes 
de(Ièlns -y celles du premier étage font ornées de 
feuillues & d'ai féaux , peints par Jean diUdme^ 
.ic dans celles du fécond étage , on voit dans les ^ 
plafonds divers fujets de l'hiftoire de lancien & du 
nouveau Teftamenc ; il n'y a plus rien de Raphaël 
dans le eroîfiénie éiase. Au palais ChUi ou petit 
Farncfe , Raphaël a ^i^ peindre , for {es deffeins, 
deux grands fujets ; l'un le banquet des Dieux 
pour les noces de Pfyché , l'autre leur aflemblée 
pour la'déïfîer. Il y a encore dix angles compoies 
chacun de deux ou trois figures i l'un repréfènte 
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=^ les trois Grâces , l*autre les trois Dée(!ès ; un au« 
RATHASL.tre Jupiter & Ganimede, & dans les coins font 

plu(ieurs amours voltigeans & portant les dé*- 
pouilles de tous les Dieux que l'amour a fournis 
a fon empire , & qu il offre à fa nouvelle époufe. 
On voit encore dans une autre loge du même 
palais ) une belle Galatée peinte fur le mur , le 
tout de fa main. Dans l*églife de la Paix à Rome , 
on voit fix Prophètes ou Sybilles avec cinq en- 
fans 'y & dans celle de la Madona del Popolo , les 
fept Planettes font exécutées en mofaïque , d'a- 
près fes defleins. Le fameux tableau de la trand 
figuration , qui eft un chef-d'œuvre de raifonne- 
xnent , eft dans FËglife de S. Pierre in Montorio ; 
à S. Auguftîn , il y a encore le Prophète Ifaïe , 
peint fur le mur a un pillier , avec deux enfans. 
A fainte Martine, où eft l'Académie de peinture, 
on voit au maître-autel un S. Luc faifant le por* 
trait de la Vierge. 

A Naples , dans TEglife de S. Dominique ma- 
jeur , on voyoit une Vierge , avec S. Jérôme en 
habit de cardinal , & l'Ange Gabriel conduifant 
Tobie ; mais on l'a ôté & porté en Efpagne. 

A Palerme , au mont Olivet , le beau porte- 
ment de croix en a été enlevé pour l'Efpagne. 

Aux Religieufes de S. Paul, de Parme , le faint 
en pied , & fainte Catherine à genoux , en haut 
le Chrîft , la Madone , & Saint Jean. 

La fameufe fainte Cécile fe voit à Bologne , 
dans l'Eglife de S. Jean in mente* 

A Foligno , dans le Couvent délie Comtefjè , une 
Vierge tenant l'enfant Jefus , avec faînt Fran- 
çois , faînt Jean & faint Jérôme qui préfentent 
un bienfaiteur^ 

En 
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En Efpagne , dans le palais de Madrid . la 



Vierge au poifTon , petit tableau précieux \ dans Raphae 
celui de Bnen retire , un portement de croix , avec 
la Vierge & plufieurs figures , & une fainte fa- 
snille } dans la facriftie de TEfcurial , une belle 
Vierge avec fon fils & faint Jean ; la vifitation , 
une Vierge tenant lenfant Jefus , avec faînt Je- 
xôme y un ange & Tobie ; dans le Chapitre , une 
Vierge avec l'enfant Jefus & faint Jean. 

Dans la galerie du Grand Duc à Florence, on 
voit le portrait de Léon X ; plufieurs Vierges ; 

iaint Jean dans le défert ; la Vierge avec fon fils, 
«juatre figures dé faints en pied , deux anges dans 

le haut & fur le devant deux enfans nus ; dans la 

Chapelle , faint e Anne qui préfeiite l'enfant Jefus 

a la Vierge. 

A Plaifance , on voyoit dans le couvent de faînt 

Sixte deéBcncdidins , la Vierge en pied , tenant 

fon fils , avec faint Sixte à genoux & fainte Barbe. 

U efl: aduellement dans la galerie de Drefde. 
A Milan , dans l'églife de fainte Marie prés de 

faint Celfe , on voit dans la facriAie > la Vierge 

avec l'enfant Jefus , faint Jofeph & faint Jjpan- 

Baptifte fur un fond de païfage. 

Dans le cabinet du Duc de Parme , la fameufe 

Madone délia gatta , & le portrait de Paul III, 

ils font aâuellement à Naples. 

Dans celui du Duc de (a) Môdène , un beau 

portrait de femme. 

Dans la galerie de TEleûeur Palatin à Duffel- 

dorp , une fainte famille ; faint Jean aflls près 

(«) Les plus beaux tableaux de cette galerie font prérentemenc à 
OceCde chez le Roi de Pologne, Electeur de Saxe. 

Tome /. B 
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d'une fonraine , fe repofant fur une croix qu'il 
RAj^HAfit. tient dune main,& de l'autre une écuelle de 

bois. 

Les cartons que Ton voit dans une galerie du 
château d'Hamptoncourt en Angleterre > ont été 
peints à gouache , par Raphaël , pour des defTeins 
de tapîflTeries que le Pape Léon X avoît envoyés 
à Bruxelles , pour être exécutés fous la conduite 
de VanOrlay & de Michel Coxis, peintres Fla- 
mands , difciples de RaphacL IL n'y en a plus que 
fept , les cinq autres ont été gâtés par l'humidité; 
ils repréfentent des fujets tirés desaâes des apôtres , 
tels que faint Paul prêchant dans l'Aréopage , faim 
Pierre & faint Jean guériiïant un boiteux à la porté 
du temple , Sergius qui fe convertit à la prédication 
de faint Paul , Ananie qui meurt étant repris pas 
faint Pierre , le même faint qui reçoit les clefs ; 
fa vocation à l'apoftolat pendant la pêobe mirar 
culeufe; faint Paul qui déchire fes vêtemens, fut 
ce que le peuple de Lyftre veut lui offrir des (à*- 
crifices , ain(î qu'à faint Barnabe. Les cinq autres 
cartons qui ont péri , mais qui font exécutés en 
tapiiléries , font le mafTacre des Innocens , l'ado^- 
ration des Mages , la converfîon de faint Paul , 
le martyre de laint Etienne , & faint Paul prê- 
chant devant Félix & Agrippa. 

Le cabinet du Roi poiïede vingt tableaux de 
Raphaël» la fainte £simille, le faihc Michel, la 
Vierge , appellée la belle jardinière , fainte Mar«- 
guérite, le portrait de Jeanne d'Arragôn , faint 
Jean-Baptîfte dans le défert 5 le portrait du Comte 
Cajliglione , celui du cardinal Jules de Medicis , 
une fainte famille en petit 5 une où faint Jean 
préfente une croix , une autre où l*enfant Jefus 
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«areffe feint Jean 5 le portrait de Raphaël & celui ■ 

ie Pontotme , un faint Jean l'Evangélifte; faintRAPHAt 

Michel terralTant le démon , le même combattant 

contre Içs monftres j feint Georges fur un cheval 

blanc combattant un dragon , une Vierge te^ 

Àant l'enfant jfefus , tableau cintré; un portrait 

d'homme ayant le bras appuyé fur une table , 

celui d'un jeune homme avec un bonnet noir, 

une feinte famille , appellée le (îlence , qui avoie 

appartenu au prince de Carignan. 

Le Cabinet de M. le duc d'Orléans offre lé 
portrait de }ules II aflis dans un fauteuil , celui 
d'une vieille ; une Vierge vêtue de rouge avec 
une draperie bleue , feint Jean au défert , une 
feinte famille en rond, deux Vierges avec Teil-* 
fant Jefus j une feinte famille, venant de la Reine 
de Suéde, tableaux précieux; un jeune homme, 
figure à mî-Gorps ; la vifion d'Ezéchîel , feint Ati-^ 
toine tenant tin livre , faint François en pied , un 
Chrift qu*ôn va mettre au tombeau , la prière au 
jardin des OKviers , un portement de croix , ùtié 
Vierge tenant l'enfant Jefus fur fes genoux , Se 
affife dans une dhambre, 

• Ses tableaux de chevalet quoique rares fôni 
répandus de tous côtés; leur fréquent changemenc 
ne permet pas de les indiquer, 

Marc Antoine Raimoridi, Auguftin Vénitien , 
SyWeftre dé Ravenne , Caraglm , Beatricius , Bb- 
nafone^ MneasP^icus, Georges Mantiiàn , Cor- 
neille Cort , Pietro fanti Bartoli , C. Bloèmart , 
Kkolas Dorigniy Aquila, & quantité d'autres orit 
gravé d'après Raphaël. L'abbé de Marolles cîomp- 
te 740 pièces , & il y en â davantage , fi l'on 
comprend les planches en bois^ gravées par Andrcs 

Bii 
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Anirtaffi de Mantoue & Ugo da Carpi. On trouve 
onze morceaux d'après Raphaël , dans le recueil 
de Crozac. 




JULES RO MAIN. 

} yj X, ^ ^ ^ ^ célébrité dans laquelle ont vécu les grands 

Romain. ^^^^^^^ » ^^'^'^ ^ ^^^^ "'^ renohi aflez durable pour 
* avoir paOe îufqu à nous. Raphaël & Jules Romain 
fonr de ce nombre. • L'élévation de la penfée de 
ce dernier , le fera tou)ours regardci: pour un auffi 
bon ppëte que grand, peintre. Son vrai nom étoic 
Julio Pipi ^ & la najflance eft marquée à Rome 9 
en 1492. Aucun Auteur na parlé de fes parens, 
qui 3 félon toutes les apparences, le mirent dans 
l'école du grand Raphaël ; il y fit des progrès fi 
étonnans , que Ton nuître lui-même en fut furpris. 
Devenu dans la fuite fon meilleur difciple, Raphaël 
lui confioît , fur fes deffeîns , l'exécution de fes plus 
beaux Ouvrages. Jules mettoic beaucoup plus de 
feu dans fes tableaux que Raphaël ; il donnoit à 
toutes fes figures une certaine vie & une adkion qui 
manquoient fouvent aux ouvrages de fon maître. 

Grand dans fes ordonnances , d'un génie très- 
fécond , ilrappelloit les penfées des anciens poètes^ 
fes idées étoient nobles , élevées , & il deflînoit 
correftemenr. Heureux , s'il eût pu fe familiarifer 
avec le naturel , & les grâces compagnes fidelles 
du pinceau de fon maître. Son goût au contraire 
avoir quelque chofe de féroce , & fui voit plus l'an- 
tique que la nature ; il en devint dur & fec dans la 
fuite. 
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Jules Romain avoit toute 1 érudition dont peut, 
être capable un homme de Ton art. L'hidoîre , la J u x i 
fable y I allégorie , l'architedure & la perfpedlive 9 R o m a 
toujours préientes a fa mémoire > étoient placées 
Judicieufement ; il donnoit de lefprit à fes figures ; 
fon génie fécond étoit propre à toutes forces de 
fujets bifarres, aux événemens terribles, & les 
figures coloffàles lui convenoient mieux qu*à tout 
autre. Ces talens étoient accompagnés d^une con- 
noiffance parfaite de l'antique & des médailles. 

Pendant la vie de Raphaël,le mérite du difciple fut 
toujours enfeveli dans les grands ouvrages du maî- 
tre : exécuteur de fes idées .toute fon application, 
tout fon fçavoir ne tendoient qu'à les rendre élégam- 
ment. Quand il eut perdu Raphaël , Jules parut tel 
qu'il étoit, c'eft-à-dire, un homme abandonné à 
lui-même, nefuivant que la fougue de fon génie, 
peignant tout de pratique , fans confulter les vérité$ 
de la nature^ fes chairs tiroient fur le rouge de . 
brique; il mêloit trop de noir dans fes teintes, 
ce qui a gâté&. obfcurci (es meilleurs ouvrages : 
(a manière ni ême de defliner dure & févère ne 
paroifloît point viciée dans les airs de têtes, ni 
dans les drapetîes. 

. Raphaë} qui l'^imroit préfécablemem à tous ies 
autres élevés, le fit fon héritier, conjointement avec 
h Fattort j il le chargea.de terminer les ouvrages, 
qtfil avoit commencés , ehtr autres , la falle de 
ConftancijD;. Jules s'en acquitta dignement , fe 
faisant aider par le Fatt$rtSc Raphaël dal Colle^ . 
. AptÔb'/nort de LéoiiXv voyant xjuc lesl arts 
n étqient* plus.ei). crédit, fobs Adrien VI fon fiic-w 
ceffeur , H: avoit réfoiu ^jtbandonner la- ville de 
RQioei^de ;mêmé.dueL'!ioa9::ksaiitce$ élèves de 
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't ■ > Raphacl ; maïs ce Pape vécut peu de tems ; & 

Jules le Cardinal Jules de Medicis qui lui fuccéda 

Romain. ft>us le nom de Clément VII , fit revivre leurs 

efpérances. Jules travailla à l'hiftoire de Conftan- 
tin , fur les defTeins de Ton maître : les ajuflemens 
& les ornemens peints en bronze au-deiïus & 
auodeffous des grands tableaux , font encore de lui. 
Dans le tableau où Conftantin donne au Pape la 
ville de Rome, il fe peignit lui-même, ainfi que 
le Comte Cafiigliomy le P$ntano , & d'autres fçavans 
de fès amis. 

BelUri rapporte dans fà defcription des tableaux 
du Vatican, page 60 y qu'ayant accompagne plu- 
fieurs fois le Pouflîn , pour examiner les peintures 
du Vatican , & fur-tput la bataille de Conftantin , 
dont le coloris eft trop chargé de noir , & les con- 
tours trop marqués, il lut avoit entendu dire, 
iffer£U grata quefi* exprejfa non difionviniintt allé 
fartz^zia d'un grand combattimento ed alNmptto è 
furore de' combatenti. 

Plufieurs perfonnes , à Tînfpeâion du deffein ori- 
ginal de Raphaël , gui repréfente Conftantin ha- 
ranguant fes foldats Icîfs de Ta vîfion célefte , ono 
blâmé Jules Romain d'avoir ajouté dans lacompo- 
fitlon plufieurs figures, entr'autres , celle d*un nain , 
qui met un cafque fur fairête. Il eft vrai que cette 
figure grotefque & peu fëante ne convient poific 
dans un fujet d'une fi grande importance. Ne 
pourroit^on point excufer Jules Romain par l'e- 
xemple d'Homefe/qui à'intf oduit adroitement dans 
J'iUacfe un Vdoain , obfétide-la raîlleriedes Dieinc , 
& Therfité, 'fi méprtfé des mortels, pour cônttafter 
av^c les caraftéres ides'fcéros de fon^poè'me ? 
Lorfque les ouvtages' in V;atican durent àcb^ 
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tés , Jules Te retira dans une msûCon qu'il avoir ^ 



fait bâtira il peignit des tableaux pour différences J u l e 

villes, & fut Tarchiteâe de plufieurs palais. Le Rom ai» 

Comté Cafiiglione Tinvita daller à Mantouc. 

Attiré par les promefTes du Duc , il fe rendit en 

cette ville. On le reçut avec diftin(5fcion > on 

lui donna un beau logement , une penfion y une 

table pour lui & pour Tes domeftiques ; le Prince 

lui envoya même Ion plus beau cheval , avec lequel 

jl fe rendit au palais du T , qui eft aux portes de 

Mantoue, 

Ce voyage lui épargna U punition qu'auroienc 
pu lui attirer les vingt eftanipes obfcènes , qu'iî 
avoit inventées , & qu'a gravées Marc Antoine , 
connues fous le nom des figures de l'Arétin , qui les 
avoit ornées chacune d'un fbnnet. Tour l'orage 
tomba fur le ( 4 ) graveur • qui éroit à Rome. 

Le bâtiment du T n'étoit rien dans fon com- 
mencement ; Jules le rendit recommandable par 
l'archite6bure & par les peintures dont il l'orna. 
Quoiqu*il n'y eût en ce lieu que des briques pour 
bâtir, il en forma des colonnes, des caapitaux» 
des corniches » & autres ornemens qui charmèrent 
le Duc de Mantoue. 

Rindio. Mamuéim 6c Senedctto Paganî^ fès dii^ 
ciples , peigoireot à frefque dans une falle tes che- 
vaux & lès chiens du Prince, que Jules avoit 
defCnés d'après nature. On . voit dans un fallon à 
quatre angles , le mariage de lamour & dePfyché> 
peint avec tant d'fdrefle, que tes figures <^ n'<%nt 
que ht longueur du bras , paràiuent , vûe$ eu 
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Gonzague , Régent » lé retint auprès de loi. Le 
Jules '^^^^^'^ ^^*^^ ^^ ^^^^^ P^^^*^ reftaurer la grande 
Ro AIN ^8^^^^> ^^^ efprit agréable & enjoué en furent 
* les principaux naotifs. Il lui fit faire les cartons 
pour la Chapelle du palais , où il a repréfenté 
faint Pierre & faint André, qui de pêcheurs devien* 
lient Apôtreç^ Ces morceaux put été peints pat 
J^irmo Gaifini , un de Tes élèves. On le manda à 
Bologne poqr la façade de l'Eglife de faintc Pé- 
trone ^ Ton deiTein fut préféré à quantité d'autres 
& très-bien récompenfé. 

San-Galto , archjteâie de {aint Pierre , étant vena 
à mourir, Jules fat nommé pour remplir fa place, 
& on li|i fit des offres très - çonfidérables. l^o 
Cardinal Gons^ague , la femme de Jules , & iès 
enfans rçmpecherent pendant long-tems de Fao- 
çepter, II étoit déterminé à ^Uer occuper un poflie 
fi avantageux» lorfque fa fanté qui s'affoiblKToit 
de jour en jour» y apporta le plus grand obftacle* 
La mort Je furprit à Mantoue, en 1546, à l'âge 
de cînquaqte-quatre ans. On l'enterra dans l'Eglife 
de faint Barnabe , ic on lui fit une belle épitaphe. 

Il laifTa une fille, & un fils qu'il avoit nommé 
Raphaël, en piémoire de fon maître; ce fils fe feroit 
fans doute diftingué dans la peinture , s'il ne fût pas 
mort à la flçur de fon ^ge. 

Les principaux difdples de Jules Romain ont été 
T0mafi Péir€rêlh de Cortone r- Raphaël dal Colle y 
le Primatice, Benedetto Paganiy Jean da Lione^ Jean- 
Bapriftf i^Km/ddû de Mantouç , B0rt9lomeo di C^i* 

^mi j Tiodir^ Ghifi» Wiffmno du F4enz^ & Fermé 
Guifoni. 

' tes T(teflfe!ni5~de Jûles^Romafn font très-fpîrî- 

tuels & très-correfts j ils font ordinairement lavés 
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att l^iAre , quelquefois rebauflTés de blanc , le trait 
très-fier & très-délié , eft toujours à la plume qu'il J p le 
manioit au mieux ; Tes hachures font de droite R o m ▲ i 
à gauche, & croifées irrégulièrement dafls les 
ombres. La fierté de fès têtes, la fécherefTe 9q 
Ces contours , la médiocrité de fes draperies ^ foa 
peu de grâce , le dénotent fuffifamment. 

Sans parler des ouvrages de Raphaël que Jules 

a terminés après fa mort , conjointement avec les 

autres élèves de ce grand maître ; fans décrire de 

nouveau ces belles peintures du palais du T , donc 

on vient dé parler ; il a peint dans les loees de 

la première cour du Vatican ^ la création d Adam 

& d'Eve ; celle des animaux , Noë qui fait bâtie 

PArche , fon (àcrifice ; Moyfe retiré des eaux ; le 

jc^ment de Salomon , & autres morceaux enri-* 

chis de beaux fonds de payfage. Il a beaucoup 

travaillé dans la chambre di Torre Bor^ia , iC 

Failèmblée des Dieux, dans la loge Si petft 

Farnèfe , efl: enriérement de fa main. On voit de 

lui ^ à la Trinité du mont , un Chrift refTufcité > 

qui apparoir à la Madeleine. A fàinte Praxede , 

un Chrift attaché à la colonne. Dans l'Eglife de 

ùdtït Âxïdté' dilU VMlt j les époufailles de (àinte 

Catherine , à la Chapelle de faint Sébaftten. Dans 

r£glif& de V Anima , on voit limage de la Vierge > 

fainte Anne & faint Jofeph , faint Jacques , (aine 

}ean à genoux, & faint Marc avec fon lion ailé 

'-. fous fes pieds. A h (a) Vigne Madame, à Rome, 

un grand Poliphème , ^entouré de iatyres de d'en- 
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fans fautans autour de lui. Sur le mont Janicolc ; 

, Ju LES dans le palais Turinniy Thiftoire de NumaPoni' 

& o M A X N. pilius , & dans l'appartement des bains , quelques 

traits de Thiftoire de Vénus , d'Apollon & de 

l'Amour. 

A Gènes , ao mont Olivet , le martyre de faiitt 
Etienne , d'une expreflîon admirable. 

Au palais Scatti à Plaifance , Mars & Vénus. 

A Peroufe, chez les Religieufes de Mont€luc€% 
PAflbmptîon de la Vierge au maître Autel. 

On voit au (4) Dôme de Mantoue , le Seigneur 
qui appelle à l'apoftolat fàint Jacques & fainr 
Pierre fortans de la barque. 

A faint André de la même ville, une Vierge 
tenant l'enfant Jefus avec faînte Catherine , faintc 
Anne , faint Auguftin» & fàint Ambroife , demi- 
figures. La vocation de faint Jean & de faint 
Jacques , tous deux grands comme nature. 

Dans la galerie du Duc de Modène , une Vierge 
moyenne figure , avec l'enfant Jefus ; aine autre 
Vierge très'belle, où il a peint un chat, appflélée 
la Madona MU gattA y & plufieurs guerriers qui 
paflTent un pont. . . 

. A Saffuolfo y plufîeùrs morceaux fur les murs , & 
cinq tableaux faits .pour des oratoires. • 

.Datis U'i;alerie dé rArchevéché de Milan, la 
décollation d^ S* Jean-Baptifle. 

Dans' la galerie Ambrofiane , la guerre de 
Conftafitin contre Maxêhcre../ 

; Le :>RqI :|K>fïede buit..t»Dtceaux de Jules. Rou- 
main , fon portrait peint par lui-même , Tadora- 
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tîon des bergers , le triomphe de Titus & de Vef- ^2=s= 
j^fîeh , la cîrconcïfion de N. S, Vulcain & Vénus-, J u l e 
trois hommes à cheval vêtus à la Romaine , une R o m a x 
figure de grîfàille, deux boucliers peints en ca- 
mayeu ; l'un repréfente l'enlèvement d'Hélène , 
l'autre un combat naval , Se plufieurs tentures de 
tapiflerie. 

Oh voit feize tableau}t de ce même maître chez 
M. le duc d'Orléans , la nourriture d'Hercule, l*en- 
faiice de Jupiter , la naifTance de Bacchus , le bain 
de Vénus , ux frifes peintes fur bois -, fçavôir , l'en- 
lèvement des Sabines , la paix entre les Romains 
& les Sabins , la iiamille de Coriolàn à fes pieds , 
le fîége de Carthage la Neuve , la continence 
de Scipion , les récompenfes militaires données par 
Scipion 9 un Empereur à cheval ; cinq cartons 
peints en détrempe fur du papier pour des ta- 
pifTeries , figures plus grandes que nature ; fça* 
vdîr , Jupiter & Danac , Jupiter & Semelé , 
Jupiter & Alcmene , Jupiter & lo , Jupiter & 
Junon. 

L'œuvre de ce maître eft d'environ 250 pièces , 
gravées par Jules Bonafone , Diana Mantuana , 
Bâptifte Franco , Georges Pentz , Georges Man- 
luan , Beatricius , Jean-Baptifte Mantuan , Pîetro 
Santi y M'i« Stella , Hollar & plufieurs autres. On 
trouve feize morceaux de Jules Romain dans le 
recueil de Crozat. 
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FRÉDÉRIC BAROCHE. 



FttsDERic $1 Ton cherche l^s grâces & le coloris^ accom-* 
B ABC CBS» FAg;n^ Ju eoûc & de la correébion , oa les trou* 
yera dans k» ouvrées de Frédéric Baroche, né 
cm 1 51$ à UrbÎB , ville qui a produit de fi grands 
iionunes* Il étoic (ils d'Ambroife Baroche , fcul^ 
pteur^ & il £ut difciple de B4ptifta renttUno. Bar^ 
thelemî Cima , architeâe i qui écoîc Ton oncle y lai 
apprit la géométrie ^ l'arcbiceâare & la perfpec* 
tive» Uréc&rîc avoir un génie que les réflexioiïis 
aToiencpIui étendu que les années. 

A FÎge de vingt ans, le Baroche vînt à Ronle^ 
& le mit (bus la proteâion du cardinal JUtls iP#-* 
vere > qui le re^ dans fbn palais & lui facilita 
les moyens d*étudiér. Ce palais fut orné de plu« 
fleurs tableaux de fa main^ èc du portrait du car* 
dinal« Comme le Baroche étoit occupé avec fes 
camarades à defiîner d'après la façade d'une mai- 
fon peinte par Polidor , Michel -Ange vint à 
pafler , monté fur fa mule. Chacun courut auffi^» 
tôt pour lui faire voir fon deffein : le timide Ba-^ 
roche refta feul à fa place, Taddée Zticchero lui 
ôtant fbn deffein , le porta à Michel- Ange , qui 
le trouva fî beau, qu'il demanda à en voir 1 auteur; 
on lui amena le Baroche , & il l'encouragea à 
continuer fes études. ' 

Etant de retour dans fon pays, une fainte Mar- 
guerite qu'il y peignit , lui acquit une fi grande 
réputation , que Pie IV le fit venir à Rome pour 
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peindre pluGeurs morceaux à Belvédère , confditt- "îsssssfisss^ 
temenc avec Frédéric JZuccherç. On prétend que Frédéric 
dans un diner que lut donnèrent des peintres Barochi* 
jaloux de fon métite , il fut empoifonné & réduit 
à un état languiflant ^ qui Tempecha pendant qua-» 
tre années de travailler. De quoi n*eft pas capa-^ 
ble la bafle jaloufie ! l'hiftoire en rapporte mille 
traits. Il reprit enfiiite lair natal d'Urbin *^ & 
lorfqu'il Ce trouva rétabli , il alla à Péroiize porter 
de nouvelles marques de fon habileté dans la 
cathédrale de faint Laurent , où il peignit une 
admirable defcente de croix. 

Lorfqu'il paffa à Florence , le Grand Dûç Ftan* 
çois I > fous la figure de fon concierge , le conduifit 
par tout fon palais , pour fçavoir fon vrai fenti- 
ment fur Tes tableaux. Baroche ne s'apperçut quef 
c'étoit le prince , qu'aux refpedts que lui tendit 
un de Ces officiers , en lui préfentant uiie lettre. 
Le Grand Duc reconnu , ordonna à ce peintre 
d'en ufer avec lui familièrement ^ il fit nléme 
fon poflîble pour le retenir à fon fervice ; la mau^ 
Taîfe fanté du Baroche lui fcrvit d'excufe pour 
s'en retourner à Urbin. Cette ràîfon Tavoit déjà 
empêché d'accepter le même honneur <le TEmpe- 
reur Rodolphe II èc de Philippe II Roi d'Ef- 
pagne. 

Le Baroche ne deilinoit rien qu'il ne fit un 
modèle en cire ou d'après Tes élèves > qu'il faifoit 
tenir dans des attitudes propres à Tes (ujets , leur 
demandant s'ils n'étoient point gênés dans cette 
poftute. Il fe fervoir de la tête de (a foeur pour 
les Vierges ; & fon fils qu'elle tenolt diverfement 
dans Ces bras , lui fervoit de modèle pour l'enfant 
lefus. Souvent il employoit le paftel s & de même 
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que le Titien , il fondoit avec le doigt les couleurs ^ 
Frsderic enfemble. Le Corrége étoit (on maure favori j il 
Barochi. ^^ fuivoic dans la douceur & les grâces des airs «^ 

de têtes , dans les enfans , dans laccord des cou*— 
leurs & dans i'ajuftement des plis de fes drapeties. 

Perfonne ne fçut mieux accompagner fes ta- 
bleaux de chofes agréables & inftruftives pour' 
ceux qui fçavent penfer : il leur faifoit connoître 
les faifons dans lelquelles laâion principale s'étoir 
pafleé. Cette înduftrie fe pourroit appeller une éru- 
dition pittorefque. On lui a vu repréfenter , dans 
un tableau , un oifeau qui ne paroît que dans le 
printems. Un autre, dans le tableau de Ravenne» 
préfente une cerife à une pie , pour dénoter la 
même faifon. Dans la Vifîtacion de la Vierge , il a 
afiedté de mettre un chapeau de paille , au dos d'une 
femme de campagne , qui apporte des poulets , 
pour faire connoître la grande chaleur du mois 
de Juillet , dans lequel fe célèbre cette fête. 

Son pinceau étoit ordinairement confacré aux 
fujets de dévotion ; il ne Ta jamais employé à 
exprimer des idées libres & qui peuvent blefifer la 
pudeur. Un peintre , ainfi qu'un poète , fait le por- 
trait de fon cœur fans y penfer , fe repréfente lui- 
même dans le caraâere de fes ouvrages , qui le 
décèlent & le montrent tel qu'il eft. 

Ses infii:mités lui firent abandonner la ville de 
Rome & le râppellerent à Urbin , où il vécut très- 
honoré de fon prince. Les récompenfes , qui fui- 
vent prefque toujours, les talens que la vertu ac- 
compagne, lui furent prodigués. Clément VIIL lui 
envoya une chaîne d'or de prix , lorfqu'il eut fini 
le tableau de la Cène, placé à Rome, dans TEglife 
de la Minerye. -i 

11 
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Il ne laiila pas , malgré les infirmités > de pafler T 
fept années à peindre , a Affife , le tableau appelle p 
Je Pardon , ou la figure de faine François à ge- p 
noux , par l'oppofition d'une ombre , patoîr (ortir 
du tableau j en haut eft un ciel compofc d'un 
grand nombre de chérubins , avec la ligure du 
Chrift en pied , la Vierge &c faint Nicolas à genoux 
à fes côtés. 

Le Baroche entendoit parfaitement l'effet des 
lumières ; il peignoir d'un frais admirable , defl 
linoit correctement , toujours riant dans fes airs 
de tctes. Sa manière eft vague & belle, fes con- 
tours coulans , & noyés doucement avec le fonds. 
&n grand jugement le fait voir dans fes compo- 
£tions , & 1 a fait regarder comme le peintre 
le plus judicieux. On poucroît fouJiaiter que les 
contours de fes figures fuffent plus naturels, que fes 
attitudes fulfeni moins outrées ; fouvent même 
il pronouçoii rrop les mufcles du corps humain. 

Ses tableaux de dévotion infpiroient la piété 
atout le monde; ils étoient fi couchans , qu'on 
rapporte que faint Philippe deNeri ayant été frap- 
pé d'une Vifitation que Baroche avoir peiiire kla 
Chiifa nuevtt de Rome , étoît continuellement à 
faire fa ptiére dans cette chapelle, 
I II eft étonnant, qu'avec une lanté fi incertaine, 
i ' Jti fqu'à peine le Baroche pouvoit travailler pen- 
^Mtt deux ou trois heures dans la journée, il ait 
^Cfendant laiilë quantité d'ouvrages, pour lefquels 
Il a fait des études infinies. Un léger rétabliffe- 
ment de fa fanté fut marqué par un tableau qu'il 
ptéfenta à la Vierge, & donc il fie préfent aux 
Capucins d'Urbin. Malgré certe longue fuite de 
fouffiranccs , il n'abandonna jami^is la peinture , 
TOMS I. C 
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•^^^^ST & Tes tableaux offrent toujours quelque chofë de 
Frédéric S*'* ^' termina fes jours à Utbîii , en peignant un 
Baroch£. ^"^ homo , en nSiz, âgé de quatre-vingt-quatre 
ans. Son corps fut porté avec magnificence dans 
l'Egliïè de faintFranooîç, oil il eft enterré : onSt, 
{ah oraifon funèbre , & fou cpîtaphe mérite d*< 
tre remarquée. 

Le Baroche a eu pour dîfciples f^anmns 
Sienne , le Sordo > autrement Amo»io fiviam-. Se 
François Barocbe Ton neveu : il a gravé de fa math 
(quatre tableaux d'une manière 1res- fpiricuelle s 
fçavoîr, une Annonciation , S. François d'AITife, 
■les ftigmates de S. François, & une petite Vierge 
fur des nuages. On compte environ 31 eftainpes 
gravées par Philippe ThomalTîn , les Galles , las 
Sadeler , Corneîile Cort , Adrien Collaert , Fran- 
çois Villamene, Auguftin Carcache , [e Ciamber- 
iartHS , C. Bloëmarc , une pièce («) noire pW 
Jean Smich ,Scc._ X\ 

Les dedèins du BarocKe font , les uns au trait At' 
plume lavés avec du biftre , rehaudes de blanc au 
pinceau ; dans les autres la plume eft mêlée avec le 
crayon rouge : il y en a entièrement au paftel , à 
îa plume, à la pierre noîte , à la fanguiiïe , dont 
les hachures font grofTes, fans être croifées. Le 
Baroche fe reconnoiira toujours à fes airs de lêtes 
gracieux , à fes atmudes un peu outrées , à fes 
contours correéts & coulans , à fes draperies bien 
jeitées i en un mor , on ne £è peut méprendre à 
là manière de penfer. 



Sa 
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s.mir pi^cDoin efl une planche ; 
noke comme lielk étoit enfLinvce 
h»thaiti. 
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Ses principaux ouvrages à Rome , font à Bel- ■^ 
vttttre , où il a peine, dans une chambre, les Ver- Fr 
eus tenant les atmes du Pape, des enfans dans la g^ 
ftife, & au plafond une Vierge, l'enfant Jefus & 

ftiulieurs Saines , une Annonciation en pied , dans 
e plafond d'une autre pièce. A faince iVlarie délia 
vitioria , une Annonciation fur du taffetas- A la 
Chieftt niuva , une Vifitation très-belle , une Pré- 
lèntation au temple , remplie d'un grand nombre 
de figures trcs-expreflives. A la Minerve, le taï- 
'lleau de ta Cène , très-beau morceau. Au palais 
irghefe , il y a beaucoup de fes ouvrages, entre 
, une Mater dolorofa , très-beau tableau , 
ierge afTife dans la campagne avec l'enfant 
(aint Jean , iàint Jofeph. 
tn voie à Urbin , une Conception , avec plu- 
ts figures ; une Cène dans la chapelle de l'ar- 
■chevêche d'Urbiii ; le fameux tableau des ftigmates 
ie faim François aux CapiKins d'Urbin ; faintè 
Hatguerite , pour !a conftairie du faint Sacrement. 
Pour l'Eglife de faint "François , à Afïïfe , le 
«outonnemçnt de la faînte Vierge, le tableau du 
inaîtte-autel , repréfentanr notre- Seigneur qui 
accotde le pardon à faint François d'Affifc. 

A Cortone , dans l'Eglife de Zoccolami , làînte 
Cathetine à genoux recevant la palme de la main 
anges. 

' jinx-z-o , le fameux tableau des œuvres de 
ricorde , où l'on voit un aveugle qui joue de 
la vielle. 

A SimqM^lia , un Chtift mort porté au tombeau , 

avec la Madeleine fur le devant ; pour la même 

ville, laint Hyacinthe à genoux, recevant le fcapu- 

laire de la main de la Vierge qui tient l'enfant Jefus, 

Cij 
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Le martyre de faint Vital , poar Ravennc. 






FiSDCftic Saint Andcc & lâînt Pierre appelles à l'apof^ ' 
Baedchc. tolar, pour le Roi d'Efpagne; il ell à l'E{curia! 
aînfi que la fameufc annonciation du Barochc. 

A Pez.aro . pour la confrairie dei nome dl Dio , 
un tableau de la circonciliou , & la vocation à 
l'apoftolat de faint André & de faint Pierre , pa- 
reille à celle de l'Efcurial ; dans le couvent de 
S. François , la bicnheureufe Micheline à genoux 
fur le mont Calvaire. 

A Gênes , au dôme, un, crucifix avec plufieurs 
figures. 'À 

A Loretce , une Annonciation pareille à celiM 
de l'Efcurial. rj 

A Lucques , le Noli me tangire, ta 

A Peroufê , au dôme , une defcente de croix ^ 
avec onze belles figures. ' , 

Au dôme de Milan , une defcente de croix, le 
baptême de faint Auguftîn par faint Ambroife , 
/aînt Martin. 

Dans la galerie dç l'archevêché de Milan, une 
Vierge avec l'enfant Jefus dans fes bras , une 
tôte de Chrift couronnée d'épines. 

Dans la bibliothèque Ambrofiane , une nati' 
vite & une defcente de croix. 

L'embrafemeni de Troie , pour l'Empereur 
Rodolphe ri. 

Le Grand Duc poflcde à Florence , un Sauveur 
tenant le monde dans fa main , le portrait du Duc 
d'Urbin armé, celui du Prince Frcdccicd'Urbin, 
la Vierge ^lUgatu , avec fainte Anne , iaint Jean , 
faint Jofcph qui accompagnent l'enfant Jefus aflis 
dans (on berceau ; un Neli me tangere , oïl N. S. 
ci\ fous la forme d'un jardinier , gravé pat CUm~ 
ttrldnu:. 
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" A Duffeldorp , chez TElefteur Palatin , >on voit " 

lane belle Madeleine avec N. S. en jardinier. Frédéric 
M. le Duc d'Orléans a dans fa riche coUeâion j B ar o c h e* 
Enée qui fauve fon père fur fes épaules de l'em- 
brafement de Troie , gravé par Auguftin Car- 
rache; deux différentes faintes £imilles ^ une tête 
de faint Pierre , Se une fuite en Egypte. 




TADDÈE ZUCCHKKO. 



JLi A nature n'efl point n)anierée s toujours variée T a d d é b 
dans fes opérations , elle donne un grand précepte Zucchero. 
aux artifles qui fe propofènt de l'imiter. Taddée 
Ziuchero & fon frère Frédéric n'en oijt pas fçû 
profiter. 

Taddée naquit; à San-Agnolo in vado dans k Du- 
ché d'Utbin , eti l'année 1 5 29 5 il foit élève dé fon 
père OttÀvi^mo Zttcchero , & ne fikt' pa$~ Jong- 
tems à te furpafler. . Son génie le conduiGt à 
Rome à Tâge de quatorze. ans > dans l'école d'ua 
peintre médiocre. Ne trouvant pas dans cette 
ville de quoi fùbfîfter , il fut obligé de broyer des 
couleurs, de travailler à la journée. Se décou- 
cher fous les Xo^es du palais ChigL Une partie 
de fon tems étoit employée à deffiner lès MtU 
ques/& à examiner les ouvrées de Raphaël ^qui 
achevèrent de le perfe(^onner« 
. Uétat miférable où il fe trouvoit » le fit tombée 
malade. Se l'obligea de retourner chez fon père. 
Il revint à Rome après fa guérifon. Se fit une étude 
fi fuivie & fi fgrprçnante , qu il fe fit connoitre 

C iij 
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en peu de cems i Taddée travaiUoit , de concert 
T A D D B £ stvec France fco fan - Agmlo fon parent , à peindre 
ZuccHERo ^ frefque des frifcs & des galeries , lorfqu un 

nommé Daniel de Por , natif de Parme , peintre 
médiocre , mais qui avoir demeuré loiig-cems avec 
le Corrége & le Parmelan , Pemmena à Fino^j 
dans r Abruzze , pour peindre une Eglife à firefque. 
Taddée , par les» confeils de ce peintre , fit de 
grands progrès ; fi>o pinceau devint plus intelligent 
& plus moelleux. Il y peignit dans la voûte les 
quatre Evaneeliftes , des Sibylles , des Prophètes , 
èc plufîeurs jmjets de l'ancien & du nouveau Tefta- 
ment. 

De retour à Rome , à Tâge de dix - Huit ans , 
il entreprit de peindre à frefque la façade du 
palais MéHHt ; cette belle exécution charma tout 
le monde. En i ; 5 o, fon frère Frédéric le vint trou- 
ver à Rome , Se Taddée lui enfeigna les principes 
de fon airt. 

Le Duc d'Urbin le fit venir pour peindre la 
Chapelle du Dôme de fa ville : il fit encore plu^ 
fîeurs ouvrages à Pcfaro , & il revint à Rome , où 
les Papes Jules III. & Paul IV. l'employèrent en 
divers endroits du Vatican, particulièrement dans 
le Torrione , où Ton trouve plufîeurs chambres 
qu'il a peintes à frefque avec beaucoup d'intelli- 
gence ; il fit auifi quelques portraits , entr'autres, 
celui de Paul I V. 

Son frère Frédéric qui commençoit à peindre» 
fut envoyé à Urbin ; & 41 entreprit à fon retour 
avec Taddée une Chapelle dans l'Eglife de la Con- 
iblatioh. Taddée n'y travaiUoit que dans ces heu- 
^eufes faillies , où la main exécute facilement tout 
€^ que ^imagination, lui fuggére ; auffi cet ouvrage 
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^ui toccupa pendant qua^tre a^s , eft lin des "^ 



plus beaux qu'il ait faits ; femblable à un poète Ta d de: 
que la fougue entraîne, il iaiffoit aller fon génie Zvcchero 
à tout ce que la poétique de l'art pouvoit liu fug« ' 
gérer. ♦ -, 

lâ, pour ^(jit9 enchanter» to^t eft mis en u&ge , 
Tout prend un coi^ , unç a|ne ,' un e(pii t ^ un vifage » 
Ciiaqpe^ yçj[,t^ dcv!ei|t une djvinit^, 
lllinetve tfi. U, ^udence » fie Venu^ la beauté. 

Le grand çlaiûr de Taddée , çtoit d'obliger fon 
frère Frédéric, & de lui procurer dç pçîndre 
des Chapelles dpnt il s'acquittoit fort bîçn^ M le 
ipréfenta pacme au Duc de Gf^^fe , qui étoii alors 
a Ronie, ppij^ Je niençt èi\ France , où il auroit 
été lui-même.., iàns la guip^r^ 4^ la inçrt du Duc 
^ui furvînrei^t. 

Taddée fiit eipplqyé pq^r Iç çatafalqùp de Char- 
les Quint, Il en fit toutes Içs peintures avçç fpn frère 
en vingt-cinq jburs ; à i'égard dps ouv^rages qu'ils 
devoiew faire 4ç^njs l'Eglifeç|ela VjergçiOrviette; 
ils j'y tr^afppr^gçpm tpAJ^ Içs 4eu^ ^ y toiiRbeçpn,t 
m^^dps , çp qqi;4çs fit ^eygpir ^ I^ori^ç, 
^ te Cartîna^ Faff^çfç domii^ à Taddép , à fon 
tetp.»: ^ 1^ çpndujïP e^itîéjcs ^e fpn ph^teau cjp 
Capr^oilp, avei: wjie jenQcin confid^rablp : npn^ 
fevuemeiv ce peintre qt ^^$ deflèins po^ir tpHs leç 
ouvrages de peipti^ire y fii^is il peignit bc^upovjp dç 
chofes dp fa ipa;n, 

Daji? j^n. de? iHQrçeaijx dont Taddée orna la 
iâlle Kpyai^ du Vatican , le Pape ayant trouve 
qu'il f^vQ jt furpafle jcous leq autrçs peintres ^ qï^ 
" C îy 
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^^"^^TT lui donna à peindre dans le même lieu , un drf 
Taddée grands tableaux du côté de la Chapelle Pauline^ 
ZuccHERO ^ enfuite la grande faite du palais Farnèfe. 

Taddée eut envie de voir Florence; il s'y ren-* 
dit dans le delTein d'y reflet long-tems; mais fefli 
eiigageiHCns pour Rome & pour ÇaptaroUe oe lui 
ayant pas permis de fuivre cette idée , de retour, 
à Rome, il peignit une Chapelle à ta Trinité du, 
Mont 1 alors Ton frère Frédéric revint de Venife, 
croyant lui être très-néceflaire ; comme Taddée! 
ne vouloir point {e marier , Frédéric gouvernoit 
fa maifoii. Ses grands travaux , joints à quelque 
débauche , lui cauferenc la maladie dont il mourut 
en l'année i 5 (î(î , âgé de trente-fept ans. Son frerc 
le fit enterrer à la Rotonde , à coté de Raphaël ,' 
auquel il ofe le comparer p.ir ces mots : Frede-i' 
Tiens mœrens pofnU anno 1 5 66 , moribus , piilurâ .) 
Xaphaèli Vrbinatijtmillima. Le premier article pour- 
lou être vrai , par rapport à la caufe de leur mort,', 
arrivée au même âge ; le fécond eft une illulïon % 
une flarerie qu'on ne fçauroic pardonner qu'à 
l'amitié fraternelle. 

On jugera aifément , par tout ce qui vient 
d'Être dir, que Taddée étoît grand dans fes cotn-- 
pofîtions , élevé dans fes idées ; il avoir un pin-' 
çeau frais & moelleux , fçachant bien l'anatomie, 
difpofant bien Con fujec , excellent pour peindrç 
des têtes , des cheveux , des mains , des pieds j 
le coloris vague , aflez correi5t , quoique maniéré,-- 
ayant perdu de vue la bette narure, moins facile'' 
gue fon frçre Frédéric , qui écoir fon diiciple. 

Plufieurs ouvrages de fa main , tels que I4. 
faite Farnèfe , le château de Capraroile , & 1*-. 
chapelle (Je 1* Trinhé du Mont refterent imparW, 
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faits. Frédéric , qui avoir le même goût , les acheva '^^^^SSF 

tous. TADDil 

TaJdée éroit fpirituel dans fes defTeins , un Zwcchero. 
peu lourd dans le contour de fes figures ; fes dra- 

fieries font coupées &c féches ; il faifoît le trait à 
a plume lavé au birtre rehaude de blanc ; toutes 
(es têtes Cç relTemblent , &: ont Ibuvent peu de 
noblefle , avec les yeux pochés , ^ les extrémités 
des pieds & des mains deiïinés finguliérement. 

Ses ouvrages font répandus dans toute l'Italie j 
une grande pratique les a multipliés ; mais plu- 
fleurs font reliés imparfaits : il a peint dans le 
Vatican les frifes des chambres qui font aa-deflus 
du corridor de Behedere , plusieurs chambres dans 
l'endroit appelle Torrisne. Dans la lalie royale , 
deux grands morceaux ; l'un repréfente Charlc- 
iBpgne qui ratifie la donation de Pépin en faveur 
de TEglife , & la fameufe bataille de Lepante , 
qu'il avoir laifTée imparfaite. Les Jeux figures des 
verrus à côté de la porte, font encore de lui. Dans 
l'appartement qui eft derrière les loges , vers 
la place faint Pierre , les plafonds & les frîfes font 
de fa main. A Rome , dans l'Eglife de la Con- 
folation , îl a peint une cène , un lavement des 
pieds , le jardin des oliviers , la ptife de Jefus- 
Chrift , fa flagellation , un Eca kamo , Pilate qui 
(ê lave les mains , le Chrift devant Anne , un 
crucifiement, plufieurs figures en face de l'autel , les 
quatre évangeliftes , deux prophcres Se deux Sibyl- 
les y font repréfenrés à demi-corps. Dans le palais 
Bufitio , on voit les Mufês à la fontaine de Caf- 
talie qui leur eft confàcrée. A la Trinité , dans 
I nne chapelle , il a peine à frefque l'aflomption de 
I Ja-Vierge , avec les portraitsde plufieurs petfonnes. 
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BT l^Q m^îtrç-.âi^el à fainte Sabine & la tribune aa^ 
TApuiit deflfus. La grande falledu palais Farncfe, où font 
9uccHSiia ^^^' conqi\çtçs d'Alexandre Famèfe en Flandre , & 
dans la (^i(é de lannchambre ^ on voie l^hiftoire 
4e Paul IIJ. À f^intje Marie 44 orto , une belle 
annonciatipii peinte fur le mur, & une nativité 
de }erus-Chrifl: d'un grand ton de couleur, A faint 
Marcel des Servîtes » pIuHeurs fujets de l'biftoire 
de faine Paul , exécutés à frçfque dans la voûte & 
fur les murs » & la converfion du Saiqt , peinte à 
Thuile pour tableau .4 autel. 

A Vérone >dans 1-Eglife 46 Ssn^fpirito , il a 
peint , en dehors » fqr la porfç ^ à ftefque , le 
$. Efprit , ôc iine frife fous 1^ goq^tiere d'une mai*, 
fon en fortaiu 4e i'Eglifft 4a P^^^dis. 

D^ns la*villf d'Urbin^ il g, f^it plqfieurs mor-. 
ceau3ç poyç le Duc ^ 

A Çaprarplle , dans une grande falle , les faits 
les plus iUuftres de la maifon Farnèfe, font repré- 
fentes pn plufieurs comp^rtjmens avec les figures 
de la Gloire ôç de Bellone. La chapelle eft ornée 
de plufieurs portraits des F^rpèfe j trois chapibres 
deftinées 4 la folitude , avec les porpraits des Prin- 
ces qui Toni aimée. Il a repréfeqté dans celle du 
fommeil la nuit avec fes attributs. 

A la vigne de Pap^ GinlU , un mont Parnafle , 
8c autres fujeis dans les çhambi^çs ; 4^ns la cour , 
fous la loge , d^x biftoire^. dç3 Sgbines en clair- 
obfcur. , 

On voyoit au palais royal un tableau de Tad- 
dée , qui çepréfente un Çhrift dans le tombeau ^ 
foutenu par plufieurs anges qui portent des tor- 
chei , & dont les figpres font grandes comme 
oature : il left piéibntemem dans la cathédrale de 
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Reims , où on l'a renvoyé après la mort de M. le 
R^S^"r- Taddéb 

Corneille Cort , Philippe Thomaffin , Jacques zucchero. 
Matham , Corneille Galle , Chérubin Albert &c 
autres , ont gravé envîrpn une vingtaine de mor- 
ceaux d'après Taddce Zucchtre ; & depuis peu 
d'années on a publié à Rome toutes les peintures 
du château de Caprarolie, gravées par Prenner. 



FREDERIC ZUCCHERO. 



jr R E D E R I c Zucchero , frère Se difciple de Tad- 
dée, vint au monde dans le même lieu que Ion 
frère en I54î- De légers principes que lui donna 
Ton père Ociaviano Zucchero , découvrirent fou 
heureufe difpofitîoii pour la peinriire ; fes talens 
fe développerenr ; & on l'envoya à Rome pour fe 
perfcdionner. Quelque étude qu'il ait faire dans 
l'école de Taddée , il n'a jamais pu parvenir à 
fe rendre aulîi habile que lui : il foufFroic trop 
impatiemment fes remontrances ; fon pinceau 
ctoit plus facile que le fieii , mais plus maniéré. 

Ils avoient coutume de travailler de concert 
dans plufieurs ouvrages ; (buvent même Taddée 
lui abandonnoit des feçades de maifoii , ou quelr 
que chapelle, que Frédéric peignoir feul. UnjouF 
qu'il étoir occupé à peindre à frefque une façade 
à Rome , où il avoir repréfenté la converfion , le 
baptC-me & le martyre de fainr Euftache , fou 
frère voulut retoucner un endroit qui ne lui 
auroic pas htit d'honneur ; il prit fùi le champ un 



Frédéric 
ZuccHERA 
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^SSSSSSSS^ marteau & jetta à bas ce que Taddce avoît peinri 
Fredbric ^^^ ein[5orcemenc les brouilla pendant quelque 
ZvccHERO. ^^^^ > '^^^^ ^'^ ^^ réconcilièrent enfuite. 

Frédéric travailloit chez le Pape avec le jeune 
Baroche & d autres bons peintres. Il y peignit 
«ne belle frife , où (c voit l'hiftoîre de Moyie & 
de Pharaon ; celle du Centenier , les noces de 
Cana , 8c la transfiguration font dans le Cafin 
de Belvédère. Ces morceaux bien entendus & bien 
exécutés , lui firent remporter la viâoire fur les 
autres peintres. 

Sa réputation s'accrut tout-d'un-coup ; Taddée 
n'en £ut point jaloux » il Toccupoit fans cefTe dans 
les travaux du Vatican , du palais Farnéfe & du 
château de CapraroUe, Leurs ouvrages fe faifoient 
en commun , & ils deflîn oient eniemble fur des 
livres de papier blanc » les penfées des bons ta- 
bleaux qui le préfentoient a eux. Ces defleins ,. 
touchés d'une grande manière , font aujourd'hui 
fort recherchés des curieux. 

Frédéric étant tombe malade , revint à Rome 
avec fon frère; il finit, après fon rétabliiïement , 
plufieurs ouvrages commencés. Ce fut dans ce 
tems-là , que le Grand Duc le fit venir à Florence , 
pour achever la (4) coupole de faînte Marie dd 
Florin que Vafari avoit laiflTée imparfaite. Fré- 
déric s'y diftingua d'une grande manière , & l'ou- 
vrage fut terminé en peu de tems : c'eft le juge- 
ment dernier. 

Son frère Taddée , qui fentoit de quel fecours 



{a) Coupole eft la voûte du dôme d'une Eglife. 
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îl lui croit , le lôUiciioit vivement de revenir à " 
Rome. Frédéric palla à Vérone & en piuGeurs Frederl 
villes de Lombardie , pour fe rendre enfuite à Zucctutu 
itome- Péii de tems après , il perdit fon frère 
Taddce , à la mémoire duquel il rendit tous les 
honneurs donc il fut capable. 

De retour à Florence , il peignit quelques mor- 
ceaux pour l'arrivée de la Reine Jeanne d'Au- 
triche. Il y leroit refté plus long-rems, fi Grégoi- 
re XJII. ne l'eût mandé à Rome pour peindre 
la voûte de la chapelle Pauline. Pcnaant qu'il tra- 
vaillolc au Vatican , quelques différends qu'il eut 
avec les principaux officiers du Pape, lui infpî- 
rerent l'idée dépeindre le tableau de la calomnie, 
dans lequel îl repréfenra, avec des oreilles d'âne, 
ces mêmes officiers qui l'avoienr ofFenft. La har- 
dietle qu'il eut d'expofer le tableau fur la porte 
de l'Eglife de faim Luc, le jour de la fête de ce 
fainr , irrita fi fort le Pape , que f rcdcric fut 
obligé de fortir de Rome , oil il ne revint que 
long-tems après. La fatyce de tour tems fut pet- 
mile, lorfqu'elle n'eft pas perfonnelle; (a)Parcert 
perfonis , dkere de vitUs. 

Le cardinal de Lorraine le fit enfuite venir en 
Ftance pour quelques ouvrages, de-là il paffa à 
Anvers , où il fie des cartons pour des tapifletiesi 

{luis en Hollande & en Angleterre ,oà il peignit 
a Reine Elîfabeth , & pluheurs autres tableaux. 
Venife l'attira enfuite. Le Patriarche Grimani vou- 
loir faire finir fa chapelle , qui étoit reftée impar- 
faite par la mort de Baptijla Franco ; Frédéric y 
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repréfehta le Lazare & la conterfion de la* Mà^ 
;£rsdbric 4eleîiie. On voit de lui, fiir refcalier de ce palais, 
JSvocHE&O. d'extellences figures ; & dans rÈglite de S. François 
âà la vfgnê y ^h tableau à Thuile de ladoration 
des Rois , qui eccita la jatouOe des peintres Vé- 
nitiens. La falle du^gtattd Confcil , où il travailla 
en (Concurrehce avec Paul yèronife , le Tintoret , 
le Baflaîi * le^^lme, lui attira des marques de 
la fatîsfiiékiort du Sénat, qui le créa Chevalier. 

Enfin , âj)rès toutes ces côurfes , il revint à 
Rome ; & le Papfe lui rendit ïbn eftime & fa bîen^ 
veillance ; il finit la voûte tle la chapelle Pauline 
& plufièUK autres hiftoîrés â frefque fur les mof 
railles des àppâttemens du -palais de Bdvedere. Les 
£glifes & les palais où fe voyotent des ouvrages 
commencés par Taddée j furent entièrement ache- 
vé! par Frédéric. 

Philippe II , fous le pontificat de Sixte V , le 
manda en Efpàgne pour travailler à l'Efcurial : il 
y fut reçu avec diftindîon,& les récdmpenfes de ce 
Monarque aùroifeAt dû rengager à faire (es efforts 
]pôtit ïes mféritér ; îl ne Sit pas cependant heu-- 
reux dans cette entreprife. Âpres que le Roi Veut 
congédié & comblé de préïèns , îl fit détruire tout 
ce qu*il avoit peint dans le cloître pour le donner 
à Pehgrino Tibaldi* De nouveaux ouvrages l'occù^ 
perent à fonretôur à Rome , où fon plus grand 
foin fut ïétàfelir , en vertu d*un bref du Pape 
Grégoire XlIL une académie, dont il fut le chef, 
fous le nom de prince. Cette fondation confuma 
]a plus grande J)artie du bien qu'il avoit amaflc: 
l'académie après fa mort , deyoit avoir ce qui lui 
reftoit , fi fes héritiers mouroient fans enfans. • 

Frédéric étoit bien fait , aimé & chéri de tous 
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les honnêtes gens : il àvoit beanœup'^e génie > ^ 
jnvèntoit toutes fortes de fiijet< «veé une fadlîté ^rederi 
Surprenante, deâfinoit bien; 'qabl(|&'it fôt manie» • ^ 
ré, & fon eoloris étoit VîgôiSWUiÉ: Il ne^ lui man^ Zucchekc 
quoic, ainfi qû*à Taddée, que d'avoir cbnfulté là 
nature, & d'être ph^ gracieux- dani 4és cères. Las 
enfin de tant travailler » il fottir dé Rome" & par- 
:courat Fltalié.- Ilfit imprknêr^ Tdrin un volume 
fur la peinture , fc il y • peignît , pour lé Duc de 
Savoie rune galerie j le befoin qu'il avoit d'argent 
lui fit ftrapaffer cet ouvrage. Il n avoir point en vue 
rimmoctali'té , Se auroit pu dire cbmme le poëtc 
Régnier : , k / ■ 

..... ' • . ^ • . . 

Comme s'il impoiioit » étant ombre îk iUsai- 
Que m>tre nom We4t ou qu'il ne v/efit.pas» 

Lorfette Se Ancone. térhiinerent foh voyage. Acca- 
•blé de fatigue 6c éputfé par (es grands rravaux , 
il mouriat dans cette dernière ville sn 1 6^9 , âgé 
de foîxante - fix ans. 

c: Le cavalier ChrtfiofMo Rocdlli déUe ^mti^Mfie y 
qui peigooit la^ëoupolè deXoretie '6c K^di TaVoic 
reçùi dqpuis peu en cette ville ^ iayaht appris fa 
mort, fè rendit à Ahcone,8c le fit ehterrdr avec 
diftinftion. ; -== 

Il eut pour élève Dominique l^4jj^»4>fd> '^^^Dominiqu 
tentin , qui s'eft fort diftînguc par pitifietirs ouvra- p^ 
;e8 à Rome , pàrtrculiérement >dans k cbàpêUe ^ ^^^^ 
le PauL V , à fainte Marie majeure , \ fà:iht Jean 
des Florentins , à faint Jacques, des Incurables , 
à la Paix , fc à Florence , où il eft mort à l'âge 
de quatre-vingts ans , comblé d'honneurs & de 
xicheffes. 



4^ AM%éci OB LA TiB 

Rien ii'eft fi ùtàle à coanoicre , que ks dcfldal 
FmcDcmic àc ftédénc > ks jeux de Ces i^prcs finir poches, 
tigccaiMù» ksdcaperiesloocda&coopcef» ks ^orescoîdcs, 
k trait de la plume on pcn gros , Uwé an biftie 
oo à l'encre de la Çhine« ifeft moins Ipiritncl 
coeTaddce » plus maniéré dans les ettrémitcs de 
ies %pres 9 partkoljéreiiient dans les têtes , qui fimc 
coârces dnne manière finguliére. Ses defleins fimt 
rarement rehaufles de blanc de ciaie ou an pin» 
ceaa; la grande quantité ^il en a faite, les rend 
très-communs. 

On a fait remarcpier . que Frédéric Zttccben 
avoit peint an Vatican , la voût? de la chapeUe 
Pauline y mais cette vc^ eft fi fort enfumée , 
par la quantité des cierges qu'on y allume pen- 
dant la temaine /âinte , qu'on en apperçoit à peine 
k fiijet : les uns difent que c eft (àint Jean placé 
fvuc un nuage entouré d'anges; d'autres (a) aflii- 
lent que c'eft Thiftoire de faint Pierre & de fiûnt 
Paul , dont Michel-Ange a repréfenté le crucifie- 
ment & . la conTerfion fiir les murs latéraux de 
cette chapelle. Dans la faile royale attenant, 
Grégoire 'VII eft peint béniftant de nouveau le 
Roi Frédéric. Zucchero acheva dans le même lieu 
Tentreprife fur Tunis,commencée par Ton frereTad- 
dée.Ii y a deux chambres de fa main au Belvédère-, 
ayant chacune fept tableaux dans leur frife, venant 
à la moitié de la hauteur des murs : on y voit Moyfè 
devant Pharaon î le même frappe la roche dans le 
défert -, . il fe trouve avec Aaron *, il appelle les Ifraë* 
Jitcs à lui 4 Tange exterminateur -y le buiflon ardent. 



(a) Suivaoc la réponfc de M. le Cardinal Paifionel , bibliothécaire 
du VAtkan* 

la 
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la baguette changée eh ferpent ; Moyfe Se Aaron 
devant Pharaon 5 Moyfe qui change le fleuve cti jpjn^^f^^j^^ 
fang 9 la chute des cailles 5 les fauterelles ; le J)af- Zy^CHÉRo 
fage de la mer rouge ; la pefte ; le veau d'or ; les 
enfans dans la fournaife, Nabuchodonofor. 

Dans TEglife de fainte Catherine dei Funari^ 
rhîftoire de cette fainte en prifon ^ & décollée 
avec plufieurs autres martyrs. Les trois Rois pour 
la chapelle des Orfèvres. Une flagellation du Sau« 
veur^ 8c les vertus peintes à freique dans Tora^ 
toire des fàints Pierre & Paul du Gonfalon. Un 
portement de croix > peint à l'huile à fainte Pra*- 
xéde. A faint Laurent in damafo , le tableau du 
maître-autel qui repré&nte ce iaint fur le griL A 
faint Marcel , la converfion de faint Paul, peinte à 
l'huile ; ce qui eft à frefque eft de Taddée. Dans 
l'Eglife des Pères réformés de Jefus ^ on voif une 
pentecôtè /uneannonciation, fix prophètes , & un 
chcBur d'anges peint dans une chapelle. Une ahnon« 
dation dans le collège Romain ^ avec une nativité 
& une circoncifîon. ^ 

A fainte Marie del orto , il a peint à frefque 
le mariage de la Vierge & une vifltation. Au Jefus , 
la chapelle de la famille Fettori eft toute à frefque , 
& le tableali de l'autel repréfente des anges en 

Sriére. Dans la facriftie des faints apôtres , les 
igmâtes de faînt François , peints à l'huile. Le 1 

couronnement de la Vierge, dans une chapelje.à ' 
la Trinité du mont. v . /^^ 

. AVenifeJlarepréfeméjdanskfalledùgfând 
Con(eil , l'Empereur Frédéric aux pieds du Pape, 
avec un grand concours de 'ittônde. 

A Bologne, il expofa chez lei Pères délie ffracle^ 
une fainte Catherine à i^é du purgatoire de 

Tome I. D 
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^ Denis Calvacrt , avec lequel il y avoit ea quelquô 
^^REDERic différend. 

ZuccHEROu A Cefcne , dans rÉglife de faint Tobîe , un 
.Chrift qui cire plufieurs faines des limbes. 

Aa collège Borcmeê k^Vayie ^ dans une falle à 
coté du jardin , il a pemt THiftoire de S; Charles. 

Dans la galerie de i archevêché de Milan » une 
nativité en clair-obfcur^ 

A rEfcurial, dans la chapelle qui fertiaux offi- 
ciers de là fabrique ■& dahs-lesTailes ^ui y font 
contigues, ufte 'annonciation.,- lin iaint Jérôme ^ 
une nativité , une ' addràtiou dés ma^es & le mar- 
tyre de faint Laurent. :r 
. Dans Jla. grande Eglifè dé Çordoue, unefaintc 
Afargueiite. 

A Florence , la coupole de PEglife de fantd 
'MÀrUddfiafL 

A'Qaflbldorp , chez l^Eléâettri^ktin , Vénus & 
Cupidon «n. ovale , deux petits enfans en rond. ' 

Raphaël' Sadeler., les Matham , Caprioli , & les 
mêmes graveurs de Taddée , ont gra\c d'après fon 
frère Eredéric plufioirs planches! 




DOMINIQUE FETI. 

Dominique j3 o M inique Feti , natif de Rome en î 589 , 
F ET I. à été élhe'idn'Civ^H y fameux peintre Florentin , 
dont on trouvera, la vie parmi les peintre^ de fon 
pays. On ne. Ut aucun traiç particulier de la viç 
du Feti% divins. l<ï ûMt<Bu<s qui ont écrit de la nein- 
Wrejfoit oubli ;ibit)|ffi?â:atiQn, foit jalouhe de 



''■^^^, 
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lair part 5 ils ne font aucune mention de Tes talens 

dans leurs ouvrages , où il auroic pu tenir un Dominxqu] 

rang diftingué, F e t i. 

Sorti de 1 école du Civoli , il accompagna à Man- 
touë le cardinal Ferdinand de Gonzague, qui fut de- 
puis Duc de Mantoue. Ce fut dans cette ville que les 
peinture$ de Jules Romainlui ouvrirent la route des 

Î;rands peintres ; il y puiia la fierté des caraderes y 
a belle manière de penfer : la grande correâion 
de ,ce maître lui échappa. 

Le Duc de Mantoue reconnut le mérite du Ftti ; 
il le retint à fa cour , lui fournit les moyens de con- 
tinuer fes études \ enfuite il l'employa à orner fon 
palais. Ceft.ainfi qu'un Mécène aiguillone un 
artîfte>&ile fait fbrtir du nombre de ces peintres » 
qui vieilli({anf le pinceau & la palette à la main , 
n'ont jamais pu , raute d'<émulation » s'élever au* 
defTus dti commun. 

Le Fjprfr;peignoît d'une grande force , quoique 
fouvenr un peu noir ; il avoir beaucoup de fioeffo 
dans la peniée , une grande expreflîon » quelque 
cbofe de irioelleUx dans fa peinture , & qui ragoâtc 
mfimrtïcm:lt$ connoidèurs. $es tableaux font Tares 
&t£cs-ré<^herchés; ce font la plupart des tableaux 
de chevalet , qui fe font répandus de tous côtés ; 
& il a peu travaillé pour les Eglifes. On peut 
dire que, ffô talens le firent aller de pair avec les 
plus grands maîtres. 

La '?^ilie/ de Venife augmenta fes connoiflan- 
ce^ ^ contribua à le petfeâionner dans le coloris ; 
mais la débauche où il s'abandonna , le fit, périt 
en iÇ^^4i tem& en Pannée 1^24 » à l'â^ «Âe 
(reilte-çtoq iifos; > V. 

: Pue dci Mantoue ie regretta beaucoup >.& 

D ij: . • 
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' " '' fit vehîr fonpère & (à fosur , dont il prit tôuj6ttf§ 
Dominique ibin. Cette lœur peignoit bien 5 elle fe fit Re-- 
F E T I. ligieufe , & exerça fon talent dans le couvent i 
qu'elle orna de plufieurs defes ouvrages- Les au- 
tres maifons religieufes de Mantouë furent aufll 
décorées de Tes tableaux. 

Les defleins du Feti font extrêmement rares : 
ils font heurtés d'un grand goût à la pierre noire 9 
relevés^ de blanc de cra;ie s d'autres font à la fan- 
guîne hachés de droit à gauirhe également par* 
tout. On en voit de lavés au biftre avec un trait 
de plume : il a fait des études admirables, pein-* 
tes à' rhuile for du papier. Enfin , de quelque 
manière que fos defleins foient faits , on y trouve 
la couleur , i'expreflion & la belle tôu<ihe 5 il n'y 
manque qu'un peu de correâion; mais il avoit> 
en couleur, ce qui lui manquoit en conreâioti. ^ 
On voit à Rome , à faint Laurent in Damafr i 
deux demi-figures d'anges 5 qui reçoivent une ima- 
ge de la fainte Vierge, foûtenue en l'air par d'atn 
très anees qui raccompagnent. 

A Florence , il a peint dans le palais Corfini 
quatre Tableaux : N. Seigneur en prières dans le 
jardin des oliviers, K. Seigneur chez Pikte, qui 
le préfente au peuple , fon couronnement d'épi- 
nes, enfin le Cnrîft ^u' tombeau. ^^ •• » 
i - A Dufleldorp , chez l'Elefteur Palatin , «n apô- 
tre & faint Siméon. \ . 
- Le Roi a l'ange gardien qui conduit Tobîe , 
Lot & fos deux filles , peints fur un mo»r<ieau de 
lépis , la mélancolie , Thomme condamné au 
trav^t/ autrement^ nommé TAdam ic l'Eve, une 

Polonbife, èeuîê 

'autre baviftt dans 
,un bocài. 



tête de foldat , un portrait à la 
ibldats , Ttinà denfi^orps & Ta 
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On voit an palais Rayai une ( 4 ) fileufe àlfiCe 7 



dans un païfàge avec deux enfans. On dit que Dominiqui 
c'en la vie champêtre , ou le premier âge , fous F e x i. 
la figure d'Eve qui file. 

Nous avons dix fujets dans la galerie de TAr- 
cMduc , gravés par Théodore Van KelTel , Q. Bocl, 
Van Hoii , Gffenbeck > & neuf morceaux gravés 
iPaprès ce maître , dans le' tecuCil de Crcizac. Il y 
-aauflî paru cinq morceaux'gravés d'après fes ta- 
bleaux y ;dans le be^u recueil des peintures de la 
galetiedâ Drcfde, - •!,:-;.■ 



(a) Hy '(UàWt une'fareille:, ivec i]uc)que diSïcoiicc, 
caUaei du ftu Pue tU TiilartL ...^ 



' ^KDJiÉ-'SACCffl 



ï L eft peut-être aulH difficile de former un, habije A n d n 
homme , que de le dçvenir, Aciftote nes'^.pcm- S a c c h 
être pas acquis moins de gloirepar fes ( j ) mfciplies, 
que i^c la n^uUltude de fes ouvrages, qui , au rap- 
port, de DiogeneLacrce, montoientàplns de qua- 
tre cents. Andpé Sacchi , de même , a été exicênje- 
raent'dîftingLié Si par (es talens naturels 8c par les 
bons Élèves qu'il- a formés. Les auteurs Italiens ne 
lui oninas rendu lajudiqsquiïuiétoitdûe; ils de- 
voiencutiicâ^brer comme undes plus habiles peintres 



<«] TUophnfte * Stubon. 

Di§ 
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^ qu'ils ayent eu. André Sacchi, autrement Ambreue- 

A N D E É cio'j naquit à Rome en 1 599. Ses premiers enfd^ 

S A c c H I. gnemens furent chez fon père Benoît Sacihi ; ' il 

ie perfedionna fous le fameux Albanie, il devint 
ion meilleur élève 6c hérita de fes talens. Son 
maître j qui le voyoit fpirituel & adroit à tomes 
chofes , lui donna fon eftime & une attention 
particulière. Le Sacchi profitoit plus de fes leçons 
dans une heure , que fes camarades dans une jour- 
née. L'Albane connoiflant jufqu'à quel point il 
porteroit fon art , le ménageoit pour le travail ^ 
& lui fai(bit mille careffes. De petits tableaux , 
taîts'Ibùs fes yeux, furent recherchés des connôif- 
feurs , & lui acquirent .tant de réputation , quTil 
ne pouvoit fufhre à leur eiùpreffeiiient. Il fèmbloit 
que fefprit du maître eût pafTé tout entier dans 
. isim dft difciple , de tfénit qœ fon pincdÛB feûk, 
fes grâces & fon coloris. 

Les pétais des grands lui fiirent ^du^rts ; il y 
trouva reftime & les fecouf s néceflàires à fon an. 
Le cardinal del Monte lu|, fit peindre fon palais ; 
& le cardinal Barbèrîn le prit chez lui à fon fcr- 
vîce y il l'occupa à repréfènter , au plafond d\ine 
falle, Phiftoire de la lagefle divine. Aufentiment 
même des peintres Romains , Sacchi >. dans cet 
ouvrage, égala les plus grands maîtres > deux par- 
ticulièrement lui fèrvoient de bouffoles*, le Cor- 
rége & le Carrache. 

Plus grand deflînateur qtie TAlbane , fes idées 

étoient élevées ; il doilnoit beaucoup d'expreifion 

' à ics figures , avec un grand goût de draperie : 

^ tout cela, étoît accompagné d'une (implicite qu'on 

trouve peu dans les autres tableaux. Sacchi avoit fçr- 

mé fon ^ûc d'après tous les grands maîtres > fans 



DES. PLUS FAMBUX PéZNXRES. ^$ 

re0embler jà aucun & fans jamais changer de ma- ^== 
AÎece ;.il.aimoic excrêmeinenc /on arc ,.& finifloic A n d r ^ 
fcs tableaux, avec un foin infini : un peu plus de S a c c h 
feu les auroit rendu parfaits/ . . 

On auroic de la peine à croire qa^un homme bien 
fâki gracieux, ^rcabfe > aimant ta converfation » 
jufqu à y pafler des journéesjBntièreS') Ct foit fait (i 
peu d!amÎ5. jLa manière dot^ il critiquoit les ou- 
irrages de&iiabiles ^Qns » le jpeu.de Commerce qu'il 
afiFeâoit d avoir avec . fes^ confrères .^ ont pu lui 
attirer leur haine. Il fut contemporain de Piètre 
,de Cortone & du Bernin=, & un peu. jaloux de 
leur gloire :' voici ce qui lui arriva^ avec ce der- 
liier. Lé Berniii voulant lus faire -voir fa chaire 
de faine Pierre y avant que de Pexpbfer aux yeux 
/lu public» lalla prendre dans fbncarDoffd ; il ne pue 
point parvenir à le &ire .JbabiUer.t S^rciE^rfortk 
en pouTfbiiie^ euLÎbqnnec: A^ ^ jlaniïoufles. Cet air 
de méprisne Âatefioiinà pa^là ril s^arrêra enentranr, 
versta'crx)iféedeK£glifedef2utafiiBkrre, Se dit au 
fiernin. Voilà ie^ principal: peint de rue d'où ]c 
veuit fugbr \¥C3ktre 6ûvragewiH:;be voiilur jamais 
avancer.'^ ^elqu'fnftance quediu* $t le Bernin* 
Sacehi le eonlidécu asttentivenqteat ,&xria de toute 
£à.£QVc^:zi'^^e^ftâme ejfir iôurtbiom im bonfâtm^ 
fin IgTAudi ixeûhàrrâue , as j^urês'dwr^i$m itrt 

Îfiïu.ugr^Miis; iihmiéiNL> ( a) foûife i^ic il forrh de 
'Sdile ianfi^ii^'^tttrë cho^.. Le Bèrnin fentitia 
jiifbeflp^ delà cfitn^^ mais-il ne jugea pas à pro^. 
* pos de teEàitc. Touvrage. > :. 



^ 






( d ) Le pAkne' Romain moderne » eft- -de* dooac OQces , qui font 

Div 
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"^sssssr II y eut toujours beaucoup de jaloufîe entre cec 
And r i deux grands maîtres. Sacchi évitok le Bernin en 
S A ç c m. toute occadon ; mais ce dernier vouloir toujours 
être à côté du Sacchi torfqu'il deifinoit -, ùl manière 
correâe & fuave' > :fes contours coulans & aifés 
lui plaifoiant infiniment » & il t^chpit d'en apprc^ 
cher le plus qu'il pouvoir* : ' . 

- Le Sacchi n'étant plus jeune , entreprit le voyage 
de Venife & jde Lomhardie > où il paSa pluheur^ 
années à étudier le Gorrége & les autres grands 
peintres. A (on retour » il voulut approcher ùl msH 
niere de celle du Corr^e.: il.néroic plus tem9. 
Il craignoit de ne phis; approuver le coloris de 
, Raphaël ; mafs ayatit revu lesiàUesdii Vatican^ 
le miracle de :k MeSe à Bolfè^ne: Se l'hiftoi^ 
d'Attila , lui iirenticUre : Je ntramui ici U TitkH ^ 
le Corré^e% &. de^plfis Raphaël. •; 

Perfonne nfafait, mr la peinture ,' des réâe-** 
xions plus iènfées que le SacchL II méditoic fès 
tableaux , ne voulant- rien faire' au hazard : tou^ 
jours ami du vrai , H ne s'en eft jamais écané. Ct 
caraâcre 'le rendoiî timide & retenu dans Toui. 
.vrage \ l'on peuo même dirç qui! n'a ^as auifi;. 
bien réuflî dans Jes grandes compofitions que dans 
Jesfujets fîmples. iSun'colorîs n'éft pas très-virou* 
reux, mais il eft fuave & d\in par &it accord. .:^ 
* « André Sacchi n'a point été marié ^i\ eut feule-r 
ment quelqu enfant, naturel. Il n'a jamais deffiné 
une feule fois qu'il n'ait confultié la nature, prinn* 
cipé qu'il a toujours fuivi ; aufïï fei tableaux ont-ii^ 
un air de vérité & de correâion , qui féduit le 
"fpeébteqr ; les traits fimples de la nature s^ m^ 
flîfeflent par^tout. Le S. Romuald , dans l'Eglife 
da m^^ nom j eft un chef-d'ieuvre de ià main i 
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i union , l'accord , le goûc dn deflein , & la diffi* 

cuké de dégrader fix ngùres de Cs^maldules , ton- André 

tes vêtues de blanc, font des fujéts d'admiration. S À c c h ï 

La goutte , dont il fvLt attaqué pendant plufîeurs 
années , Tempêcha d^exécuter les defTeins & les 
çartoJQS qu'il avoit faits pour la voûte de l'Eglife 
de /àint Louis. Dans le tems qu'il travailloit au 
tableau du maître-autel de l'Eglife de faint Jofeph , 
kCapo k Café , oà ce faint eft reveillé par l'ange» 
il fur accable d\inè maladie qui l'empêcha de le 
finir ; il avoit déjà peint à frefque , dans la même 
fglifevune fainte Therèfe au^deflus de la porte. 
Cette, maladie fut longue, & le fit mourir à Rome 
tnj66i y âgé de foixantè & deux ans : fon corps 
fut .porte magnifiquement à faint Jean de Latran , 
/)ù l'on voit une belle épitaphé. . 
V. ^s plus fameux difciples fontj Agoftino Silla^ 
Irancefco Lauri ^ Càrlo Maratti ôc Luigi Garxii 
dont il (èra parlé en leurs lieux. 
. Sacchi a été trcs-corre£t dans fes dedéins , dont 
le. trait eft fait à la plume, fans hachures , foutenu 
d'un, petit lavis': il y en a à là [Merré noire hachée 
& croifée ; d'autres à. la faneuine , en partie lavés 
ic hachés de traits fins, preique perpendiculaires; 
(es académies font en partie eftompées , d'un beau 
fonidu it relevées de blanc à la craie. La maniera 
iimple d'André Saechi fca prononcée , tu facilité , 
fes contours légers & coulans , fes ombres & fcs 
Immères ménagées d'une manière admirable , fes 
airs' de têtes , ànecorapofition fage, fon goût de 
deflein vaguô , beaucoup d'exprefSon Je feront aifé- 
méot. reconnoître; • 

' Ses plus beaux tableaux à Rome (ont , fàint 
RonlMiaid inftruiiam &s. difciples , .fondateur des 
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^^^^^^ Camïldules dans l'Etçlife du même nom ; ÙLÎiic 

André Grégoire le grand , qui dans le làcrifice de Ja 

S A c c H I. MeUe , montre à un incrédule le corporat dont 

il s'eft fervi , teint de fang , tableau qui efl dans 

_ i'Eglife de fâint pierre du Vatican , oi\ l'on voyoît 

^^^ encore audeHus des figures de marbte qui ibnt 

^^K_ dans les niches des quatre piliers du dôme , quatre 

^^^^^^^^ tableaux qui en ont été âtés pour être tranfportés 

^^^^^^H au palais de Monte Cavatlç , & qui relaciveineiit 

^^^^^^H- aux figures qu'ils accompagnoieni , reprcfentoient 

^^^^^^B> le portement de croix , le marryre de fainte Hé- 

^^^^^^^■^ lene & fainr Longin. An maître-autel de fàint 

^^^^^^H*' Ifïdore, te faim en estafe. Aux Capucins , faint 

^^^^^^^r Antoine de Padouc qui relTùfclte un mort , Se 

^^^P un Evcque avec la Vierge & l'enfant Jefos , un 

^^H , couronnement d'épines & la transfiguration -, 

^^r peints dans la petite chapelle du palais de Monte 

Cavalh. A faint Charles Dei Catmari , la motx 

de fainte Anne , excellent morceau. Toute la 

(acrîftie de la Minerve eft peinte de fa main, avec 

un crucifix à l'autel. On remarque dans la cour 

polejdu baptiftairede faint Jean de Lairan , plu- 

ueurs traits de la vie de la Vierge. 

PA Péroufe, pour I'Eglife des pères de rOratoite» * 
une puriHcatioo. i I 

Dans le palais Barberin , il a peint à ftefquè * 
la fagedè divine avec fes attributs , & divers autres 
tableaux emblématiques. 
On voit à Paris , dans les appartemens du pa- 
lais Royal , un beau portement de croix , & le 
tableau d'Adam qui regarde expirer fbn fils Abel. 
Céfar Fanitlli , '}oî. Baronius, G. Château, J. Jac. 
Ftey, C. Audran, ont gravé d'après André S«cW; 
l^n trouve ccois morceaux dans le recueil dé 
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Crozat , un dans les Hefperides par C. Bloèmarc , 
"& Un Apollon qui couronne un muiicien , par 
P. Scrange. 



<tt»-----Cltl9!-!$S^^ 




A NGE^ MICHEL COLONNA. 



SLm'ES grands iommes exigent .toujours de nous Ang e-M: 
des louanges \ qui pourroit refufer à leurs talens chel Ce 
la jufticequils méritent ? La Ville de ^avenue, lonna. 
capitale de la Romagne , fe glorifia d'avoir donné 
le jour à ÀngHo-MkhiU Cûlomd en i ^oo. £n Yaii;i 
fofi pei:e & fon oncle tâchèrent de le détourner 
de la peinture ^ If ^n^ture en vouloît faire un 
peintre, & dans le tems qu'on lui enfeignoit le 
Latin , il copioit les eflanapes qui tomboient ibus ^ 

ia main : enfin » *i)a le mit à Bologne chez 
GahUUî Finanti' detto d^li Ôuhiali , qui lui ^t 
peindre pendant trois ans des armes.» des enfei'- 

fneff ^ des (4): banquettes; il ne k)rtlt de ces 
otBÇs. étroites, quà l'âge. de fei^/ans., enpro- 
duirant fous le j>ortique de San*f4tfymio \q ma- 
riage de- ja Vierge . mprceau qui fit entrevoir le 
liïftrç qit'il donneroit ui> jour à la fieidture. On 
peut diire que les difficultés de l'art di/paroilToient 
.devant lui. . 
Cir$l^9 Curti^ fumommé il Dcmcne , grand 



id) Ceft.U coutume en Italie > de peindre des âears» des orne- 
JDens & des armes iur des banquettes de bois , donc on meuble les 
anti chambres U falles des palais. 
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^^=^ peintre d architeâure , fut fbn fécond màktts 
Ange-Mi* La manière donc il traicoir fes élèves avoir tant 

c H E L C o^ de grâces , que Tinfiruftion s'y changeoîc en plat 

L G K N A« fîrs. Colonna fçut en profirer , & ii peignit à vingr-* 

Gx ans en clair - oofcur , Tornement du grand 
autel de la Vierge > qu! eft dans i'Eglife des Caïv 
mes Déchaufles , & le palais Pdeotti proche Sait* 
M^rUniu Cd morceau toui^ ^sr-JUculfly comine 

^ un des plus beaux qu'on eût fait en ce genre , toi 

attira l'attention de tous les connoifleurs. 
^^ LeTtéoimy fameux élëvé-deFontana, fut ^ 

nombre , & le fit mander à Parme par la fœur da 
Prince, qui croit relîgîeufe à Sainte Alêxandre^; 
il s agfflbit de peindre à frefque une chapelle datt 
cette Églife. : la Princefle extrftnement contente 
de fon travail , voulut encore lui donner la tri- 
bune qvi étoit deftinée au TféÊrim > nms il fik 
fidèle à fboî bienfaiteur. 

Son Maître Curti » qui Tavoit quitté pour aller 
peindre à Rome le palais tjuiêvifi , le r joignît à 
ibn retour à Bologne. Le cas qn il parut faire de c^ 
que le Colonna avoir peint en cette ville pendant 
fbn abfence > fit voir qu il n'y reconnoiflbir plus nà 
dirdple , mais uncolegue; ils peignirent enfèmble 
la grande chapelle du Rofaire dans TEglife de Saint* 
Dominique , des pbfbnds dans le palais Rhxjtrdi, 
la belle perfpeâive de Saint Michel in Ihfc^ , un 
appanement dans le même couvent , habité par 
les religieux Olivetains , & la falle du palais Gri- 
médéU. Le Cardinal Câpfom foohaita de les avoir à 
Ravenne pour orner le palais de rArchevcchc; 
enHiite ils allèrent exécuter à Ferrare des décora^ 
tions de théâtre , & fe rendirent à Parme pour 
les fêtes publiques du Prince ^ & pour orner àen 
(ailes de fon palais. 



Le Duc de Modene fe propofe. d'exercer leurs 
|>inceàux dans fa Chapelle. Colon ha avoir déjà Ange-Mi 
Irepréfenté un Jupiter dans tin ehfoncemenc dèCHSL Ca 
fon palais 5 mais une maladie datigereufe ne Iuîlokma. 
permît que d'ébaucher cette chapelle .* le Prince 
le venoît' voir tous les jours , ^ le fit fôîgner avec 
l'attention la plus marquée ; enfuite (es gens , pat 
fon ordre , le ratnenerent en litière dans le lieu 
<fe fa naifTance : il fut pluiieurs années à fe réta- 
blir de cette maladie. 

Sa reconnoiâànce pour toutes les bontés du 
Duc de Modene , l'engagea à aller en premier 
lieu en cette ville achever (a chapelle , & travail- 
ler à la galerie & à plufieurs morceaux pour les 
fêtes que donna ce Prince. Après la mort^ du 
Curti , frère de fa femme , Colonna finit feul 
l'oratoire de SaH-Carlo , qu'ils avoient commencé 
cnfemble ; il s'affocia alors Agoftino Metelli , dont 
l'habileté fe développoit chaque jour ; & cette 
union dura jufqu'à la mort. Quels ouvrages n'en- 
treprirent-ils point enfemble ? L'appartement du 
cardinal Légat , fut le premier objet de leurs tra- 
vaux 5 on les manda enluite à Florence , pour pein- 
dre dans la vigne de Mtzx^ Monte , appartenant 
axt Grand Duc , les ornemens & Tarchiteâure , au- 
tour d'un Jupiter & Ganiméde que l'Albane avoir 
repréfentés dans un plafond. Le Prince, l'Albane & 
le Public applaudirent tous à leur belle exécution^ 

Revenus à Bologne , ils firent quelques mor- 
ceaux confidérables ; & Giovanni da Sàn-Giovanni 
étant mort fans achever plufieurs pièces de l'aile droi- 
te du palais Fini , à Morence , le cardinal Sachetti, 
pour k>r$ Légat à Bologne , les choifit au nom du 
Grand Duc p9ur^ le^ terminer; Ce choix écoic 
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extrêmement flateur pour d'habiles gens qui ne 
Ange-Mi- manquoient pas de concurrens. Le grand Duc 
CHSL Co-hé(ita d'abord de donner les figures à peindre au 
L G V N A. Colonna : Ton mérite ne lui étoit pas aiïez con- 
nu. Lorfqu il eut confulté André Commode il rendit 
juftice à Colonna , qui s'en acquitta en grand 
peintre. Ce Prince fçavoit mieux que perlonne 
encourager les talens , les recompenfer & en ré* 
pandre 1 aipour de tous côtés ; vrai moyen de for-* 
mer de grands hommes. 

Colonie revint à Bologne y oà de nouveaux 
objets fervirent à illuftrer Ton pinceau : il peignit 
la falle du médecin Jjucchi , & le coin de la mai* 
fou Taruffi, où Ton voit Saint Paul hermite àge« 
HOUX devant la Vierge , & Saint Antoine qui baifii 
* la main de Tenfant Jefus. . ,. . 

Ce peintre n'étoit pas feulement connu en Jta« 
lie y il rétoit encore en Efpagne , où le Roi Phi- 
lippe I V. le fit venir avec Mettllu Une fomme 
confidérable leur fut donnée pour ce voyage. Sa 
Majefté les reçut avec diftinâion , & venojt fou- 
vent les voir travailler. On leur donna d'abord à 
peindre des pefpeétives dans le palais de RMin-- 
Hctiro , Se plusieurs pièces dans celui de Madrid* 
Colonna eut un grand difFérend en préfence du 
Roi , avec Diegê VelafqHez. , premier peintre de Sa 
Majefté. Le Roi vouloit faire peindre des fujet^ 
d'hiftoire dans une falle , vis-à-vis des plus beaux 
tableaux du Titien. Colonna refufà de le faire , 
fur ce qu il n'étoit pas abfolument peintre d'hifi 
toire , & qu'il ne vouloit pas rifquer le parallèle 
^vec un (i grand maître. KcUfqutt^ répondit que 
d'habiles peintres, Efpagnols le Feroient à fon rei- 
fiis. Enfin ^ le Roi décida que le Colonne cepxé^ 
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^nteroît feulement l'hiftoîre de Pandore , au ■■ 

lïiilîeu de la voûte, CQmpofition de quarante fi- Amgi-Mi- 
^ures exécutée en cinquante jours. c h £ l Co« 

Peu content des Efpagnols jaloux Se difficul* l o x n a. 
tueux , Colonna demanda à Sa Majefté la permif- 
fion de fe retirer , & il l'auroit obtenue , fi les 
pères de la Mercy n eqflent fupplié le Roi de lui 
ordonner de peindre la voûte de leur Eglife , 
moyennant une fonmie confidérable, qu'il accepta 
avec beaucoup de peine. 

AïetelU y de fbn côté , avoit entrepris le plafond 
d'une maifbn de plaifance du premier Miniftre ; 
il s*y échauffa tellement à chaffer , qu'il revint 
malade à Madrid > & mourut après quinze jours 
de maladie. Colonna fit honneur à fa mémoire , 
acheva . le plafond de cette maifon , termina la 
voûte de TEglife des Pères de la Mercy , & partit 
de Madrid comblé d'honneurs Se de bienfaits. 

Son retour à Florence fut annoncé par le tra- 
vail qu'il fit dans le palais Nkolinu II fentit alors 
la perte de fon ami Mctellù GUcomno , qu'il s'é- 
toit attaché depuis long-tems , fut celui qui le rem- 
plaça. La voûte de l'Eglife de Saint Barthelemi dçs 
f)eres Théatins lui fut offerte à fon arrivée à Bo- 
ogne , ainfi que les fix chambres du palais du 
Sénateur Albergati^ où il a repréfenté, d'une grande 
manière , le T^ms j Promethée \ la Fortune , & 
enfin dans les dernières , les principaux traits de 
rhiftoire de Vénus. Ces ouvrages font des témoins 
éternels de l'étendue de fes connoidànces. 

Colonna qui n*étoit pas moins eftimé en France 
qù*en Efpagne & en Italie , y fut apellé en i ^7 1. 
par Monfieur de Lionne, Miniflred Etat. Il s*agî(^ 
foit dç peindre k frcfque. le grand fallon de Thotel 
de Lionne à Paris , nommé depuis Thôtel de Pon- 
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" chartrin , & enfuite celui des Ambafladeurs 'àt^ 
ANGi-Mi-traordinaires^ aujourd'hui l'hôtel du Contrôleur 
CHEL Ce- Général. Ce falon reprcfence un morceau allégo- 
L o N M A, rique , dont la composition efl: fort belle. On voit 
dans la pièce fuivante , Apollon tenant une icôu- 
robne Se porté fur les ailes du Zéphir i les faifôn^ 
& dés èntans tenant des vafes & des bùftes , or- 
nent les diffërens -compâartimens de ce {)lafond $ 
celui de la troideme péce £siit voir rnnion de 
l'hymen & de l'amour. Deux années s^iécoulerent 
dans ces travaux , après lefqueis Côlonna , qui 
étoit âgé de foixante<reize ans , s'en retourna à 
Bologne, où il fit encore plnfieurs ouvrages. Enfin , 
^ accablé d'années & d'infirmités ^ il y paya le tribut 
commun à tous les mortels en i68y y âgé de cua- 
tre-vhigt.rept ans. Il laiHa des biens confidéraole^ 
à un petit fils, dont le père étoit mort fort jeune. ' 
Le Colonna a eu plufieurs élèves , qui ne font 
pas nommés dans les mémoires de fa vie. Ses 
aefTeins font encore moins connus , & il ne paroît 
point qu'on ait rien gravé d'après lui. 




MICHEL-ANGE DES 
BATAILLES. 



Michel- XhE nom de Michel-Ange des batailles fut donné 

Ange DEsà CerauozAi > parce qu'il excelloit à repréfenter des 

Batailles, baraîlles. Sa coutume ordinaire de peindre des 

jnarchés , des foires , des paftorales ,.avec quantité 

d'animaux, le fit auflî appeller Michel- Ange ^/e//^ 

BsmbçccUti: il naquit à Rome en i6oi , dun 

père 



père jouaillier , nommé ^A^arcello Cerquozjzi ; fur '''' 
quelques defleîns de fon fils , le père reconnut aifé- Michel 
ment (on talent pour la peinture: il le plaça chez Ange de i 
(4 ) Jacques d'Afé , peintre Flamand , en réputa- batailles* 
tion à Rome. Cerquot^zi travailla trois ans avec lui; 
enfuite il pafTa dans l'école de Pietto P40I0 Cortonefe, 
qu'on appelloit communément // Gobho dei fruttù 
il le quitta pour s'attacher à la manière de Pierre 
de Laar , dit Bamboche ; manière qui entraînott 
alors tous les jeunes gens de Rome; ' 

MicheUAnge furpaila tous Tes camarades pour 
le bon goût -, la façon de peindre lui étoit particu«- 
liere , fon naturel jovial étoit exprimé dans tous 
fes tableaux ; il chargeoit fi bien le ridicule de fes 
figures, il leur donnoit tant de force & de vérité, 
qu'on ne pouvoit s'empêcher de rire. 

Les Efpagnols étoient fi fort de fon goât , qu'il 
afFedtoit de s'habiller comme eux : il étoit bien 
fait , & très-aimable en compagnie. Par fa ma- 
nière de peindre , qui étoit plaifante , par cette 
humeur enjouée, fon attelier étoit toujours rempli 
de Romains & d'étrangers. Sa vivacité & la facili- 
té de (on pinceau étoient fi erahdes , que fur le récit 
dune bataille, d'un naufrage , ou d'une figure 
extraordinaire, il peignoit fur le champ untableau. 
Sa couleur étoit vigoureufe , & fa touche légère j 
on y trouvoit des images gracîeufes de la nature 
embellie. Sans jamais faire de defleins , ni d'^fl 
quifles , il retouchoit feulement fes tableaux jufqu'à 
ce qu'ils euiïent atteint toute la perfeâion qu'il 
pouvoit leur donner. 

Sts ouvrages fe répandirent dans toute l'Italie , 

* <4 ) D'autres le difenc él^ye 'et Antonio Scaluàti , Bolonnois. 

TOMZ I. E 
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aiiifi que chez les étrar>oers; à peine pouvoir -il 




M i c H E L- riiftite à toutes les commillîons qu'il recevoit : 

Ange DEs^rai 'noyen de devenir riche en peu de tcras. 

BATAILLES. ^^ aniaffa tant d'argent , qu'il en fut einbarralTé: 

cliofe peu ordinaire chez les peintres & chez les 

I poètes. La coutume à Rome de placer Ton bien 

au Mont de Piété , n'ctoit point de Ton goût. Le -s 
même efprît qui lui fourniiroit les pcnfécs extraor- — 
dînaires qu'il exprimoit dans fes tableaux , ne lui ^ 
luggéroit pas des moyens moins finguliers pour -^ 
meitre fes effets en fureté : enfin, il crut bien _^ 
I faire que d'enterrer fon argent. 

Michel-Ange partit une nuit de Rome à pied, ~.^ 
pour aller cacher une grode fomme dans un iieîi .^t 
DÎen écarté, qu'il avoir remarque dans le voifinage ^s 
de Tivoli ; le poids de l'argent & la longueur du -^ 
chemin l'empêchèrent d'yarriver avant le jour, ce ^s^ 
qui le détermina à l'enfouir au pied d'un coteau. -—'■ 
Gamme il revciioic à Rome, la crainte qu'on ne ^s 
prît fon argent le fit retourner fur le lieu j il y "^ 
trouva quantité de bergers & de beftiaux ; il fit = 
Tentinelle tout le jour. Les bergers retirés , il reprit =^ 
fon argent , qu'il eut bien de la peine à rapporter '~^ 
chez lui , où il arriva à moitié motr , ayant été un -* 
jour & deux nuits fans dormir & fans prendre au. — 
cune nourriture. 

Cet accident lui ouvrit les yeux ; il plaça fon— ^ 
argent au mont de Piétc , & s'en fctvit daiis^^* 

la fuite pour faite des fondations pieufes. Sa ^* 

fanté ne put jamais fe rétablir , quelque foin quiS— ^ 
prKfpiit fes amis pour lui procurer cet avantage.^^ * 
Dans le tems qu'ils s'en flatoient le plus , une^^ 
groife fièvre le prit, & il finie fes jours à Rom^^^ 
en 1 660 , âgé de ciiiqtiaiiie-huit ans. Son cpitaphc^^ 
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iè voit dans l'Eglîfe des OrfamlU ^ qu'il n avoit pas — — 
oubliés dans fon teftamenr, Michel^ 

Ce peintre ne fut point marié , & on ne lui^**^^ ï^** 
connoit point d'élèves. Extrêmement régulier dans batailles. 
fes mœurs , fidèle à fa parole , il aimoit à fou^ 
lager les peintres , il difoit du bien de tout le 
monde, particulièrement de ceux qui parloient 
mal de fes ouvrages. Ces bonnes qualités lui atti- 
rèrent l*amîtié de plufieurs perfoniles , & princi-. 
paiement de Giacinto Brandi , fameux peintre. 

Il faut obferver que ces derniers ouvrages font 
les meilleurs ; il a peu travaillé dans les Eglifes i 
& fes tableaux d'hiftoire font très-inférieurs à fea 
autres fujets. 

On voit fi peu de fes defleins , qu'on ne 
peut rien aflTurer de fa manière de deflîner. Quel- 
ques marines faites groflièrement à la plume , 
lavées au biftre , padent pour être de Ùl main : 
le payfage en eft très négligé , & les hachures en 
font prefque parallèles. Une barque remplie de 
foldats y deffinée à la pierre noire , rehauflée de 
blanc à la craie , eft ce qu'on a vu de plus con- 
fidèrable de ce maître ; la touche bien difFérente 
des autres , & plus fpirituelle , approche de celle de 
Jean Miel ou de Bamboche. 

Ses principaux ouvrages , à Rome , font les 
quatre faifons qu'il a peintes pour le palais Sal^ 
viéttiy ainfi qu'un Saint Jean prêchant dans le 
défert à une multitude de peuple ; une fête marine 
ofnée de beaucoup de vaifleaux & de figures $ 
plufieurs fujets de la vie de faint Jean ; des mar- 
ches d'armées , des combats fuivis de la dépouille 
des morts *, des fourages , des chaffes , une maf* 
cantde > des noces de village. 

£ 1) 
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' La vue de la fontaine de VAcqma Acetofa , fc 

Michel- ^xitt aux portes de Rome , avec un grand nombre 

Amgï des de figures. 

BATAILLES* H a fouvcnt peint des figures dans les tableaux 

de perfpeûîve ae FMéini. A faînt André délie 
grotte y lîir la porte de la fàcriftie , il a repréfenté » 
dans la {4) lunette , faint François de Paule qui 
diftribue des cierges bénits à une grande quantité 
de. peuple ic de foldatSk Les religieux ont vendu ce 
latneau au cardinal Carpeigne* 
La grande place du marché de Naples* 

• XTlie converfatîon de peintres dé fes amis > avec 
leurs portraits & le fien. Oh a fait chercher inuti- 
lement ce tableau à Rome. 

Le Roi a un tableau de ce peintre ; c*eft un 
opérateur Italien dans une place publique. 
, Il y a au palais Royal une mafcarade de ià main. 

• On ne connoît qu'un vafè de fleurs , gravé dans 
le cabinet d'Aix , par Coëlemans. 

( tf ) On appelle lunette , la pattie en volute qui eft «iu-deflus 
d'une porte ou d'une croiliEe. 




GUASPRE POUSSIN. 



G u A S p R E \jf u A S p K. E Diighet , furnommé Pouflîn , quoi- 
DuGHET. que ne à Rome en 161 5 , étoît fils de Jacques 
Dughec , Parifîen , établi en cette ville. Son père, 
qui avoir marié une de fes filles au fameux Pouflîn , 
lui avoir donné dans la fuite pour élève, fbn fils 
Guafpre , en qui un grand talent pour la peinture 
secoic manifefté dès la plus tendre jeunefle. Guaf- 
pre prit le nom de Pouflîn « à caufe de l'alliance 
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qui étoit entr*eax. LePouflSn lui reconnut un goût ' ■ 

particulier pour le payfage ; il ne voulut pas néan- Gu a sp a i 
moins le détourner de Tétude des figures,qui enfonr Duo h £ t. 
le principal ornement. Ses commencemens furent fi 
heureux, que le.Pouffin difoit à fes amis , qu'il 
ne croiroit pas que les tableaux de Guafpre ifuUent 
de fa main , s'il ne les lui avoir va faire. 

Le Guafpre aimoit paflîonnément la chafTe > ainfi 
que la canipagne. Pendant cet exercice , Tocca-. 
£on de deffiner les beaux effets de la nature ne lui 
échappoit point. Ses tableaux commençoient à être 
recherches , lorfqu*un gentilhommie Milanois Tea- 
gagea à venir dans (on pays^qjui éroie renommé pour 
la chafle. Cette vie errante ne lui convenoit point; 
il étoit né pour des chofes plus férieufes s & la 
ville de Rome eut affez d'attraits pour le rappel- 
1er peu de tems après. Le Duc de la Cornia , pour 
qui il avoit fait quelques tableaux , dont il avoic 
f té extrêmement content , le fit repartir pour 
Péroufe & pour Caftigliom , où il refla près d'un 
an. La chaffe & la pêche , qui Toccuppient tour 
à tour , l'avoient rendu infidèle à la peintnre ; en- 
fin , il prit congé du Duc , en lui faifant préfent 
de quelques tableaux ; & le Duc le fit défrayer & 
efcorter jufqu à Rome , où il arriva comblé de fes 
libéralités. 

Ge Peintre 5 pour être plus à portée de deflînei 
d'après nature , loua quatre maifons en même 
tems ; deux dans les quartiers les plus élevés de 
Rome , une à Tivoli , & la quatrième à Frefiati. 
Les études qu'il y fit , lui acquirent une grande 
facilité , une touche admirable & un coloris très- 
frais. Souvent le Pouflîn , qui venoit le voir tra- 
vailler , fe faifoit un plaifir d*orner Tqs payfagfiE 
de figures admirables* B iij 
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IJn travail continuel , la chaflTe qui Toccapoir 
GuASPRi)^ jours de fête , le firent tomber dangereufement 
D t; o H B T« malade. Après une longue convalefcence , il alla 

prendre Tair à Péroufe chez le Duc de la Corms^ 
Ce Seigneur le mena à C^igliont Se à Florence , 
où il reçut de la nobledè un accueil favorable « & 
la commiflîon de faire pludeurs tableaux. Il re- 
vint enfuite à Florence & enfin à Rome ^ dans le 
deflein de partir pour Naples , où refpace d'une 
année entière put à peine fuffire pour contenter 
les amateurs. 

Le Guafpre de retour à Rome, s'attacha à fiii« 
vre la manière de Claude Lorrain. Les Princes 
Romains & les Seigneurs d'Italie n'étoient pas les 
ieuls qui Toccupoient ; fès ouvrages croient re- 
cherchés des étrangers. Sa première manière éfoit 
ftche , la dernière vj^ue & agréable ; là féconde 
étoir la meilleure ; plus fimple , plus vraie , plus 
fçavante , c lie ravîlloit les fpeâateurs -, perfoane » 
avant le Guafpre , navoit attiré le.vent ni To- 
rage dans les tableaux qui les reprélentoient : les 
feuilles y iemblent agitées , les arbres ( objets 
inanimés ) ceffent de Tétre fous ia main : les ûtes 
font beaux > bien dégradés , avec un beau mani- 
ment de pinceau > cepend:uit iês arbres ibnt un 
peu trop verds > & Tes malles trop de U même 
cooleur, U peignoir fi. vite > qifil finiJioit en un 
|oiir un grand tableau avec les houres : néanmoins 
pour ne point s'égarer dans le vague de tes idées , 
il coiamen^it par interroger la nature ,& la ûà^ 
tojr exaâeinent. 

Ce peintre » réferré dans tes diicoors , atmort 
fc$ confrères & ne roéptitbit ^rlonne : root lui 
<lok commun avec i^ amis y ion air enjoué , ioa 
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iumeùr plaifànre lui procurèrent beaucoup de com- 

jagnie. Il ne voulut point fe marier, quoiqu'il eût ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
gagné plus de trente mille écus Romains. Le plaifir D u g h e t. 
de régaler fouvent fes amis, enfuite une maladie 
de deux aiïs , laiflerent à peine de quoi le faire 
enterrer honorablement à faince Sufanne , en 
l'année 1^75 , à lage de foixante.& deux ans. 

CrefcenÙHs de Onofriis , Jacques de Roofter de 
Mali nés ôc f^fjccntio y né dans les états du Pape, 
ont été fes élèves. 

Les dèffeins du Guafpre , touchés d*un grand 
^ goût , font comme fes tableaux , extrêmement 
finis : il y en a dont le trait eft fait à la plume , 
lavé de biftre ou d'encre de la Chine ,• d'autres font 
au pinceau , relevés de blanc, fouvent même avec 
des touches de pierre noire : les beaux fîtes du Guaf- 

Sre, fa belle manière de feuiller les arbres, leurs 
gures extraordinaires font les caracjfceres effen- 
^tiels de fa main. 

On voit à Rome , dans l*EgUfe des Carmes de 
faint Martin dei monti , de grands payfages peints 
àfrefque , dont les figures font aiïez grandes. Dans 
le palais CoUnnd , on voit des frifes & des delfus de 
portes peints à frefque; pour le prince Borghefe, 
des tableaux , & des murailles entièrement pein* 
tes à l'huile , qui font admirer (a belle touche : le 
Prince Pamphile , dans (a vigne de Bel rejpiro r 
proche faiht Pancraiïe , a plusieurs marques de la 
capacité du Guafpre. 

Il peignit pour le cardinal de Lorraine une 
bburaïque avec un coup de tonnerre ,, qui ëft un 
de fes plus beaux tableaux y on le voit préfente- 
ment en Allemagne. 

Dans le tems que )*étois à Rome , le cardinal 

Eiv 
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Ottobûfti avoic un appartemenc tout rempli de 
G u A s p R E tableaux du Guafpre ; il y en avoic plus de cin- 
D u G H E T. quante qu'il avoit achetés de la fucceffion à^Anto^ 

nh Moretti f pour qui le Guafpre les avoit peints. 

A Duffeldorp , chez TEleûeur Palatin , un pay- 
fage extrêmement beau. 

Le Roi a dans fon' cabiinet deux beaux payfàges 
de fa iiiiain. 

Guafpre a gravé lui-même huit payfages , dont 
il y en a quatre ronds .^ de Ligny en a^ravé 
deux en travers : il ^. en à un autre dans le cabinet 
d'Aix. Nous avons depuis peu une fuite gravée à 
^Londres, par Chatelin>*VIva|:es> GranvilYe, Nïa- 
(on Se Wood de trente-quatre payfages d apccs;ce 
maître^ Cette fuite s'augmente tous Tes jouri^ 




FRANÇOIS ROMANELLL 



RoMANELLi. j^* OU S ttc connoilTons guère de plus gracieux 

peintre que Jean-François Rèmanelli, ne à Vicerbe 
en 1617; il fut élève de Piètre de Cortone, plus 
correft que lui , quoiqu'il lui fût inférieur dans 
plufieurs parties dé la peinture. Son père l'envoya 
tout Jeune à Rome , & le reconimanda à Guafpre 
de Angelis y(oïi parent. i?^OT^»f//^*defnnoît continuel- 
lement d'après les plus grands maîtres ; il portoit 
avec lui de quoi manger, pour travailler dans les 
palais jufqu au foir ^ & ce travail lui étoit fi infruc- 
tueux , qd'il étoit obligé de vendre fes defTein^ 
pour fubCfter. 

RQtn^nelli fut affez heureux de plaire au cardi- 
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na! Barberin , qui le reçue dans fon palais , & le ^^^^""^ 
plaça chez le Corcone, donc il fur aimé tendre- Romaneu-i. 
ment. Sa grande application le ficcorabcrtnalade, 
& il devine étique. Le cardinal lui donna fon 
médecin, lui procura tous les fecours néceflaires 
à fon rétabli ffenien: , & l'envoya prendre l'air à 
Naples , en te recommandant au cardinal Filo- 
TTiArino. Pour fe recirer- de cet état malheureux, 
rien ne hii étoir plus néceflaire qu'un aulîi grand 
protefteuc : le cardinal Barberin fit plus; st fou 
retour à Rome , il lui donna un attellier dans le 
palais de la Chancellerie , oà il établit une aca- 
démie de jeunes gens. 

Ce peintre , encouragé par les libéralités da 
cardinal, marchoir à grands pas vers la perfection 
de fon art : les progrès font rapides , torfque les 
xalens font honorés & récompenfés. Horace ne 
ieroit peiit-êrre pas devenu fi grand pocce, fans 
lesfecouts de Mcceiies. Romandli fit plufieurs ta- 
bleaux que le cardinal envoya en Angleterre , & 
dont le Roi parut fi content , qu'il voulue voir l'au- 
teur. Le cardinal qui avoit deiTein de le préfemer 
au Pape Urbain VIll, n'approuva point ce voyage. 

La réputation de ce peintre croiffoir de jour en 
jour ; il inventoit facilement , & deflinoit bien ; 
gracieux dans fes têtes, fafrefquectoit crés-fraiche, 
îâ compofition , fa penfée n'étoic pas moins élevée 
que celle de fon maître , mais il avoir moins de 
feu que lui, 

HomanelU fe maria à Rome , & il fut élu 
pcince de l'académie de (aint Luc. Le cardinal 
Barberin , qui lui faifoit faire des carions pour 
des tapiirerîes , fut obligé de fe recirer en France 
à la mon d'Urbain V II I , auquel avoir fuccédé 
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- - . " Innocent X, Il propofa fon protégé au cardinal Ma* 
RpMANiixi* zarin , pour des ouvrages qui étoient à faire dans 

fon palais : on l'agréa , 6c on lui envoya trois mille 
écus pour fon voyage. Par l'entremife de ce pro- 
teâeur , Romanetli en arrivant à Paris , fut reçu 
favorablement du cardinal Mazarin , qui le pré- 
fenta à Louis XIV. & à la Reine mère. Sur le 
champ plufieurs ouvrages lui furent ordonnés, & 
leurs Majeftés lui faifoient fouvent l'honneur de 
l'aller voir travailler au palais Mazarin. Toutes 
les Dames & les Seigneurs de la Cour fuivitenc 
cet exemple. 

Comme il étoit d'une humeur enjouée , le Rot 
lui permit <fe répéter des traits d'hiftoire qu'il 
avoit récirés aux gens de fa Cour, Un jour qu'il 
peignoir , entouré de toutes les Dames, il s'avîia 
de repréfenter , dans le plafond , celle qui loi 
parut la plus belle. S*en étant apperçues le len- 
demain , elles lui firent de langlans repro- 
ches. Il ne put les appaifer , qu'en les peignant 
toutes dans Ion plafond : Comment voulez, - vous , 
dit-il, Mefdantes i quavec une fenle main je puifje 
vous peindre toutes en mime tems. Il eut le malheur, 
en parlant , de tomber de fon échafaud : tou- 
te ta Cour prit beaucoup de part à cet acci- 
dent , qui heureufement n'eut point de facheufes 
fuites. li fit le portrait du Roi & de la Reine 
avant que de retourner en Italie. Cette permif- 
fion ne lui fut donnée qu'à condition de reve- 
Yiir pfoniptement. Plufieurs cavaliers François , 
qui partirent pour ce pays , le défrayèrent dans 
la route. Arrivé à Bologne , les peintures des 
Carraches -lé charmèrent au point , qu'il vou- 
lut y refter quelques Jours. Il vint enfuite à Flo* 
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rence , où le Grand Dde lui fit beaucoup d'accueil. 
En fortanc de cette ville , des voleurs l'attaquèrent , RomaneUI» 
& -iui prirent le peu d'argent cju il avoit fur lui. 
Viterbe fe trouva fur fa route , Se TEvcque de 
cette ville lui fit peindre le tableau du maître-, 
autel, où eft reprélenté fàint Laurent, Le Grand 
Duc le manda enfuite , & il fit plufieurs ouvragés 
dans fon palais : enfin , il fut à Rome l'objet de 
la jaloufie de tous les peintres ; & fon premier 
ouvrage fut l'aflbmptîon de la Vierge , qu'il a exé- 
cutée dans le plafond de la facriftie de TEglife de 
fâinre Marie del l'anima. Il peignit encore , dans 
la chapelle de faint Eloi , un tableau de l'adora-" 
tien des Mages , avec quelques Sibylles qui en , 
ornent les côtés. 

Preffé de revenir en France , il paf& à Viterbe 
pour revoir fa famille , & il fe rendit à Paris pour 

L recevoir de nouveaux bienfaits de toute la Cour. 
î Roi ordonna à Romanelli de peindre les bains 
de la Reine , au vieux Louvre. Sa première idée s 
qu'il ne fuivit pas > fut d'y repréfenter des fujets de 
l'Enéide. L'ouvrage étoit à moitié fait , lorfqu'il (e 
laifla encore tomber de l'échafaud , & il fe blefla 
ius confidérablement que la première fois : le 
oi lui fit donner tous les fecours néceflàires; & 
quand il fut guéri , il acheva cet appartement 
d'une élégance de ftyle , qui fit nakre l'envie de le 
retenir en France ; mais après deux ans: de féjour , 
6 nombreufe famille fut le motif de fon retour 
en Italie. Le Roi le récompenfa magnifiquement ^ 
& le créa Chevalier de faint Michel. 

Ce peintre fit plufieurs ouvrages à fon retour 
à Rome ; une ipaladie le furprit dans le tems qu'il 
k préparoit à venir s'établir en France avec fa 
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femme «> il mocinit à Viterbe en 1 661 , îgé de 

E o»i A WBi . T . T > quarante-cinq ans , laiflant fix enfans , dont Paînc 

Urbano R&mdnelU a été fon élève & a travaillé 

. fous Ciro Fcrru Ce fils auroit poulTé loin fon art , 

fi la mort ne Teût enlevé à la fleur de fon âge» 

HâméUulU a fait peu de tableaux de chevalet. 

On voit de Tes defleins , faits èi(a) gouache 9 ex- 
trêmement finis ; la touche en eft légère , les dra- 
peries belles , & les têtes fines , comme fi elles 
écoient du Guide : ceux qui font à la pierre noiie 
• font légers d*ouvrage & de hachures , relevés de 
blanc de craie : on doit y trouver de Tefprit , de 
la côrreâion » de la finefte & de la grâce ; ce pdn? 
tre eft quelquefois un peu froid dans les têtes qui le 
feront aifement reconnoître. 

Il a peint à Rome , dans le petit appartemetit 
du Vatican , du côté des loges , Thiftoire de la 
comtefle Matilde , & dans la chapelle fecrette du 
Pape, une Nativité ; à faint Pierre trois tableaux, 
une préfentation au Temple , & un faint Grégoire j 
le troîfiéme eft faint Pierre qui guérit unepoflTédée. 
Le plafond de TOratoire attenant la Chiejanuova^ 
où il a repréfenté le couronnement de la Vierge. Les 
faits des anciens Romains, dans la voûre de la grande 
falle Lanti. Une pièce à frefque au palais Altems,où 
font repréfentés Jupiter, Vénus^ Polyphéme & 1* Au- 
rore ; faint Jacques , dans TEglife du même nom 
aile fcallettc alla longara \ la voûte, à frefque, du 
palais Coftagutiy oi\ eft une Galathée ; dans TEglife 
au Jefus , à la chapelle Cevro , faint Charles Borro-» 



■i 



(tf ) Oq appelle gouache une peinture où l'on détrempe les couleurs 
avec de l'eau gommée , & elles font couchées à plat , en quoi elle diffcçp 

Je la mi0nariir«> oui i-A notnriII^««. \ ^ 



^e la mignature <^\ eft pointillle« 
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«ée à genoux devant la Vierge, affife fur des 

iiuages tenant Ton fils : la nativité 6c l'ado- Romanixxi« 

ration des Mages , font les fujets de deux autres 

tableaux. Au monaftere délia Regina cœli » il a 

peint une prcfentation au Temple , & fur les côtés 

laînt Jean TEvangélifte avec la Vierge , & fainte 

Therèfe qui donne fa régie, A S/m-Domtnico c 

Si/io , un tableau où eft la Vierge , lenfant Jefus , 

fàint Dominique & fainte Catnerine de Sienne. , 

Aux Religieu(ès de faint Ambroife , un Chrift 

qu'on defcend de la croix. 

Pour le Roi d'Angleterre , il a fait le banquet 
des Dieux, & une Bacchanale , très -grands ta- 
bleaux. 

■ En France , on voit dans l'appartement du 
vieux Louvre , nommé les baîns de la Reine , 
plufieurs plafonds de fa main. Dans un veftibule 
décoré de neuf payfages de François Borz^oni de 
Gêne , il a peint à frelque dans le plafond Pallas » 
Mars & Vénus , tenant à la main une fleur de lys , 
avee des amours qui tiennent une couronne 5 la 
paix & rabondai>ce font placées au-deiTous de la 
corniche. L'antichambre qui fuît , offre plufieurs 
fujets concernant les arts & les fciences , placés 
dans des comparcimens : on y voit le raviffement 
des Sabines , Mutius Scevola , Coriolan fléchi par 
fa raere , & Qaindius Cincinnatus -labourant la 
terre , lorfqu'on vient lui offrir le commandement 
de l'armée. La chambre de la Reine préfente la 
religion voilée de blanc , accompagnée de la foi , 
de l'efpérance & de la charité : aux deux extré- 
mités font peintes l'hiftoire d'Efther & celle de 
îadich ; la juftice , la force , la prudence & la 
tempérance font fur les côtés. Vous palTez de«ià 






7$ Abb-égédelàvii ^ 

' dans la pièce du càcê deia rivisre , appcllce le o-' 
RoMAMui. biner de laAeine iRomémeUiy^ peine Minerve affilé 

fur un trophée d'armes , dans l'ovale du ( a) foffire, 
& fept rableauz, à l'huile, dans les lambris , (çavoir^ 
Moyfe tiré des eaux , les Ifraëlites recueillant II 
manne , le frappement de roche , Moyfe Se Aaron 
dans le défert , le pallàge de la mer rouge , les 
Ifrâèiites adorant le veau dor , & Moyfe qd 
fecourt les filles dejethro -, dans une grande pica, 
de l'autre cùcé du veftibuie , on voit au plafbad 
fept morceaux ; Aâéon, Endimion endormij Apol- 
lon qui diftribue des couronnes aux Mufes , trois 
fujets de l'hiftoire de Marfyas , Apollon & Diane 
en occupent le milieu. 

Le palais Mazarin , aujourd'hui l'hôtel de la ' 
compagnie des Indes , polTédoit plufîeurs ouvrages 
de ce maître -, il n'en refte qu'un cabinet , où 1 oa 
voit au plafond une viâoire , & dans deux ovaleSi 
J'abondance & Flore accompagnées de génies. La 
galerie de ce palais , qui fait "partie de la biblio* 
thcque du Roi, repréfence des fujets d'hiftoire com- 
partis en treize morceaux : Jupiter qui foudroya 
les gcans, y paroît au milieu. Apollon & Daphnc 
fe voycnt au-deîTus de la porre ; Remus & Roma- 
ins font à loppofite ; Vénus dans fon char , le Pai^^ 
naffe , le jugement de Paris, Vénus éveillée pa^ 
l'Amour , Narciffe , rembrafement de Troye 3 
rcnlèvcment d'Hélène ,' celui de Gatiiméde , 3^ 
deux autres petits fujets. 

On a gravé d'après ce maître, trois morceau^ 



(a) Soflfk^ vient «lu mût luUcn fojffùo % & fignific un plafond q 
n'eft point cintré. Celui qui l'eft s'appcUc en Italien volts, ôc « 
François roAte, 
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Jans le recueil de Crozac , un dans le cabinet 

d'Aix , un titre de livre , un fujec allégorique en RomamiuIi 

travers , & une planche des Hefpérîdes , gravés par • 

C. Bloëmart. Gérard Audran , Natalis , les Poilly , 

Carie Cefi9 , Etienne Picart , Valet , Château , 

Vouillemont y ont exécuté pldîeurs thèfes & autres 

fujets. On peut com|>ter environ trente, morceaus 

gravés d'après ce peintre. 
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HYACINTHE BRANDI. 



V/ N trouvera » dans la perfonne de Giaeimo Hyacinthi 
Brandi 9 un mérite bien inégal^ très^-grand dansBRANoi. 
de certaines parties , & extrêmement petit dans 
d'autres. Ceh aOêz le fort des grands génies » 
Corneille eft anffi élevé dans Cinna » dans Po-, 
lieuâe , dans Rodogune» dans le Cid , que médio- 
cre dans Médée^. Bérénice , Pertiurite Se Pul* 
chérie^ -^ • : . . , 

Ce peintre naquit eni^i j à (à) P$lh Son père 
Jean Brandi ^ ramenaibrtjeuneà Rome» & vint 
s'y établir. Il étoit originaire de Florence , & don- 
noit des defTeins pour des brodeurs. 

Le jeune Brandi^ qui étoit bien fait & fpiritueit 
fervoit fouvent de modèle aux fameux TAIgarde , 
qui voulut d'abord en fbaier un fculpceur» Conmie 

( a ) Bemario de Dominici veut prouver' qae le Brandi écoic 
pi à GaiÊte , par deux lettres que ce peintre écrivit à ùm frère Rdr 
mondi , & où il dit expre(Rment qu'il va à GaSce voir Tes paccoi^ 
Il eft dit aulfi qu'il (ut à Gat^e pdj^dxe plu.(Jcuu moi^ceMiX* 
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il avoir commencé à lui donner les principes de 
'HrAChfTHË la peinture, le jeuiie homme parut s'y plaire da- 
B«. AMDi. vancage; on le mit chez Jacques Semema^ Bolo- 
iiois , qui peignoit dans le goût du Guide. Cette 
école fut fuivie de celle du Lanfranc , dont aucun 
difciple n'avoit tant de génie ni tant de feu que 
le Brandi. 

Les preuves de Ton habileté parurent dans plufîeurs 
Eglifts &dans les palais de Rome.Sa réputation s'ac- 
.crutenpeu de tems 5 il devint chef d'une école, &îl 
fut élu prince de l'académie defaint Luc. Quoiqu'il 
fut accueilli des grands Seigneurs & du Pape même, 
qui le fit Chevalier de Tordre de Chrift , leur com- 
pagnie lui étoit moins agréable , que celle d'un 
maître d'hôtellerie , pour qui il travailloit fouvent , 
& duquel il tiroit tout l'argent dont il avoit be- 
foin. 

Perfonne n*a été plus laborieux que le Srandi, 
ni plus expéditif : la gloire ne le guidoit pas tou- 
îours ; l'argent dont il étoit avide , n'étoit point 
^n lui un motif d'avarice ; il ne cherchoit qu'à 
fournir à fa dépenfè , un peu trop force , à la véri- 
té , pour un artifte , ayant carrofle & beaucoup de 
valets. Le Brandi fut mandé à Gaete pour peindre 
plufieurs tableaux ; fon pinceau libre, (on génie fer- 
tile , fes compositions riches , foutenues d'un grand 
feu , plaifoient encore plus aux étrangers qu aux 
Romains ; fouvent peu corredt & très-foible de 
couleur , il faifoit fouhyter aux amateurs , qu'il 
eût fait moins de tableaux , ou du moins qu'il eût 
mis plus de tems à les finir. 

On remarque que le Brandi , qui étoit bien fait , 
à^ avoit pas rélocution heureufe, & quoiqu'il aimât 
les plaints 9 il s'emportoit fouvent au point de les 

troubler. 
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troubler» La converfatîon des peintres n'ctoît nul- "^ 
lement 4e.fpn goûc^ ilparloit afféz inald*eux5 Hyacintmj 
& il n'en exceptoît que Michel-Ange des batailles , ^ ^ a w d i, 
qui écoic fbn ami particulier» Rome le vie mourir 
en I ^9 1 3 à Tâge de foixance^huic ans , laidanc peu 
de biens : quoiqu'il ait eu plufîeurs enfans , il 
ne lui en reua qu'un qui fut avocat Se Ton héri* 
çier. 

Un de fes dtfcîples, nommé Philippe- Pîerr« 
Rofa ou Rfios ) devint amoureux d'une de fes filles , 
qu'il perfuada aifément de répoufer. La difficulté 
étoit d'y faire confentir le père , qui ne la quittoit 
{>oint de vue. L'amant fut chez les Juifs acheter 
un habit de livrée pareille à celle dun homme 
de coniequence , pour qui le grandi avoir tous, les 
égards poffibles. Son valet ^ revêtu de cet habit , 
fut envoyé chez le Brandi de la part de ce Sei^ 

Î;neur, pour lui dire qu'il vouloir lui parler : auflitot 
c père fortit pour 1 aller voir* Nos amans profi- 
tant de cette abfence , furent chez le curé , pour 
fe marier : malheureufement pour eux, ils ne le 
trouvèrent pas, & furent obligés d'attendre> Brandi 
qui avoit été chez le Seigneur , ayant fçu qu'on 
n'écoit point venu de fa part, fe douta de la fuper- 
cherîe,^& retourna chez lui. y ne trouvant pas fa 
fille., il cqurut la chercher par-tout , & la joignit 
dansl'Eglife.'; Si-tôt que Rofa Tapperçut, il laiffa fo'n 
amante ,& s'enfuit pour éviter l'emportement de; 
Brémdi, qui courut inutilement après lui. Il revint 
prendre fa fille & l'enferma dans un couvent. Quel- 
que chofe qu'il fit cependant , la foi que les amans 
sétoîerit jurée en face des autels, prévalut s & le 
mariage fe fit dans la fuite malgré le Brandi. Le 
chagrm qu'il en eut , le détermina à congédier 

TOMEl. F 
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^ ""'"'"'^^ tous fes difciples. On ne lui enconnoir que deux; 

Hyacmtthe fçavoir , ce Philippe-Kerre Rofa.ôc Felice Ottîni^ 

B R AV D i. dit Felkeno. 

Il n'y a rien de (î aifé à diftînguer , que les deC- 
feins du Brandi , faits avec une grofTe plume ; on 
y trouve des traits heurtés, un contour peu pro- 
noncé , une touche lourde , Se des hachures du 
même (ens, fans être croifées. Soit qu'ils foient lavés 
au biftre, deflKnés au crayon rouge, ou à la pierre 
noire , il y tégnc un même efprit ; fouvent dans 
les mains Se dans les têtes , il employoit un peu de 
fan^uine» 

Ce qu^on remarque de plus confidérablè de ce 
maître , à Rome , eft le couronnement de la Vier- 
ge , peint au maitte-autd de TEglife de Jefiis & 
Marie dans le cour , où il a peint encore dans la 
vcnôtela Vierge tenant 1 enfant Jefus, avec (àirit Jo- 
fëph. On voit à faint Charles du cour plufieurs de fes 
ouvrages. La voûte du milieu repréfente la chute de 
Lucifer , & faint Charles porté au ciel : il a |:)eint 
Dieu le père dans la lanterne de la coupole , 
quatre prophètes dans les angles , & le miracle 
de la pefte dans là (a) tribune. A fainte Marie 
Madeleine , un crucifiement ; & à fainte Marie 
in vi4 lata , il a peint au plafond , plufieurs traits 
delà vie delà Vierge, & faint André au ta- 
bleau d'autel. A fàint Auguftin , la bienheureufe 
Rita à genoux. A faint Silveftre délie monaehe , on 
voit dans la grande voûre, TalTomption de la Viefge ; 
fàint Jean, & fàint Silveftre y font placés dans 



{a ) Tribune chez les Greçi & les Romains , écoic le lieu d'où Ion 
haranguoic le peuple. Ep fait de peinture , c'eft la poition ciaciée du 
cbeyec d'une Eglifeau-de^us du niaîcre-aucel. 
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une gloire de faims & d'anges 5 la voûte des deuit " ' ' 

côtés de la croifée ^ eft encore de fa main, ainfi Hyacinthe 
que les apôtres peints dans la lunette au- defliis Brandi. 
des orgues. A faint Roch, Brandi a peint au maître* 
a.utel, N. S. foutenu fur des niiâgesàvéc faim Roch 
abbé , Se plufîeurs peftiférés couchés par terre ; on 
rait un iaint Jofeph dans îïn6 àdire chapelle. A 
fainte Marte MdidQhinedilleiJçmfertiie , un crucifix ' 
dans une chapelle , 6c plufiéurs'autrés càbleàux dans 
lesEgUfesde la vUle.;: 

A Vérone v dans l'Eglife de fainte Maf-ie imi orga^ ' 
né, utié-iaffomptic^ft de k Vierge au inaitte-aut?eL- 

Chez les ReUgiëûf^ de la F^Uoria à Mila^^» faidic* 
Charles Qtii guérit - tes peftiférés. 

A I^meldorp , chez l'Eleâeur Palatin , l'image' 
de Jefus^Chrift mort ; & ceHes de faint Antoine & 
de faint Françiç. - -:: -^ ■ 

Il y a une piéice gravée diaprés le Brandi , dans 
le recueil de Crozat. J* Frey acravé lia bienheùreu(e 
llita,q\xi eft à Rome , dans lEglife de Jfaiint AuV 
guftin. ' . . 




P HILtP PÉ 14 UR J. 



JL HiLiBPE Lanri prît naiflance dans la villePHiLiPPE 
de Rome , en KÎ13 \ fon père Balthafar étoit L a u R i. 
d'Anvers, & vint s'établir en Italie, où il eut 
deux fils ; l'un Francefco , fous la conduite du Sacchi, 
devint habile peintre , & mourut à vingt - cinq 
ans : Philippe fut le fécond. Balthafar étoit bon 
peintre & oifciple de Paul Bril. Il s apperçut avec 

Fij 
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joie 5 que foti fiIsPhilippe , en allant à Técole, /ans 
Philippe j^niais avoir vu de dedein, faifoit le portrait de 
L A u R X. ^^^^ ^^^ camarades. Une inclination au(E (4) 
marquée le deftinoit à devenir un grand peintre* 
Son père le mit avec Con autre fils François , qui 
lui apprit les premiers élémens de Tart : la mort* 
prématurée de François , le fit pafTer dans l'école 
ùAngeU CdrofilU fon beau- frère, qui se toit acquis 
quelque réputation dans la peinture. Philippe fit 
^ de fi grands progrès , qu'il furpaflà fon maître 
de toute maniere^ : il perdit en ce tems * là 
fon pere^ & peu après fon maître , qui raimok 
tant^ que pour le taire <x>nnoître , il lui amenoit 
tous les étrangers curieux qui venoient lui rendre 
vifite à Rome. 

Philippe qui avoir beaucoup étudié , quitta àuffi-' 
tôt fa première manière , & s'appliqua à peindre 
des fujets d'hiftôire eii petit , avec des fonds de 
payfage d'un frais & d'une légèreté admirables, 
U ne auffî plufieurs grands tableaux pour des Egli- 
fes , où il reiiflifToit moins bien que dans les petits; 
du refte , il a laîfle plufieurs ouvrages imparfaits, 

-La nature quilui avoit refufc une belle figure» 
fâvoît doué de plufieurs talens. Outre qu'il pofle- 
doit la pecfpedive y il étoît poète , & fçavant dans 
rhiftoire & dans la fable ; fon efprit enjoué & 
fes heiireufes faillies réjouiffoient fouvent fes 
amis. ' 

Son barbier ayant entendu dire qu'il avoit donné 
un tableau à fon apoticaire > pour l'avoir foigné 



{■a) EtÊo nunquam nifi prttvlo ingenîo atque eodem hene erudito ^ 
thanum ai opus aimoveau Lcon* Bapc* de Albettis > dp piâ. 1* x* 
pu III* 
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dans une maladie , fe flatta d'obtenir la même fa- '^ 



veur. Il le pria donc de lui faire Hin tableau, Philippj 
Philippe qui connut fon intention , fit fa carica- L a v r j. 
ture 5 & imita lesgeftes ridicules qu*il faifoit en lui 
parlant. II écrivit au bas du tableau , celui-ci cher' 
ehe une duppe , & ne U point trouvée. II Tenvoya chez 
le barbier , à Theure qu'il fçavoit que fe ralTem^ 
bioient dans fa boutique plusieurs de fes amisw 
Chacun trouvant le portrait des plus grocefques-, 
fe mit à rire & à fe mocquer de lui : fes amis 
Tempêcherent de le mettre en pièces. Philippe 
fe réjouit ainfi aux dépens de fon barbier , dont 
Ja main lui parut trop dangereufe pour s'en fer- 
yîr dans la fuite. / , 

On ne peut pas dire que Philippe t,auri ait été 
wi des premiers peintres de Rome : mais il defl^- 
noit bien ; il étoit gracieux , fon pay fage étoit fmis 
.& de bon goût , fa couleur variée ^ fouvent trop 
forte & plus fouvent un peu foiblel II peignait or-^ 
dinaîrement des fujets de méramorphofc , des; bac* 
chanales, quelquefois même des fujets.d*hifl:oire en 
petite qu'il traitOfit avec beaucoup de finefle. Ces 
morceaux fe font répandus en Angleterre ^ eh 
Efpagne, en Allemagne & par toute TEurope. 

Il ne voulut point fe marier , ni fe gêner à 
former des élèves. Son plaîfir étoit de s'amuffer 
avec fes amis ^ & de leur faire des tours plaifans 
& pleins d'imagination. On le voyoit dans les * 
fêtes publiques , fe fignaler par des feux d'artifice. 
Enfin , croj^nt toujours ^tre jeune , il continuoit 
le même genre de vie^ lorfqull tomba dans une 
dangereufe maladie qui Teiileva à Rome en 1 694^ 
à l'âge de (oixante - onze ans. On le porta à 
faint Laurent m Imcîm fa paroifle ^ oà affifterenfi 

fui 
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les académiciens de faint Luc , qui Tavoient reçu 
Philippe dans leur corps en 1652. Il laKTa à fes petits 
L A u R I. neveux un bien aiTez confîdcrable » & fit pluheurs 
autres legs. 

RIm n'eft fi gracieux que les delTeîns de ce 
maître. Il y en a à la fànguine , dont les hachures 
font de tous côtés avec des contours peu pronon- 
cés , d'autres font peints à gouache avec un traie 
de plume qui en arrête les concours : fa touche 
légère, un payfage agréable, de la couleur, un 
goût particulier qu'il s'étoit formée Tannonceront 
toujours cher Tamateun 

On voit de fes ouvrages dans la chapelle 
Mignamlli à la face : il y a peint Adam & Eve, 
figures plus grandes que nature. Le tableau de 
l'Autel de la chapelle des Fonts dans l'Eglife it 
monte porz,io ; dans le palais Palavidm ; le voyage 
de Jacob, l'entrée deVAmbaffadeur de Pologne, 
dont il a fait la perfpeftive ; plufieurs figures de 
Tefcalier de l'Eglile de la Madona del popolo , font 
encore de fa main. 

Les quatre faifons pour l'Angleterre , Mars & 
Apollon avec plufieurs Satyres. 

Il a peint dans les palais Colonna , Pamphile , 
Borghele , Chigi , Ginetti , Cencù 

On a gravé , depuis peu 3 quatre fujets , qui font 
les faifons , & un payfage , dans la fuite qu'a publiée 
à Londres , le fieur Poond. 
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CHARLES MARATTI. 



Xm E nom feul de Charles Marattl fait Ton éloge, c h a r l e 
Ce peintre naquît à Camerano dans la marche d'An- M ar at t 
cône, en 1625. Son grand-pére, Matthieu jî/4- 
ratti y ayant abandonné l'EfcIavonie > lieu de fa 
Jiaiffancé , vint s'établir à Cdmeranc kvec fa fem- 
me & deiix fils : l'un appiellé Thomas » fe maria 
dans la fuite, & fut père de Chsivles Afaratti. 

A peine fut-il né j^ qu'il montroit avec le doigt , 
les tableaux des Egîiiès , Se étant (4 ) enfant , 
il couvroit de figures de Vierges les murs de la 
maifon dé /on père. Au défaut de couleur » un jus 
d'herbes & de fteurs vènoîtà fbn fecoùrs : il copioît 
toutes les eftanipés ; &,* au lieu d'étudier à l'école, il 
deffinôit ce qui lui venoic dans la penfëe. Un livre 
des principes du defféîii que Barnabe foiii frère 
uterinquî écoit peintre , avoît laiflé datis la maifon 
de leur iiiere , fe trouva fous (a main. Charles 
le copia entièrement, & l'envoya à foU frère qui 
etoit a Rome. 

Les progrès furprenahs i6 cet enfant détermi- 
nèrent Domènico Cprddkcci' fon parafn , à l'en- 
voyer à Ron^è à râgç de onze ans, joindre Ion 
frère Barnabe i qui , après 1 avoir inftruit durant 



1 1 II 



(a) Sur le rapport 'd*vm * «iteur Icaliea , le Tailè alloic a,u collège â 
l'âge de quatre ans i à douze > il étudioicen droit, ^ à dit-huit »nût 
U poSme do Renaud* 

* GiroUmç Ghiîim* 

F iv 
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^ — — — ^ une année, le mit dans Técole d'André Sacthî. 
Charles Carlo Maratti refta dix-neuf ans *dans cette école, 
Maratti. à copier Raphaël & les grands maîtres : fon frère 

Barnabe vendoir les deOëins de Charles aux étran- 
gers qui en faiibient cas ; on y reconhoiiToit la toù* 
che d'un grand maître. Un deflfein d'André Saccbi 
qu'il lui avoir donnç pour fon étude , fut copié fi 

f>arfaitemenr» que ce maître ne pouvant dillinguer 
•original d'avec la copie , prît cette dernière , 
dont le difciple n*eut garde de Tavertir. Son ftyle 
étoit aflfez reflenti , &• fa manière aflez hardip 
pour faire méconnoître l'original. Une cefTa d'être 
élève, que quand il s'apperçut qu'il pouvoit en 
former lui-même. Son maître qui n'aîmoît point 
le Bernin , lui attira l'inimitié de ce grand peindre , 
qui lui préféroit dans les ouvrages dont il avoir 
la-conduite , des peintres fort inférieurs. Enfin ^ 
par le crédit de fon maître & par fes propres ou- 
vrages , il fe fit une réputation de bien peindre 
des Vierges ; & on le nomma , à Rome , Carluc* 
cio délie Madone : on difoit même qu'il ne fçavoit 
l peindre autre chofe. 

André Sacçhi , le voulant faire connoître pour 
ce qu'il étoit , lui donna à repréfenter dans le 
baptiftaire de faint Jean de Latran , Conftantîn 

Iui détruit les idoles.. Carlo Afaratti s'en acquitta 
e manière à faire cefler le bruit commun, qu'il 
ne fça voit peindre que des Vierges. Les trois cha- 
pelles de (aint Ifidôre qu'il peignit enfuite , aug- 
mentèrent (a réputation au point , que le Pape 
Alexandre VII voulut le voir, & lui ordonna 
plufieurs ouvrages. Clément IX , qui lui fuccéda, 
fit le même accueil à Carlo Maratti; & , après 
avoir peint les portraits de fes neveux ^ il lui fie 
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faire le fien , dont il jiarut très-concenr. Le Pape , 

contre Tuiage , le fit afl^oîr en fa préfence , dilant C h a r le 

que quand il étoit queftîon de travailler , on de- M aratti 

voit être à fon aife. Clément X , qui le fuivit , 

employa Carlo MarattizM plafond de la grande falle 

du palais ^Wen ; il prit pour fujet, la clémence, 

&ifànt allufion au nom du Pape. 

Sous le pontificat d'Innocent XI , il peignit 
dans plufieurs Eglifes , & fit des tableaux pour le 
Marquis Palavkim. Le Pape lui ordonna de cou- 
vrir la gorge de la Vierge , que le Guide avoic 
peinte dans la chapelle fecrette du palais de Morne 
Cavallo : il fe fer vit de paftel , en forte qu'on pou- 
voit pter la couleur avec une éponge. Si les grands 
travaux de Carlo Maratti firent celfer tous les 
bruits défavantageux répandus contre fbn talent , 
ils furent auffi caufe qu'il tomba dans une grande 
maladie. • . 

Carlo Maratti fut fort agréable à Alexandre VIII , 
qui ne vécut pas long-tems. Ce fut en ce tems-là 
qu'il finit le grand tableau de faint Charles dans la 
rue du cour , qui repréfente ce faint avec faint Am- 
broife aux pieds de la Vierge ; & il le peignit fur le 
lieu même , afin d'y employer les proportions con- 
venables â la place. Les figures du devant ont vingt- 
deux palmes de haut; on pourroit cependant fouhai-> 
ter plus de coloris dans ce tableau. Il fçavoit donner 
à un ouvrage les beautés de l'enfemble. C'eft penfer 
en grand : les épifodes doivent être tirés du fujet 
même, ou du moins il faut qu'ils y ayent un 
rapport général. Innocent XII le fit venir pour 
lui confirmer la garde des pehitures du Vatican , 
dont l'avoit chargé Innocent XI, avec les émo- 
liunens &>les dépenfes nécelfaiiceà pour les reftao* 
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rer & les entretenir. Carh Méorétti avoir toujours 
C H A R L £ s été prorégé du cardinal Alhém , qui > après la mort 
Mar A TTi. d'Innocent, fut élu Pape fous le nom de Clc« 

ment XL Ce Pontife qui l'admettoit fbuvent à fon 
audience , lui commanda une aflomption de la 
Vieree > pour une chapelle de la Cathédrale d*Ur- 
bin la patrie , oà le Cipuun avoir déia peine la 
naidancé de la Vierge. Le Pape voulut enibite 
qu'il rétablit les peintures des chambres du Vati- 
can , de même qu'il avoit fait , quelques années 
auparavant, la galerie Farnèfe du fameux Annibal, 
laquelle a ç:c rattachée au mur avec rreize cent 
clous de cuivre , & la Ic^e Cbigi peinte par Ra- 
phaëL 

Ce peintre fit raflurer le plafond de cette loge 
avec huit cens cinquante clous de cuivre , & la Gala- 
téea été rattachée au mur avec cinquante clous de 
la même matière. Il y fit fcufïler par des farbaca- 
nés, de Teau avec de la colle mêlée que les clous re- 
tenoient, enfuite du plâtre par des trous faits exprès 
au trépan, pour fbucenirles morceaux d'enduits, 
qui tomboient en ruine ; on y palla même des trie- 
gles de fer pour les mieux retenir. Carlo MaréÊm^ 
aidé de quatre de fes difciples , a peint le fond 
d'outremer à Teau & avec du paftel , anfi que les 
têtes & les figures qui en avoient be(bin , jniqua 
deffiner exprès les modèles antiques d après les- 
quels. Raphaël avoit fait {çs figures , ce qui peut 
s'enlever avec une éponge ; afin , diioir-il , qu'une 
xnain plus habile pût ef{acer un jour , ce qu^i avoit 
ÉMt, pour mieux retoucher le grand Raphaël- Cet 
outremer donne de la fècherefle aux figures , qui 
ibat fhsmnamin comme des décorations de cheà- 
lie ; & les caiiutions paroiûènc de couleur de 
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brique , ce qui ôte entièrement Tunion des figures 

avec le fond. Il fe fervît d'un autre moyen pour né- C h a r li 

toyer les tableaux des chambres du Vatican. Ou les M a r a ti 

lava avec du vin grec , on les efliiya avec de grands 

draps blancs, ce qui les fit revivre ; & enfuiteon 

les fit polir. Pour les frifes & les ornemens de 

clair-obfcur , ils ont étcprefque tous repeints. Cet 

ouvrage réuffit hcureufement ; & Clément X I en 

fut fi content , qu'il donna une penfion de trois 

cens écus Romains & l'ordre de Chrift à Carlo 

JUaréUti. La cérémonie s'en fit par Ton ordre au 

Capitole , le jour que l'on diftribue aux jeunes gens 

de Vacadcmie de laint Luc , dont il étoit le chef, 

les prix de la peinture , de la fculpture & de l'ar- 

<:hiteâure. Le Pape poufTa encore fes bontés plus 

loin ; il ren^édia à l'irrégularité de la conduite de 

Carlo Maratti , en lui faifant époufer » pendant un 

Jubilé , une femme avec laquelle il vivoit depuis 

quarante ans» 

Carlo Maratti fut employé à donner des cartons ' 
pour les mofaïques de la deuxième chapelle à 
main gauche, en entrant dans faint Pierre, où il a 
repréfenté la conception de la Vierge, avec quan- 
tité de figures. A quatre-vingts ans paffés, paru- 
rent deux grands tableaux d'autel ; l*un repréfenté 
le bienheureux Amadé , pour Turin , & l'autre le 
baptême de N. S, , pour les Chartreux de Naples. 

Il eft à préfumer que ce furent-là fes derniers 
ouvrages : une main tremblante qui refufoît d'exé- 
cuter les penfées de fon efprit, jointe à la foiblede 
de fa vue , l'obligea de renoncer à fon art. Il ne 
s'appliqua plus qu'à conduire {t% élèves , jufqu'à ce 
qu'étant devenu très-infirme & aveugle, il fut con- 
traint de garder la chambre & le lit. Il mourut 



9X AbrÉgb db la vie 

4ans de giiands fentimens de piété en 1 7 1 5 , âgé 
C AA.RLES Je pf^ Je quatre-vingt-neuf ans. On le porta à 
Maratti. l'Eglife des Chartreux , où il avoît lui-même feit 

creu{èr Ton (a) tombeau , orné de Ton portrait 
en marbre ; j ai affifté à cette pompe funèbre. Il 
n*a lai(fê qu'une feule fille, qui av hérité de plus de 
quarante mille écus Romains. 

Peu de peintres modernes fe font autant diftin- 
gués que CdrU Maratti ; & peu ont été fi honorés 
& fi chéris de tous les Princes. Louis XIV même 
le nomma , par brevet , fbn peintre ordinaire. 
Grand deflînateur , fes penfces étoient élevées , 
fes ordonnances belles > les expreffions raviiTantes^ 
(a touche très-fpirituelle > avec un pinceau frais & 
moelleux, Sçavant dans 1 hifioire , dans l'allégo- 
rie » dans Tarchiceâure > dans la perfpeâive» il ca 
a fçu profiter pour fes ouvrages. La Gmplicitc & la 
noblefle de fes airs de têtes , Tarranaement des 
cheveux, la belle forme des mains & des pieds, 
U grâce qu'il y répandoit^ font les parties qui ont 
nicrice à ce peintre tant de diftinctîon. Ceft par 
cous ces taiens » qu*il a acquis des droirs iur la mé«- 
moire des honunes. 

Les Italiens difènt de lui : Cbf tsfsà Am^di r tjmtt 
Mdimt dipimit dâ /ju , €if^0mê quMfi vemmie JU m/f 
ti ii dhim ; c*eft<^-dire , qmi le g^snd mmdnrg JtAm^ 
^€S &Ji P^krftt fm'il Jifi kam pesMiSy tjornjim vam 
dmm mjdm mhimn Beliori ^ daEis ia deicripdoa 
qu'il a fane ds ton tableau de Darhnc , en parle 
ainfi : Eifim fntUtt ^r» m «as l^cid gtiÂskwmd 



(•>!>% TO<w» nunTPt ^^^gy^»<fc^ mstî« jctttîs sscccse as 
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deîla pittura fenca ch\ ei ladro acorto \non Vinvoli 
Cûn ingemmarne i fui dipinti. Charles 

L'intérêt ne la jamais fait agir ; la feule gloire Maratti 
lanîmoit au point de recommencer (buvent un 
tableau. Il étoit extrêmement modefte & cbarita* 
ble /parlant bien de tout le monde , fai(knt taire 
ceux qui jugeoient mal des ouvrages des autres; re-* 
prenant doucement ceux qui lui demandoient des 
avis, (ans afFefter un air de fupériorité. AfFable à 
fès élèves & aux jeunes gens , il ne préféroit aa 
bonheur d'être aimé d'eux , que celui de leur 
être utile. Souvent il leur donnoit de fes defleins , 
& leur faifoit faire des gradins pour copier & me- 
fiirer de près les belles figures antiques, Perfonne 
îi'a tant cherché à faire revivre le grand Raphaël 
& Annibal Carrache, dont il fit faire les buftes 
en marbre , pour les placer dans TEglife de la Ro" 
tonde. ' -:: 

Carlo Maratti étoit fpirituel dans la conver- 
iation. Sur ce qu un Prince Romain fe plaignoic 
de la cherté de fes tableaux , il lui répondit : ^u'U 
j iavoit unegrojfe dette dont tout le monde étoit rede^ 
vable envers les fameux Artiftes fes Predéceffeurs , & 
^H*it étoit venu pour être pajé des arrérages. Il 
aimoit à s'entretenir de fon art , & ne quittoic 
ou'avec peine ce.qtfi! avoir à en dire.. Sa curio- 
mé le porta à recueillir des tableaux des grands 
maîtres, leurs cartons, & furtout leurs deffeins. L'a- 
mour qu'il avoit pour ces derniers étoit tel , que 
pour en acquérir quelques-uns , il a fouvent donné 
un lableaftf de fa main. On appelloit à Rome , Cario 
Maratti , ainfî que Brutus^ le .dernier des Ro- 
mains. En eflf^t, il n'y a eu perfoone depuis luL» 
qui . ait égalé fon mérite» 
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Ses principaux élèves font , Nicolo Berettmi f 

C H A A 1 1 $ Qi^jip^g pajfari , Ciufeppe Chiari , Pietro de Pittri , 

MaKATTI. ^^^^^^-^ g^gjlrd, Andréa Procaccini ^ GiacimoCs- 

UndfHCci , Agoftino Mafucci 9 &c. 11 convient de 

dire un mot des crois qui ont eu le plus de réputa- 

^^^^^ tion. 

N t c L o Nicdo Seratoni naquit à Macérât a en i <^57 : 
Bbasttoni. Tes premiers tableaux pafloient pour être du Guide. 
Il entra dans l*école de Carlo Marattiy où il Ht des 
prodiges dont ce maure devint très- jaloux. Il a fait 
de belles frcfques au palais Altieri^ où le Maratti 
1 avoir beaucoup aidé. Il l'employoît toujours à 
broyer (es couleurs ; & enfin , lui ayant fait orer 
la voûte de laint Si) veftre pour la donner au Brandi^ 
il le fit mourir de douleur , à Tâge de quarante- 
cinq ans » en Tannée 1682. 



Givsrrrc ^^ ^*>ll^ Je Rome vit naître Giafeppe Pajfari ; 

jp j^ ^ , ^ 1^ 1^ en I <s ^ 4 , on le n it ibus la conduire du Maroui^ 
qui rajmoit beaucoup. Il lui taifoit copier tous 
le* ouvrages de Lantranc, de MicheUXnge, & 
obiciTcr les lînei'es du Guîde , du Dominiouin, 
^ \c coloris Ja Titien & du Corre^r^ Le PjLfari 
a tait de Sms tableaux & a beaiKoop rr&Tidlîedans 
k^ F^Iiics» Il ed mort en 1714 , ige ie loixai^De 

lî\V!^*rr> <>««é^ CfcMr»\ ne À Roroe en itî4.a6ûi 

A|p»>t dic*t^ Je C-MTk Marmtù^ i?ic J2i confia 5c 
♦îmIa Ae f»wir iw: c«t*vt<; pccrr i^ç snoûicyas d'une 
j>/*<^ ^N«*C< ^H>i^%k$ ^"t uinî TSerrf, I: fii un is 
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ne donnoit qu'aux plus habiles peintres du tems, "— -f 
Il mourut d'apoplexie , à Rome en i^iy , à l'âge Ch arles 
de foixan te- treize ans. M ar att i, 

Les deiïeins de Carlo Maratti font faits à la fan- 
guine ou autre crayon , avec une petite teinte 
d*encre de la Chine , recouverte de crayon fans 
être croifée; le trait eft ordinairement à la plume : 
une rouche légère & fpiritaelle , beaucoup de cor* 
reâion , des têtes de femmes gracîeufes , cocfïëes 
à fa manière , & l'expreffion des figures, décou- 
vriront toujours la main dont elles partent. 

Il a gravé à l'eau -farce plufieu^s planches; 
içavoir , «ne fuite de la vie de la Vierge 5 en dix 
morceaux ; la Samaritaine , d'après Annibal Car- 
cache; l'hiftoire d'Héliodore, d après Raphaël, le 
martyre de faint André , d'après le Domîniquin. 
Quantité de graveurs , du nombre defquels font , 
VUtr0 Acmîla , Ctfar Fantetti , iJicolas Dorigny , 
Robert Van- j(ii^f;i^er^, Fercruysy Château , Picarc 
le Romain , Frezza , Farjat , Coelemans, J. J. 
Fcey , ont gravé d*après lui ; & il y en a quatre 
morceau^ dans le recueil de Crozat. Son œuvre 
eft de plus de deux cens cinquante pièces. 

Ses principaux ouvrages , à Rome , font à 
(aint ludore , où il a repréfenté dans les lu- 
nettes la naiffànce du Sauveur , & le fonge de S. 
Jofeph; dans la coupole de la chapelle , e'eft l'a^ 
pothéofe de ce faint, & fon mariage au maître- Au- 
tel. On voit fut les côtés une fuite en Egypte , Se 
la mort de (àint Jofeph : la chapelle du crucifix 
qui eft vîs-à-vis , eft fort belle. Dans la même 
Eglife eft repréfentée, dans une chapelle gatcicu- 
liere, la conception de la- vierge; on voit ïavifi- 
tation de fainte Ëlizabetli dans TEglife de N« D« 
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CâA&LES ^^P^^y & un autre tableau dans la facriftie de 
M A T T I ^^^^ Eglife > une adoration des Bergers , à frefque 5 
.; * pour la galerie du palais de monte Cavallo. Après 

la mort de fbn maître , il acheva les Apôtres da 
palais Barberin. Il peignit (ainte Rofalie , a^ec un 
ange qui remet 1 epée dans le fourreau , lorfqae 
le peuple à (à prière fut délivré de la contagion. 
Dans TEglife de fainte Groix de Jérufalem , on voit 
un beau tableau de fkînt Bernard. Dans la galerie 
Colimnd , il a repréfenté Augufte , qui ferme la 
porte du temple de Janus , & des enfans fur quatre 
miroirs. A la chapelle Sfodd » dans TEglife de la 
Chiefa nttêva , il a peint fkint Charles & faint 
Ignace aux pieds de la Vierge ; le tableau de fàinc 
François Xavier mourant , orne un autel dans 
TEglife du Jefus. A la Minerve , dans la chapelle 
Altieri^ on voit pluCeurs fàints canonifôs par Clé« 
ment X ; à la chapelle Cibo , à la Maâona dd 
popolo , la conception & les quatre Doâeurs de 
rÊglife : au noviciat des Jefuites , faint Staniflas 
recevant Tenfant Jefus des mains de la Vierge, 

Dans la galerie du Grand Duc , faint Philippe 
de Néri aux pieds de la Vierge élevée dans une 
gloire. 

Dans la Ville de Gênes , à Notre - Dame de 
Carignan , le tableau de faint Blaife. 

La galerie de TEledteur Palatin à DuflTeldorp , 
eft ornée d'une Vénus dormante avec plufieurs fi- 
gures , & d'un autre tableau qui repréfenté Jefus , 
la Vierge & faint Jean. 

A Siçnne, dans la chapelle Chigi^ une vifîtation 
& une fuite en Egypte. 

A Touloufe , au maître-autel de la maifon pro- 
felfe de$ Jefuites » une belle nativité. 

Le 
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Le Roi a 1 adoration des Bergers , une prédica- -^ ^^ 
lion de faine Jean dans le délert » Apollon & Oharli 
Daphné, le mariage de fainte Catherine, Tenfant Maratt 
Jefas accompagné de la Vierge & de fainte Cathe- 
rine. 




une 

^ Auguftt 

qui ferme la porte du temple de Janus & facrifie 
à la paix. G'eft une tjépétition du tableau du même 
fujet, qui eft à Rome dans le palais Coionne,^ 
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X« A ville, de Moitié peut Te vàhtet àWoir donné (^ 
joaifTance » en 1^)4 , au meilleur élève de Pietrè p £ » p , 
de Cortone , dans la perfônne dé Ciro-Ferri. 
Son peré Sûfanà > iffude bonne famill'è, lui lajda 
plus de trente mille écus dé biens. Cette aiûuce ne 
îut point un obllaclé à foii gôût pbtir la peinture ; 
il Gonferva ce patrimoine à Ton fils Pierre > St 
Thabilecé de fon pinceau fournit fuffifammeht à 
l'enti?etien de fa maîroii. Son génie étoit élevé , 
fes ordonnances belles , uii grand faire. On né ^ 
pouvoir rien voir qui approchât mieux de PUtrc dé 
Cortone , que fes plah)nds ; on s*y itiéprenoit foû- 
vent. Quoiqu'il mit fes ouvrages à un haut prix , 
il étoît fort employé 5 le Prince Borghèfe & Ale- 
xandre YII en faifoient un grand caS; fes trois 
fuccedeurs né lui furent pas moins favorables. 

Tome I. G 
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' Le Grand Duc le fit venir à Florence & lui 
C I R ,o aflîgna une groITe penfion , pour terminer les on-- 
F b R R I. vrâges que Pktre de Cortone âvoit laide impars- 
faits. Il entra fi bien dans Ton efprit , il s'en ac«- 
quitta fi dignement , que ces ouvrages paroiflenc 
ctre de la même main. Le Grand Duc le nomnut 
chef de l'école Florentine , & il le fut long-tems^ 
Son adrefie étoit de jetter des ro(ès fur les princi- 
pes pour en cacher la dureté* 

Ciro'Fcrri revint à Rome ; il y parut auffi grand 
architeâe que bon peintre : plufieurs palais & de 
grands autels , tels que ceux de faint Jean des 
Florentins & de la Çhiefa nuùva » furent élevé$ 
fur fes delTeins. Il fe plaifoit davantage au ma- 
niment du crayon qu à celui du pinceau ; on lui 
demandoit des rhcfes , des figures pour des bré- 
viaires y des titres de livres , dont plufieurs ont 
été gravés par Spierre & par Bloëmaart. Le Pape 
l'employa à faire des cartons pour le Vatican \ 
. Se perfonne n'a plus travaillé en toute forte de 
genres. Soit qu'il fût chargé d'ouvrages de fon in- 
vention, ou de finir ceux de fon maître, fbn génie 
n'en éclattoit pas moins. On auroit pu fouhaiter 
que fes figures euffent été plus élégantes. 

La coupole de (ainte Agnès dans la place Na- 
vone , fut fon dernier ouvrage. Le chagrin qu'il 
eut de voir les angles du Bacici , qui étoient di- 
reûement au-deffbus , & dont la force du coloris 
rendoit le fien encore plus foible , lui caufà la 
mort. Un jour il difoit a Laz^ro Baldi fon cama- 
rade , que fa coupole lui paroiflbît bien différente 
de deffus Péchafaud , que lorfqu'il l'examinoît 
d'en bas , & qu'enfin les angles du Bacici lui fai- 
fbient beaucoup de peine. 
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Cir^Ferrt étant tombé malade , laiila cette cou* 
pôle imparfaite. Il pria , en mourant , Carlo Ma- 
tmi. de la finir : ce peintre s*en excufa dans la 
fuite. Si Ciro'Ferri en eût parlé au Baciciyil lauroît 
achevée , fuivant ce qu'il dît à plufieurs perfon- 
nes : aucun peintre, certainement, ne s'en feroit 
mieux acquitté. Un peu de jaloufie de métier en 
fut caufe. Son élève Corbellini 9, terminé cet ou- 
vrage d'une manière à ne pas faire valoir le mé- 
dite de fon maître. Quel dommage que Ciro-Ferri 
n'ait pas fini lui-même ce grand morceau. 

Rome perdit Ciro - Ferti en 1689 , à l'âge de 
cinquante-cinq ans , & on le porta magnifique- 
ment à fainte Marie in tranftevere , où il eft 
inhumé. 

Il a laide plufieurs élèves , mais peu dignes de 
Jui. On lui Connoît Corbellini , Urbano Romanelli , 
& Jean Odoz/^i. 

Lçs deffeins de Ciro-Ferri fe confondent aîfé- 
ment avec ceux du Cortone : ils font cependant 
moins lourds » & un peu plus correâs. Il faifoit 
ion trait à la plume , lavé à l^encre de la Chine 
ou au biftre y quelquefois relevé de blanc au pin- 
ceau : on en voit de def&nés à la mine & à la 
pierre noire , avec des hachures fbuvent croifées. 
Les extrémités des figures un peu négligées , Se 
les caradères de fes têtes fuffilent pour le faire 
reconnoître. 

On voit à Rome , dans l'Eglife de faint Marc , 
un tableau qui repréfente la Vierge tenant l'en- 
fant Jefus , fainte Martine eft en bas. Au maître 
autel de l'Eglife de faint Ambroife , ce faint guérit 
une malade» Dans une chapelle fouterraine de l'E- 
dife de fainte Martine > il a peint un Lazare. Au 

G ij 
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noviciat àa Jéfuites , une faite en Egypte atee 



plulîeurs figutes qui acoompaeuent la uutue & 
F I ^m ■• iQjiie : n g_ teimitié la coupole de faint Nicobs 
de Tolentin i que Cortone n'avoit point adie- 
vée. CeUe de uinte Agnàs dans la place Na- 
yooe 1 qu'il a lailfê lui-même imparfaite: La 
coupole de la chapelle du Crucifix , dans faint 
Pierce , exécutée en mofaïque , que Gonooe 
ayoit commencée. Dans la chapelle del Cbr^ 
m«n» à fainte PiaQéde , il a peint deux lunena. 
Dans la galetie dt momt CéVâUit , l'hiftoire de 
Cycus & une annondation dans un ovale : il yt 
encore de lui un faint Antoine pour une chapâle 
de la cathédrale 4* mtati PenJo, 

Il a terminé, à Florence , plulîeurs ouvrages 
6c plafonds commencés par Pictrt de Cortone } 
ficFon peut dire que c'eft dans cette ville qu'il à 
le plus travaillé. 

À Dufleldorp , chez l'Eleâeur Palatin , on 
trouve faint Jofeph avec l'enfant Jefus, 

Les graveurs qui ont copié Cin - Ferri , font 
Pittro Aqmlla i B. Farjat,C. Blocmaart.Roulleti 
de la Haye y N. Dorigny , Spierre & autres ; & il 
y a plus dequatre-vin^ mocceaux gravés d'après 
cet habile maître. 
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LOUIS GJRZIr 

O a V V E M T les^ difdpTes» en fe faiianc un nom > 
contribuent à augmenter celui de leur maître. ** ^ ^ ' * 
Louis GarziyUé à {a^Piffoiaen Pannée KÎ58 , en ^ ^ * ^ » 
ell une preûye» Satomoh Bocedi fîic Ton premier 
maître. A T&ge de quinze ans ^ Louis yint s'établir 
à Rome 3 & paflà dans Técole d'^André Sacçhi «., 
ayant C^r/^ Marattî pour contemporain & pour 
émule. Sécçhi » qui afifeâionnoit Louis plus que 
fes autres diTcîples., retouc&oit fes ouvrages ; ce 
qui le fit connoitre en peu de tems v le prix même 
qu'il en tljrôit , le mit en état d'étudier & de copier 
dans les- ÇgUfes les meilleurs tableaux. 

La nature lui avoir donné des talens fupérîeurst 
il fe ).ettoit.{urtout du côté où il voyoït jour à pla- 
cer des grâces & de l'ienjouemenr. Ses amufe* 
mens même ^ tout portoît rempreînte d un hom* 
me né pour exceller dans Ton art. Il eut fouvent 
Tavantage d'avoir' fon maître pour admirateur. , 

Sa réputation fe répandoic dé four en jour » non- 
feulement dans Rôine, mafs encore dans toute 
Pitalîe. Afïïdtiau travail, Louis deflihoit correc- 
tement \ une facilité à s'exprimer , fecondoit un 
génie dés plus heureux. Pour ITuventibn & te. 
colorfs 2 it ne te cédoit à perfonnô -y fés figures 
font gracieufes & bien drapées ; fes groupes à^tn^ 



ia) le- Père OrAuiii le dit Romaini Ahcciàrîfti^H^^^^* 



loi Abrégé de la vie 

fans & fes gloires (Tan^ font admirables ; le pay. 
^^^^^ fage» Tardiitedure, &laderfpcâiye:toat ctoir 
G A R z I. jç £q^ reflbrt. Oeft ainfi qo un habile homme cft 
toujours maître de ùl réputation ; il tient fbn fort 
entre fes mains. Quoique ce peintre ait réu(E dans 
prefque toutes les panies de la peinture , il n'a 
Jamais eu autant de finefle , ni autant de bonheût 
queC4r/# Méoréttti. 

Après avoir &it à Rome plufîeurs ouvrages por 
blîcs s il fut mandé pour aller peindre à Naples la 
voûte de l'Eglife de (âinte Catherine i Formdh. 
Il fit aufli deux ouvrages dans les pabis de cette 
ville , dont le Viceroî fut fi content , qu il l'em- 
ploya à peindre les plafonds de I*antichambre , & 
du Behtdirt de fbn palais. Le Viceroi falloir voir 
travailler chaque jour. Le parti le plus avants^pn 
pour refier à Naples » lui tut propofé de fâ part \ 
mais il voulut retourner à Rome , où il arriva com- 
blé d'honneur & de préfens. 

Louis GéorzÀ étoit fi laborieux ^ qu'ayant été 
affligé d'une longue maladie , il ne cefla prefque 
pas de travailler. La mort le devoir farprendre 
dans les grandes entreprifes , ainfi que le Êimeux 
Ça) Gefner. II s'engagea à Tâge de quatre-vingt 
ans y par ordre de Qément XI , à peindre la voâte 
de TEglife des ftigmates , qull termina heureufe- 
ment j mais ce fiit fon dernier ouvrage. Chacun j 
dans Tattente des foibles produâions d'un vieil- 
lard , vint pour le critiquer ; il fe furpafla , & Ton 
re^de ce morceau comme fbn plus bel ouvrage : 



(4 ) De Thou npporre que Conrsrti Gefaer , acuqtié de la pefic» & 
f^ Toyonc £^appé de la mon » îc lera de ion lie pour mcnxe en Qtûst 
fes papiers» i. que la mort le furpdc daas ce ciAvaiL 
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il<:ouroiine tous Ces autres travaux. La fatigue de la £"^"^77^ 
frefque , 1 odeur de la chaux l'incommodèrent fi ^ 
fo r t, qu'il Ce fentit affoîblir de jour en jour : enfin, il ^ 
finit fa carrière à Rome en 1721 , âgé de quatrcr- 
vingt-trois ans 3 & il fut enter^ré à laint Laurent 

in Lacina* 

Il avoit éppufë la fœur de GùUippe Paffart > donc 
il eut pluueurs enfans : fon hls Mario fut fon 
élève y ôc mourut ava^^t lui : on ne lui connoîc 
aucun autre difciple. 

Les deffeins de Louis Garxi (ani: aifès à con- 
fondre avec ceux de Carlo Marattu Ils ibrcoienc 
tous deux de la même école : il dellînoit ordinai- 
rement à la pierre noire, foutenue d'un lavis iégei: 
d'encre de la Chine , rehaufle de blanc de ci::aie 5 
d autres font arrêtés d'un traiit de plumie lavés au 
biftre , &.rebaufles de blanc au pinceau : il y en a 
à la fanguine dont les ombres font croifées s oq 
y trouve toujours de l'expreflîon , de la correc- 
tion , de belles draperies , avec un goût qui ap- 
proche de fon maître , J^ndré Sacchi. Les rtêtes 
gracieufes font pUis rares chez lui ^ que che;^ Carh 
Âtaratti. j 

On remarque à Rome le tableau de la piété 
au- deflus du maître autel de faint Jean âella Pi* 
gna i faint Antoine de Padouç dans la chapelle 
de ce nom , qui eft dans TËglife de faint Bona- 
venture fur :1e Mont Palatin ; dans TEglife de 
fainte Croix en Jéruiàtom, fk^it SylveSre qui 
montre à l'Empereur Conftan^n les images de 
fâînt Pierre & de faint Paul ; à Camvo Mar%^ ^ 
faint Grégoire de Naziance y un taoleau de la 
conception , dans l'Oratoire de Campo fanto. Il 
a peint à fainte Marthe , Tange qui avertit les 

G iv 
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"■ I, LUL- ' trois Maries ; un Diea le Pece y avec beanconp 
Louis datées y dans la coupole de la chapelle Cité , 

G A R K I. 6niée daus l'EgKfe de la MtU^t» Jtl popolo ; la 
coupole & les angles de la chapelle Sagripumi à 
iâinc Ignace : les trois tableaux de U rribune à 
faine Paul Jeils rtitU i le chceur de ta Chanteafe 
à Tirminij dont TEglife fe nomme funta Marié 
derféMptUi la voâre des religieufes de la Made- 
leine à wfWf Citvslhi un des douze apôtres à 
faint Jean de Latian ; l'aurote dans les ro£ta 
des appartemeos <1q Maïqois de CdnHs à fim 

\\ a peint à Naples , dans l'Eclîfe de fàinte 
Cathetine À formtua , ta voûte de FEglife , le 
deffns de la grande pone , tontes les arodes ao- 
deflbs des chwelles , avec one chapelle toute en~ 
tiere ; le plafond de l'Apochicaîtnle eft encore 
de fa nuin. 

La ^lerie du Prince de CdlMurt, 

Deux grands plafonds dans le palais du Vïceior. 

On ne connoîi que fàint Philippe de iVoî 
fitavé d'aptes Louis Ctoxi, dans te recueil de 
Çrozat. 




( 
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PIERRE BIANCHL 

yu A mort nous enlève tous les jours de grands Pierre 
hommes dans le tems le plus brillant de leurBi^^^iii, 
carrière. A quel degré émînent n auroient - ils 

f>as porté leurs talens , fî U nature leur eût lai(fé 
e tems de là fournir l Pline lé jeûne (4) dit que 
la morjc de ceux qui travaillent a quelqu'ouvrage 
immortel 9 efl: toujours cruelle & prématurée» 
Pierre Bumchi dont on va parler, eftde ce nom- 
bre : il miourut à Tâge de quarante-cinq ans y fans 
avoir pu terminer a iaint Pierre de Rome un 
ouvrage , qui > tout imparfait qu il eft , pafTe pour 
un chef-d'œuvre. 

Son père, Jem Buinchi ZendoU , vint s'ctabUr 
à Rome en 1 6B i. Il s'y maria , eut un fils en x 6^^. 
& mourut deux ans après. Ce fils » qui eft Pierre 
Blanchi , eut à peine atteint l'âge dé (ept ans > que 
le mari de fa fqeur , nomme Erriço ^ attaché 
à TAmbafladeur de Malte , le 'fit éti^c« De 
retour de l'école , il copia chez lui ^^ à la plume » 
une image qu'il avoit eue pour prix , & le fit fi 
parfaitement , que fon beau-frére lui demanda s'il 
vouloit être peintre. Sur fon confentement , ce 
parent le mena (ur le chari^p dans le palais Cava- 
lUri , dont Giacamo Trig^^^eignoit la galerie. Ce 
maître , qui aimoit à encourager l'apparence même 



( tf ) Mîhi vîietur acerha femper & îmmatura mors ^^ eoram qui 
hmortaU qli^id forant. Epift. ^ Lib« ^^ 
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des talens , le prit volontiers fous fa conduite- 
Pierre Huit jours après , Err^o vint s'informer du jeune 
Bi ANC H I. homme. Triga répondit qu'on lui avoit caché 

l'habileté de Bimchi ^ Se qu'il donneroit volon- 
tiers un doigt de fa main 3 pour en fçavoir autant 
que lui. Ses affaires qui l'obligèrent de partir de 
Rome peu de tems après , laiiïèrent Bianchi aban- 
donné à lui même : mais l'Ambaflàdeur de Malte 
qui avoit goûté Tes ouvrées , le mena chez }ean- 
Baptifte Gauli , dit le Bachiche , qui loua infini- 
ment fes talens. 

Bidnchi 3 élève & favori de la nature , fi^ut Heor 
tôt mettre à profit toutes fes beautés. Peu de tems 
après , il y eut un concours pour le tombeau de 
Paul III * qu'on devoit bâtir dans faint Pierre. 
Cet ouvrage confidérable attira plus de trente con- 
currens > qui , quoique jeunes , Tétoient encore 
moins que Bianchi. Celui-ci follicita fortement 
pour être admis au concours. Il trouva dans fon 
maître , & jufques dans Errigo (on parent , des op- 
pofitîons , fondées fur fon extrême jeuneffe ; mais 
les inftances réitérées l'emportèrent fur tous ces 
obftacles : il travailla , & la beauté de fon deffeia 
enleva le prix à fes concurrens. Quelle honte 
pour eux d'être vaincus par un enfant ! Ils en fo- 
rent fi piqués , qu ik le nommèrent par dérifion > 
la Creatura. 

Bianchi eut le malheur de perdre , peu de tems 
après , fon maître Bacici. Le chemin qu'il loi 
avoit ouvert aux grandes compofitions 8c au 
coloris parfait , fe trouva tout d'un coup fermé 
pour un élève qui conmiençoit à compter les jours 
par de nouveaux fuccès. Toute fa rellource fat , 
après la mort du Bacici » de s'aller préfentet 
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chez le Cavalier Luui , qui le reçut arec diftinc- " 

tion en voyant Tes ouvrages , 6c ne put s'empêcher P 1 1 a a i 
de dire : Je n'ai Jamais eu deforeil difeipU. En eftet )Biamchi« 
dès les premiers jours , il y parut moins en difci- 
plc , qu'en génie fupérieur. 

Rien n*étoit négligé dans Tes études : ani- 
maux , plantes , fleurs , oifeaux , payfages , tout 
étoit de Ion relTort. Son génie cultivé par la lec- 
ture , embrafibit tous les genres de la peinture ; 
Se l'on pouvoit dire , que les faits d'hilloires fe 
varioient en mille manières fous le fertile crayon 
de ce jeune homme. Son maître , qu'il perdit 
quelques années après , dit en mourant , qu'il 
ne connoiflbit que Bianchi capable de finir le 
tableau de faint Eufebe , qu'il avoit commencé 
pour Turin. Les héritiers de Lutti rendirent 
lés arrhes aux Turînois. Le tableau , quoiqu'im* 
parfait , fut vendu à des Portugais , & fut ache* 
vé par Bianchi , qui rendit hommage à la mé« 
moire de fon maître , en confervant toute fa 
penfée. La réufEte fut fi heureufe , qu'on lui fit 
faire un fécond tableau , qui repréfentoit un Chrift 
accompagné de la Vierge y de faint Dominique 
& de faint François. 

Le fucccs éclattant de ces deux tableaux, fut 
l'avant-coureur de fa réputation ; & le témoignage 
avantageux que iMtti avoit rendu de lui , fervit 
encore à l'accroître. Chacun s'intérefloit à fes pro* 
rcs y & contribuoit à l'envi à mettre en ceuvre 
es talens. On le reçut , en ce tems-là , avec difl 
doéHoln dans l'Académie de faint Luc. Qui n'au- 
roit crû qu'un homme aufli heureux dans fes com- 
mencemens , n'eût volé rapidement au fommet 
du temple de la gloire \ Mais > ce que l'on aura 



i 
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peine à croire , c'eft qu'il fut arrêté dans cetttf 
P 1 1 n iM route par la fapériorité du même génie qui Vy 
BiAMCHi. avoit conduit. Plus il connut la perfeâion de (on 

art I plus il fentit combien il en étoit éloigné. 
Aucun de fes ouvrages ne fatisfaifoit l'étendue 
de fes connoîflances » & il efFaçoit tout ce qu'il 
avoit terminé. Lorf(pi'il eut peint une fuite ( 4 ) en 
Egypte 9 6c le moment oè laint Jofepb fe r^pofe 
avec la Vierge & l'enfant Jefus ^ il changea 8c 
fctoucba trois fois la figure de faint Jofephr , qui 
ne fut pas plutôt finie , qu elle difparut. Un fainc 
Rocb eut à peu près le même {xitt : en mettant an 
blanc d*GDut pour le livrer à celui qui Tavoit com- 
mandé » de nouvelles idées lui firent efFacer toute 
la figure, & il peignit par-deflus un beau payfas^ 
Ses amis 6c fes élèves lui ayant demandé la raifon 
de la deftruâion de ce biel ouvrage : Pmffm ji 
n'r» fms fâs cornent y dit* il , ily s étpfétrtnct qaê 
€tlui pour qm ift U takU^u fit le firapas nonplmSi 
Faut-il que le génie même qui enfance ces mer^ 
veilles > loit Tauteur de leur ruine i 

Biâwhi » malgré la bizarrerie de ion efptit » 
portoit l'affeAion pour fes amis à rextrème : leurs 
araires & celles de fes élèves devenoienc les fien- 
ues propres ; il retouchoit leurs tableaux. Sou- 
vem > en^rté par (on zèle > il faifoit le morceau 
loue entier > leur doonoit de l'argent pour étudier, 
& leur permettoic de copier fes tableaux avant 
loênie qu ils foilèat acbevés» Cet amour a été 
poccé fi Joia > que Bianchi a (buvenc encrepns de 
Étire palier pour habiles > de jeunes gens ^ œ 



(4) €ia< fi» i» Jw4i i<ëtiiàve> ftâni » obktt jpcifiliaoEU 
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l*écoient point : entr'autres , un jeune archîtedte * ^'*-— — — ^ 
fqai voulant fe donner pour fculpteur , gagna le P i e r & s 
|>reniier prix , & 6t en marbre > aidé du cifeau dun B i a n c h C 
élève du fieur Monot, fculpteur François*, le mo« 
déle retouché par Blanchi > que Ion voit avec 
admiration au fépulchre de Benoit X 1 1 1 , à la 
Minerve. Mais , après la mort de ce grand maître , 
on reconnut bientôt le talent borné de cet archi*' 
tefte. Cependant , le grand nombre d'élèves n'é- 
loit pas de fon goût ; & , quand on le preflbit d'en 
recevoir , Ci réponfe écoit : QuHl avoit ajfez. de 
fis fichés > & quil ne vofiloh foint rendre compte k 
Dieu de ceux des autres. 

L'eftime que Blanchi s'étoit acquifè , le fit choî- 
(ii pour peindre un grand tableau dans TEghTè 
de faint Pierre j & il écoit occupé à le finir , 
quand la mort vint arrêter fon pinceau. S'étanc 
mis en chemife pour plantet un arbre dans (on 
jardin , la pluie & la neige le furprirent dans ce 
travail , & il g^gna une pleuréfie , dont il mou- 
rut huit ou neut Jours après , en 1759 , à l'âge 
de quarante - cinq ans. On porta fon corps 
dans TEglife de fainte Sufanne , accompagné 
de tous les académiciens de faint Luc & de 
france. 

Ce peintre avoit Tefprît extrêmement vif & 
prefque univerfel. Dans le peu de tems qu il a 
vécu, il a traité également 1 niftoire , le payfage, 
le portrait , les marines & les animaux. Son 
goût dans tous ces difFérens genres , a toujours 
été excellent j fa couleur forte & fon defleîn 
très-correâ:. Semblable à un pocte entraîné par 
•fa verve , il abandonnoit fon génie au feu êck 
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toute la chaleur de la poétique de lart , Se VùH 
PttK%iB. pourroit dire avec ( 4 ) Boileau : 

BtAMCHI» 

Ainfi dans cet amas de nobles fiâions » 
le Poëte s'engage en mille invendons > 
Orne 9 élève , embellit , agrandit toutes cho(ês. 
Et trouve fous &s mains des fleurs toujours éclolès* 

BtMchi a peint à l'huile , à frefque > en détrem*- 

{>e. La vivacité de Ton eCprit parut îvfques dans 
es derniers momens de fa vie \ lorfque , malgré 
la fièvre violente qu'il reflentoit , un de fes élèves 
lui demandant (î fa tête étoit libre : Si libre ^ dit-il , 
^ue je firols en état de jetter une penfee fur U toile « 
Ji je l'avais fous ma main. La cnafTe & la pêche 
furent fes occupations favorites $ & il employoit 
iës loifirs à la campagne , à delfîner tout ce que 
la nature lui offroit de beau. 

Le feul Gaëtano Sardi s'eft diftingué parmi fes 
élèves. 

Ses deiïbins font ordinairement au crayon^ fur 
du papier coloré , ou biftré , rehâuffé de craye ; 
le papier blanc lui fervoit pour deflîner fur le 
lieu des vues , ou quelques animaux ; & il peignoir 
fouvent fur la pierre de (è) Lavagne, 

Ses ouvrages à Rome font , un trait de Thiftoire 
de la Vierge , avec un faint François à fes ge- 
noux , ôc faint Athanafe revêtu du Pallium^ grand 



(a) Art Poétique, c. j. 

re aux envin 

où la toile pourrit. 



(h) Cette pierre , qui fetire aux environs de Gênes, efl une cfpccc 
d'acdoife propre à peindre dans les lieux 
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tableau (a) expofé dans l'Eglife de faint Pierre. ^ 

On voit Vénus & Adonis chez le Cardinal Mbani ; F i £ k & i 
la renommée qui couronne le mérite , cliez le B i a n c h i« 
Connétable Colonna î Argus & Mercure avec la 
vache lo; un grand payfage^où font Agar & Ifmacl^ 
fe voit chez Tes héritiers. Il a peint dans la vigne 
du Marquis Cavalieri ? quelques anges en clair-obfl 
ciir y la naifTance du Sauveur > & l'adoration des 
Mages y une annonciation pour le cardinal Corfini, 
& deux mufes pour modèle de Mofaïques pour le 
Roi d'Efpagne, 
A Oftie , dans le palais Sachctti , il a peint à fret. 

3ue le père Eternel , à la place d*un autre de Piètre 
e Cortone , qui étoit ruiné. 
Pour la ville à'Agubio en Tofcane , le faint 
Sacrement qui apparoir le foir à faînte Claire. 

Jacques Frey a gravé le titre du livre intitulé , 
Mtttallottca Mercati. On y voit plufieurs Sçavans, 
préfentant à Clément XI , les livres pour la Biblio- 
thèque du Vatican, dont on voit la perfpedive 
dans le fond. 



C 4) ce dbleau a fcé exécuté en mofaïque , & l'original eft préfta* 
aient dans l'EgUre des Chartreux à Ttrmim^ 
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FLORENTINS. 



LÉONARD DE VtNCI. 

Léonard XieonaIld de FSmi pen ctie tegat^ ôoiiUM 
DE ViKGL le premier peintre Floiaidn, qm ak aiiqBdafa 

régies cenaines. Fan de la peintiire qoeChnaboé 
avoic rétabli ea cène inlle , en 1240» Né es 
1445, dans lechâteandeflw^pccsdeEloEence, 
il eut mur père Pierre de Fin» noble dTexcrafi- 
tion» ^on eoût namrel pour tons les ans s'ccanc 
développé d^ fba en&nce^ on le mît à Florence} 
chez André Kirocchia , (pn enfeigooic le Pensîn. 
A peine Léonard fur- il entré dons cette école, 
^u il peignit un ange dans le cablean da b^ème 
de notre Seigneur, que Bifoit Andké Firaccbà* 
Cet ange écoic fi par&it Se & {ôpérienr aux aatres 
Ëgures, que fon maître, pique de fe voir ainfi 
emcé par un jeune homme , ne voulur plus mankt 
le pinceau. 

Après ces premières études , Léonard crut pou- 
voir iè palier de maître ; il quitta André , & fe 
reudît à Milan, où il devint nabile dans toutes 
les parties de la peinture. Avec un grand goût 
Je beaucoup de gcme , il avoir un jugement lolide, • 
'^: une profoacfe fpeculacion. Il y joignit la coo- 

noiiliuict 
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iioilTance de pluiieurs fciences. Son dedein étoic 
corre<St , fes expreffions vives & fpîrituelles , fa L e o n a r d 
touche délicate , légère , & d'un fini précieux. Le d e Vinci. 
Duc Sfbrce de Milan , qui Tavoit attiré dans 
cette ville, le mît à la tcte de TAcadémie de 
peinture qu'il y avoir établie. Il le faifoit jouer 
d'une lyre que Léonard avoit inventée & qu'il 
touchoit parfaitement. Pour faire même valoir 
tous fes talens, ce Prince le chargea de peindre 
une cène dans le réfedtoire des Dominicains de 
Milan. Les têtes des apôtres étoient fi belles, qu'il 
ne put rien imaginer d'aJDTez parfait pour celle de 
Jefus-Chrift , qui eft refté ébauchée 5 & ne trou- 
-vant non plus rien d'affez hideux pour repréfenter 
Judas, il y mit la tête du (4) Prieur du couvent i 
homme infupportable , qui le perfëcutoit fans ceffe 
pour finir cet ouvrage. Il auroit volontiers fait 
comme le peintre Grec Timanthe , qui , dans le 
facrifice d'Iphigénie ne pouvant exprimer la dou- 
leur de fbn père Agamemnon , lui couvrit le 
vifage pour la laiffer deviner au fpeâateur. Ceft 
ainfi que doit agir un peintre qui eft grand 
poète : le Pouflîn en a fait autant dans la mort 
de Germanicus. 

Après un affez grand féjour à Milan , où il fut ' 
préfente à Louis XII, lorfque ce Prince vint dans 
cette ville, Léonard revint à Florence, en 1500; 
Le Sénat l'employa auffitôt à peindre avec Mîchek 
Ange , la grande falle du Confeil de Florence. Ils 
firent Pun & l'autre par une noble émulation. 



(a) Le vite dà pUtori , di Giorgio- Vajfari y part. ?• page ii« 
Abrégé <lc la yie des peintres, par de Piles , page 1^3 > première 
édition y 1^99*' 

Tome, /. H 
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les fameux cartons donc il eft tant parlé dans 
LROHAi^n riiidoire de la peinture y ce font eux qui cm 
Il « Vinci, inllruit tous les peintres qui les ont fuivis. Les 

diiputcs que Léonard eut lur Ton art avec le 
grand Midicl - Ange pendant qu ils travailloienc 
cnrcmble dans cette lalle^ fervirent infiniment 
tV rinftruâion de Raphacl , qui avoir alors vingt 
an$« & MicheU Ange vingt- neuf, 

L^urd accompagna le Duc Julien de Médias 
À Rome y lors de la création de Léon X, en 1 5 1 }. 
Ce Pontife lui commanda un tableau y & le voyant 
applique à diiUlIer des huiles ^ & à préparer des 
hcibes pour faire le vernis :Cci homme ^ dit-fly 
m ^fMwni j^MMÎi rkm » fmJfm^U ftmft k U fn àtfm 
iMnr^ 41*4117 fÊH JU U cêimmaner. En cntt, il n*a 
gucie termine de tableau ^ il y laiilbic t o uj o utt 
quelque choie d'imparfait : mais ces inoeniiii- 
i^ ne venoi^nt que de rexcellence de ion goûr» 
q;î5 nVro:r ^juiu:5 conten: de ce qiie ù main ne 
|\xii\v>u iiri^inir? ,1 -i pfnèvifoa ^ avec laçaeik 
i^vx »;:x^Kie ivoî; àm :i>c îe r^ de i m :Hie:, * 

|W»Â Ji::^'^*^ iik wL-^: ie rerfîracca , i: mot 
• •* . ^.- -. - - i ^, 



Ài...v?vrs. .xxù ^^.:.r?. rvî'* ; "^c or .mt jiur? ^'JÎsvceSi, 
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abfolument néceflaires ^ il donnoit à chaque chofe 

le caraftére qui lui étoit propre , & le feu de L e o n a r d 

fon imagination élévoit fes fujets jufqu'au degré j^e Vinci, 

le plus éminent. En cherchant ainfi à plaire aux 

fçavans , il a négligé la partie du coloris , qui lui 

auroit auffi fubjugué les vrais connoifTeurs. 

Ce peintre exprimoit toutes les minuties de la 
nature , les poils , la barbe , les cheveux , les 
herbes, les fleurs, &c. Cette fervile exactitude à 
trop fuivrc la nature , ne pouvoit être corrigée 
que par l'étude des figures antiques; mais il ne 
les confulta jamais. Son coloris n'eft pas excel- 
lent , fes carnations tirent fur la couleur de lie , 
£c il régne dans tous fes tableaux un ton violet 
qui en ote l'union. A force de finir £ts ouvrages , 
il en devepoit fec , & fes contours étoient chan-^ 
tournés. Sandraat rapporte {a) que Léonard étoic 
trop long dans l'exécution de fes tableaux , & 
qu'il fut quatre ans à peindre le portrait d'une 
femme. Il faifoit venir àcs bouflPons & des mufi- 
ciens pour diflîper l'ennui de ceux qu'il peignoir. 
Léonard fçavoit qu'oa ne peut trop méditer ua 
ouvrage, avant de l'expofer en public, & que, 
félon Horace : Nefcit vox mijfs reverti. 

L'anatomie dont il a fait beaucoup d'études , 
fur-tout celle des chevaux , lui étoit familière -, Se 
Ton a de ia main, nombre de dedëins fur la 
phyfionomie. Son traité de (h) peinture efl: un 



( 4 ) MofM Igifjt uxoris Francifci Jucundi tffigiem quatuoP in eâ an^ 
nis infumptis & opère tamen nondùm abfoLuto. Sandraat , Parc. 1. L i* 
p. 1 1 5. 

( ^ ) Le Poufltn a embelli cet ouYiage de figures de Ton inrencion , 
êc il a été traduit par Chambray. 

Hij 
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^ morceau achevé , & dok ^tre regardé comme Uf» 

Léonard Tource où il va beaucoup à puifer, 
pjE Vinci. Léonard tut grand architeâe; il en donna des 

preuves à Pife , en détournant le canal de XArno , 
pour le conduire à Florence. Sçavant dans l'hy* 
draulique , il fie le canal qui amène les eaux de 
VAdda jufqu'à Milan, entreprife qui avoir paru 
jufqu'alors impoflible. Il pratiquoit des chemins 
dans les montagnes qu'il (^avoit applanir. Quelques 
ouvrages de fculpture fortirent auiu de Tes mains t 
cntr'autres , le modèle d*une figure équeftre {a)\ 
mais il le fit fi grand , qu'on ne put jamais le jetter 
en bronze. 

La jaloufie qui avoir toujours régné entre Mi« 
chel-Ange & Léonard, s'étant réveillée à Rome, 
elle obligea ce dernier à quitter l'Italie , & à venir 
en France, où François I l'attira par fes bien- 
faits , & le reçut avec toutes les marques de 
diftindtion qu'il mérîtoit. Léonard ne fut que cinq 
ans en France. Comme il étoit déjà vieux & pref- 
que toujours incommodé , il y fit peu d'ouvrages. 
François I , qui l'étoit venu vifiter à Fontainebleau 
pendant fa maladie , le foutint dans une foiblefife 
qui lui prit, en voulant fe lever pour remercier 
le Roi de l'honneur qu'il lui falloir. Ce Prince 
qui le vit mourir entre fes bras , en i 5 lo , à 
l'âge de fbîxante & quinze ans , le regretta infi- 
niment. 

Cet homme rare avoir une phyfionomîe très- 
agréable 5 il étoit bienfait , parloit avec tant de 
grâce, que fon efprit paroiffoit fans qu'il fbngeât 

ti^i— — i— Il Mil ■■ I I ■ Il III ■ 

{a)E tanto grande lo commincio » e r/ufci » che- eondur non fi 
pote mai» VaCiri^ Parc, j « page ii. 
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à le montrer. On rapporte des chofes prodigîeufes 
de fa force 5 entr'autres, qu'il plîoit un ter de Léonard 
cheval , & qu'avec fes feuks mains , il toutnoit y i n ci 
en forme de vis , le battant d'une cloche. 

Ses élèves ont été André Salalno on Salai (4), 
^ Antoma Boltraffùy , Marc Uggioni , Céfar Sifte , Paul 
JLomax^zji^ &€• ^ssssss^ 

Salaria étoit de Milan , beau de vifage , André 
avec de grands cheveux. Son maître s'en fervoît Salario* 
pour modèle de fes anges. On voyoit de fa main , 
un Chrift très-beau, chez le Duc de h Roche- 
foucault. On compte encore de fa main, la Vierge 
à l'œillet que la Reine mexe de Médicis tira par 
fes libéralités des Cordelières de Blois , auxquelles 
elle en donna une belle copie. Les ouvrages qu'on 
voit de ki à Milan , font retouchés par Léonard^ 
de Finei. ■ 

Les defleîns de Léonard de P^inct font faits àLEONARo 
lamine de plomb, à la fanguine, à la pierre de Vin eu 
noire , & le plus fouvent à la plume maniée 
avec beaucoup de franchife & de légèreté , Se 
foutenue d'un petit lavis. On y remarque une 
[rande précifion , beaucoup d'efprit , & une par- 

lite imitation de la nature. Il a fait des carica^ 
tsircs admirables; ôc s'il a quelquefois outré les 
contours des parties les plus bicarrés, c'étoit pour 
en retenir mieux le vrai caraâére : une véritjé 
(Impie, un goût de dedîner un peu fec , 6c une 
manière finguliere de draper, fuffifentpour faire 
diftinguer Léonard de l^inci. On y remarque 
d'ailleurs , fa manière de penfer , & une vive 



{a) Salario t& plus u£c^ Felibicn l'appelle ainfi. 

H ii^ 
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exprefïïon des pafSons de l'ame qu'il a poffédée 
Léonard mieux que perfonne. 

DE Vinci. Il devoit peindre, à Florence, dans la graode 

falle du confeil , la défaite de Nicolo Piccinino , 
chef des troupes du Duc de Milaa II avoit aufli 
projette de peindre pour ie maître-autel de l'Eglifè 
de r Annonciade , clans la même ville , une fainte 
famille ; il fit feulement les cartons de l'un & de 
l'autre ouvrage. 

On voit , à Rome , dans le Vatican , une Vierge 
qu'il fit pour Clément VII. 

Il peignit pour l'Empereur, une nativité & 
deux têtes de Médufe , dont la compofition fait 
horreur. 

A Milan , dans le réfeâoîre des Dominicains 9 
il a peint , comme il eft dit ci^deflus » une cène que 
le tems a endommagée -y ia main de faine Jean 
a (ix doigts. On en voit une belle copie , peinte 
fur bois , dans l'Eglife de faint Germai n-1'Auxer- 
rois, à Paris, & une encore plus parfaite dans 
la chapelle du château d'Ecouen. Dans la facrîftie de 
fainte Marie, près defan-Celfoy il a peint la Vierge 
qui s'appuye fur les genoux de fainte Anne , pour 
retenir ion fils qui joue avec un agneau. 

A Naples, dans TEglife de faint PietroétAra^à^ns 
une petite chapelle , on voit une Vierge tenant 
l'enfant Jefus , accompagné de quelques Saints » 
demi - figures , & Jefus-Chrift entre deux anges , 
aufli demi-figures. 

Dans la galerie Ambrofiane , à Milan , le 
le portrait d'une Duchefle, & celui d'un Doc- 
teur , dans l'Eglife dellc Gracie , à la chapelle du 
Rofaire , & quelques têtes dans les falles de l'a- 
cadémie. 
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Dans la galerie du Grand Duc , à Florence 



on voit une Vierge de moyenne grandeur , & la Leonare 
chute de Phaëton. d £ Y i n ci 

Dans celle du Duc de Parme , un faine Jean, 

Le Roi a onze tableaux de fa main : te Sauveur 
tenant un globe ; une fainte famille accompaenée 
de faint Michel, de faint Elifabeth & de laine 
Jean tenant un mouton; la Vierge & fainte 
Anne ; la Vierge , l'enfant Jefus , & faint Jean ^ 
une autre Vierge tenant fon Fils ; fainte Cathe- 
rine avec deux anges ; faint Jean - Baptifte ; 
Bacchus en pied ; le portrait de la Jocohde > la 
belle Feroniete -, un portrait de femme vêtue de 
rouge. 

On vcyit à Paris , au palais Royal , une tête de 
femme dont les cheveux font tortillés •, le portrait* 
d'une lïlle dont la coèfFure eft bifarre , avec une 
colerette ; la Colombine , demi-figure de femme > 
tenant un bouquet de Jafmin. 

Soutman a gravé la cène en deux pièces y 
Troîen une Hérodias , dans lé cabinet dé 1 Archi- 
duc Léôpold, Il y a encore quelqu'auttes gravu- 
res , mais en petit nombre -, telles qu'une Vierge > 
qu'a gravée Jufter ; un faint Jean - Baptifte , par 
Boulanger, & un combat de cavaliers, par Ede- 
linck. V. Hollart a gravé le Sauveur tenant un 
dobe , & quantité de cancamreî. Il en a aulfi paru 
à Paris , en 1 750 , un recueil de foixante-trois plan- 
ches , qui ont été gravées d*après des defleins ori- 
ginaux de Léonard de f^nei , qui font dans le 
cabinet de M. Mariette, 
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BARTHELEMI di SAN- 

MA R C O. 



Barthele- Pj^êkb ^mhéXcwi à Sm Marco vît le Jour, 
MidiSxN-^^ 14(^9 , dans la terre de Sofuignano ^ à dix 
Marco, milles de Florence , dans un lieu appelle Prato;, 
fon nom étôit Baccio. Comme il avoir marqué 
dans fa jeuneflfè beaucoup de difpofirion pour la 
peinture , on te mit à Florence , chez Cofimo Ro-- 
filli , où il étudia pendant plufieurs années. Son 
habitation dans le voidnage de la porte de iàine 
Pierre Gâtolini , le fit appçllèr MIa. Pmrtd. Les 
ouvrages de Léonard de ^//la achevércnr de le 
former, & il s'acquît une telle réputation, qu'on 
lui donna à peindre plufieurs Vierges, & une 
chapelle dans te cimetière de THôpital de fanUa 
JldarU nuova. II y repréfenta à frefc|ue le juge- 
ment unîverfel avec une gloire célefte & beau- 
coup de figures des plus expreflîves. 

Ce peintre paflbit pour un homme très-rangé 
& de bonnes mœurs. Son plus grand plaifir étoit 
d'entendre un beau fermon. Il alla plufieurs fois 
à ceux de SavonarolUy religieux Dominicain, 
que fes prédications trop hardies av oient rendu 
célèbre; il fit fon portrait > & contrada une 
amitié très-étroite avec lui & avec les autres moi- 
nes de faintMarc. 

Touché des déclamations de ce prédicateur, 
contre les tableaux indécens & les livres qui 
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de leur Edife , à caufe de Finipreffion qa il atoft 
Bakth£le-; faite fur refprit de pliÉeurs femmes. 
MI di S AK- Bartholomée affidu au travail , ne peîgtioît rien 
Marc a que d*après nature. Avant que de commencer 
un tableau > il &ifoit des defleins de ctair-obfcur» 
en forme de canons y un manequin à reflbrt ht 
par lui inventé pour draper plus commodément 
lès figures. Afin de rendre fcs couleurs plus ten- 
dres , il les fçavoit fondre en(èmble , diminuant 
les ombres pour donner plus de relief. On ne 
peut lui contefter d'avoir bien deflîné le nn, 
d avoir donné des grâces à fes figures , de les 
avoir bien drapées » Oc d'avoir accompagné le loar 
d'un ton de couleur admirable. 

L'habitude qu'il avoit contraâée de peindre m 
bas d'une fenêtre ouverte» le rendit perclus de 
tous Ces membres. On l'envoya aux eaux de ùitut 
Philippe , où il refta quelque tems fans être fotim 
lagé. Ayant mangé beaucoup de figues qu'il aimoit 
extrêmement , la fièvre le prit , & l'enleva quatre 
jours après dans la ville de Florence , en Tannée 
15 17, à l'âge de quarante - huit ans. On l'en- 
terra dans TEglife de faint Marc, 

Ses difciples font , Cecchino ici Frate^ Benedem 
Cianfaninl , Gabriel Ruftkiy 8c Fra Paolo Piftohfi. 

Ses deiïèins font ordinairement faits à la pierre 
noire , rehauiïée de blanc de craie. Il y en a au 
crayon rouge qui font plus terminés que les au- 
tres ; les hachures en font toujours croîfées. II 
paroît que ce maître a inventé difEciiement, & 
qu'il n'eft pas toujours correft. Son goût de draper 
eft lourd , & n'eft pas recherche , fes figures 
font courtes. En voilà affez pour reconnoitre les 
produâions de fa main. 
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. On ne remarque , à Rome , parmi les ouvrages '* 

peints par Bartholomée de San-Marco , que les Barthele- 
deux tableaux de faint Paul & de faint Pierre, mi di San* 
dont on vient de parler. A Florence , il a peint Marco. 
à frefque, dans une chapelle de rhôpital àtfanta 
Maria nuova » un grand jugement univerfel s à 
fàint Marc, une Vierge entourée de plufieurs 
anges d'un coloris parfait ; ils fbutiennent un 
grand pavillon \ on y voit l'enfant Jefus qui 
cpoufe faînte Catherine , & plufieurs faints en 
perfpeftive , entr'autres , un faint George armé , 
& un faint Barthelemi en pied avec deux enfans , 
dont l'un joue du luth, & l'autre de la lyre. L'Egli. 
fe de TAnnoncîade préfente un Sauveur avec les 
quatre Evangéliftes qui l'entourent , ôc deux enfans 
qui tiennent le globe du monde. On y voit encore 
deux Prophètes. A faint Martin in Lucca , une 
Vierge, aux pieds de laquelle eft un petit ange 
qui joue du luth, avec faint Etienne & laint Jean. 
A faint Romain , une Vierge de miférîcorde fur 
un piedeftal , avec plufieurs perfonnes en pied 
affifes & à genoux, qui regardent un Chrifl en 
Pair ; dans la même Eglife , on voit un Chrift , 
une fàinte Catherine martyre , & fainte Cathe- 
rine de Sienne enlevée au ciel ; au noviciat de 
faint Marc, il a peint une purification; dans le 
couvent de faim Marc , on trouve faint Grégoire 
& d'autres faints avec des anges ; une Vierge avec 
l'enfant Jefus & deux faints 5 faint Marc évan- 
gélifle ; un faint Sébaftien dans le chapitre de 
laint Marc. Dans l'Abbaye de Florence , il y a un 
autre très - beau tableau de faint Bernard , qui 
écrit & qui contemple la Vierge & fbn fils , portés 
par plufieurs anges. Sur la porte de la facriuie de 
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faim Marc» eftun faim Vincent prêchant » trSs^ 
Bartheu- belle figure. 

Ml di S A N- Dans l'Egtifê de (aint Romain » des Bénédi&ins 
Marco» ^ Lucques, une (aime Catherine de Sienne, & 
une mère de mîféricorde. 

Dans la galerie du Grand Duc, une afcenfîon. 

Le Roi n*a qu un tableau de ce mairre ; àék 
une annonciation avec (àinc Jérôme, faint Jean, 
kl Masdeleine , & deux autres iàints> le tout peint 
fur bols. • 

U y a plufieurs eftampes gravées d'après ce 
snaitre, dans le recueil des tableaux du Grand 
Duc » &: un morceau feulement dans le deuxième 
volume du recueil de Crozat. Cela joint à ua fiqet 
de purification , gravé oar St^émmi , eft tout ce 
qu on connoit de gravé a après ce maître. 




MICHEL^ ANGE BUONA^ 

ROTA. 

M i c H B t- J^ jsl nommant Michel - Ange , on donne l'idée 
Ano£Bvo« siuu des premiers artiftes de l*Univers^ Il naquis 
K wKOTA. en 1474 , dans le château de Chôêfi^ fimê dans le 
territoire à*ArttAO , en Toicane. Son père Ladavica 
di Lhnaardi Baonarm Simani, homme d'une noif- 
iaace JiLHuguce > le deftinoît aux iciences , & le 
reçreiJoit fouvent , aînti que tes oncles , de ce 
qu il dedînoic , reeardaac la peinture comme un 
art qui le dcçraroic. Ses remontrances turent 
V i::xe$> & ri ncli nation naturelle prévalut; Régnier^ 
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Sans fe Satyre IV^ nous apprend un fait qui a beau- '■==?' 
coup de rapport avec celui de Michel- Ange. Michel- 

Ange-Buo- 

Et bien -que jeune enfant 9 mon père me tençat > k a a o t a^ 

Et de verges fouvent mes chantons menaçât , 

Me difant de dépita & bouii de colère ^ 

Badin ^ quitte tes vers 9 & que penfes-tu &ire ? 

]e méprifois fon dire 9 & ne le croyois pas. 

On plaça Michel- Ange dans Técole de Dommî- 
que Guirlandai , qu'il furpafTa bientôt de même que 
tous Tes camarades. Ce peintre étoit du nombre 
de ces gens médiocres , qui n acquièrent jamais 
d'autre réputation , que celle d'avoir eu de grands 
maîtres pour élèves. Il étoit comme Socrate, 
qui , ne produifant rien de lui-même , aidoit aux 
autres à produire & à enfanter de belles chofes. 

Le premier tableau de Michel - Ange fut une 
tentation de faint Antoine , d'après (a) Martin 
J^ Hollande , & une autre copie d'un portrait , 
laquelle étoit fi belle , que celui qui la lui avoit 
prêtée , ne s'apperçut pas que le jeune homme lui 
avoir rendu la copie pour l'originaU 

Le bruit de ces deux morceaux parvint jufqu'à 
Laurent de Médicis , qui le prit dans fon palais , 
& le fit manger à fà table. MicheU Ange répondit 
à (ts bontés , & fit de grandes études d'après les 
.^gures antiques qui ornoient fon jardin. Le cifeau 



{a) Martin d'Hollande eft un vieux maître , dont on a des eftat»" 
pes , & qui ji , dit-on , enfcigné Ton art à Alben-Durer^ 
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fur Ton premier inftrament ; il l'avoir vu manier 
M 1 c H 1 1- chez fa nourrice, femme d*un fculpteur. Bertqldùf 
AhQf. Buo- garde du jardin du Grand Duc^ & élève du Dona- 
NAEOTA. telh 9 lui apprit la fculpture. Ce maître étoic 
renommé pour les bas-reliefs , les batailles & les 
ouvrages jettes en bronze. MicIieUAnge fit des 
( 4 ) ngures qui étonnèrent ce maître & tous les 
artiftes; elles ne parurent point Pouvrage d'oa 
homme de - quhize ans. Le fçavant Poliz^iàm qm 
demeuroic avec lui, l'aida de fes confeils^ & il 
trouva dans la perfonne du prieur de Jàn-Spirûê ^ 
le moyen d'avoir des corps xnorts qu'il écorcboic 
pour en étudier Tanatomie. Il fit pour ce Prieur 
un grand Crucifix de bois , qui fut pofé fiir k 
maitre^autel de Ton Eelife. 

La liberté qui lui tut rendue par la mort de 
Laurent Ton Mécène , lui donna le moyen de 
retourner chez ion père , Se d*aller viùter les 
fameufes peintures de Venife & de Bologne. Il 
demeura plus d'un an dans cette dernière ville , 
chez un Gentilhomme , nommé AldrTvandSy qm 
Paimoit beaucoup > & lui procura les figures de 
faint Pétrone & d^un ange à genoux , tenant on 
chandelier» qui manquoient au tombeau de (aine 
Dominique. 

Revenu à Florence , il fut accueilli par Pierre- 
François de Médicis, fils aîné de Laurent. Ce 



Prince lui fit Êdre un iàint Jean & na Capidon 



C4) Le comble d'Hercule cûboc l» Cencaures. 

La tcic vi'ua vieux Faune , la iH>uciic juvcric , montrant Jn racciicr 
4uii i>iUiKur& dcius «coicnc coinbces. 

Vu AM,u<, Heccule, crcs-beaii. 
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f 4) dormant, qui fut trouvé fi beau , quon lui ' 

confeilla de l'envoyer à Rome , & de le faire M i c h s t^ 
«nterrer dans une vigne où Ton fçavoit qu'on Ange Buor 
devoir bientôt fouiller. La chofè arriva comme on m a no ta. 
Ta voit imagine. La figure fut envoyée à Rome , on 
l'enterra ; quelque tems après » elle fut découverte , 
^ les connoifleurs la reputerent antique. Le cardi- 
nal de faint Georges Tacheta pour telle deux cens 
i6cus Romains. 

Michel-Ange attiré par les cheft-d œuvres que 
renferme la ville de Rome , s'y rendit inconti- 
nent avec un bras qu'il avoir caffé exprès au 
Cupidon , & fe fit annoncer l'auteur de cette 
£gure; il prcfenta le bras qui fe joignit parfai* 
tement au Cupidon. Ce moyen fervit à déCibufèr 
les amateurs Se le cardinal de fàiiit Georges , qui 
ne laifTa pas de lui faire accueil , & de le garder 
chez lui pendant un an. Cependant il fe défie 
du Cupidon qui pafla enfuite (k ) è. Mantoue chez 
la Comtefle Ifabelle d'Eft > grand'mere des Ducs 
de ce nom. 



(a) Afcanto Condivi , élève de Michel- Ange , dans la vie qu'il a 
écrite de ce maître 1 rappone ce fait roue autrement* Il dit que Pierre 
de Médicis , charmé du Cupidon , lui^voit confeillé de l'enterrer pour 
le faire paÂer pour antique , de Tenvover enfuite ^ Rome , & que 
le cardiaal de Saint Georges Tavoit acheté too écus. Que depuis « ce 
Cardinal , incertain fur rantiquité de cette figure , avoit envoyé un 
gentilhomme à Florence pour découvrir la vérité , & que ^lichel- Ange 
s en étoit déclaré l'auteur. La preuve qu*il en donnât fut de de0inec 
une main à la plume j raifon bien foible pour prouver qu'on a faic 
une excellente figure. Au furplus , quelle autorité que le Condivi » 
contre tant d'habiles écrivains qui ont rapporté la cborc comme elle 
eft écrite ici ? 

{b) DeThou , dans Tes Mémoires , page i^ 9 <lit qu'on leur mon- 
tra , à de Foix 6c à lui , ce Cupidon , & enûiite un autre vraiment 
antique couvert d'une étotfe de foye ; & que la compagnie , par la 
comparaifon qu'elle en fie , eut honte d*avoir jugé trop favor^lemenc 
du_|>remier. 
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Ce fut en ce cems-là , que notre grand atrifte fit 
Michel- pour un gentilhomme Romain , la belle figure 
Ange Buo- ci* un Bacchus riant » une taffe à la main , une cou- 
jf AROT A. ^^^^^ ^ pampre fur la tête , avec un jeune iatyre 
à (es pieds, qui mange du raifin qu'il tient dans 
une de fes mains. Le cardinal de faint Deiiis 
lui ordonna enfuite le grouppe de la Pitié qd 
étoit dans (aint Pierre^ à la chapelle des chanoi- 
nes. Ce grouppe foni du cifeau d'un homme de 
vingt - cinq ans , frappa tous les artiftes qoi 
convinrent qu il furpauoit les modernes , & pa* 
loifToit égaler les anciens. 

Quelques afl&ires domeftiques obligèrent h/ûr 
chel-Ange de retourner à Florence. On lui fit 
préfent a un grouppe de marbre abandonné depuis 
cent ans , par Simon da FUfoU > qui en avoir voulu 
faire un géant, Michel-Ange, fans y ajouter de 
pièces, en tira un jeune David avec fà fronde , 
pour orner la grande place de Florence. Il jetta, 
en bronze , une autre figure de David avec Go- 
liath terrafle , qui fut envoyée en France. C'eft de 
la même matière , que fut faite une Vierge tenant 
l'enfant Jefus, pour la Flandre ; & pour ne pas 
oublier la peinture, il peignit une Vierge de 
forme ronde , pour un citadin Florentin, Ce fut 
en ce tems-là, qu'il fe vit en concurrence, dans la 
grande falle du Confeil , avec Léonard de rînci» 
Il yrepréfenta , en clair obfcur , la guerre de Pife, 
dont .il fit un grand carton , qui fut fi eftimé des 
peintres même, qu'ils s'empreffèrent de le copier. 
On compte le grand Raphaël au nombre de ces 
admirateurs. Le concours en fut fi grand, que le 
carton fut ufé & déchiré en plufieurs morceaux, 
qui fe répandirent de tou$ côtés , principale- 
ment 
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tlient à Mancoue , chez le Seigneur StrozxJ* ^ 

Après la more des Papes Alexandre VI. & Michel 
Pie III qui ne fîégea que vin|efept jours j jiilesl I Anôe Buo- 
^ui leur fuccéda eh 1 503 , ht venit à Rome^ Mi* n AROt a. 
chel-Ah^e , qui pouvoit avoir alofs vingt-neuf iins. 
Ce Pape ouvrit unie nouvelle carrière à ce grand 
génie s ce fut jpour travailler à fou tombeatl , dont 
Michel- Ange donna un fuperbfe deffein , éorhpbfé 
de quarante (4) figures. Le Pape l'envoya à Carra- 
re, pour choifir les marbres, qu'il fit conduire à 
Rômé , où ils remplirent la place de faiht Pierre. 
Ceft dans cette Eglife qu'il avoit deflèin de pbfer ce 
tombieàu. 

Quelque méconteiîtertiènt reçu de Jules, fit reti- 
rer promptement Michel-Ange à Florence : le Papfe 
qui le fçut , envoya plùGeurs couriers après lui 
ipour l'obliget de revenir à Rome. Il héfita queK 
ûue tenris , d'autant plus que Soliman le magni* 
nqlie lui avoit fait firopbfer le voyagé de Tuirquîé , 
pour bâtir tin pont fur l'Helefpoht , qui pane dé 
Conftantinople dans le fauxbourg de Peira : mais 
le confalonîer Soderini le détourna de ce voyage ; 
le raflilra fuir les bontés du iPape, éc lui propofk 
d aller vêts Sa Sainteté , en qualité d' Ambaflàdeut: 
de la République de Florence, ce qui ihettiroit Ùl 
perfbtine eii toute sûreté. Il ajouta que le Pape 
devoit être de bonne hunieùt , venant de préndte 
la ville de Bologne; Ces raifons le déterminèrent 
à aller trouver le Pape eh tette ville ^ pour lui 

I 

I 

(a) Ob aduie^ue deu^t de ces figures y qui repréCentenc des efcïavcs^ 
ont été tdtig^tems au. château de Riclietieù en Poitou , d'oiT àti les à 
Eût vcnii à Patis , pout orner le jardin de l'hôtel de Richelieu. Il ea 
eft aine de (a figare ,di*uxïfi viâolce ^tfc l'du voit à Floifence. 

TO ME /. I 
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demander pardon. Les chofe (e paflerent comme 

M I c H E L- on 1 avoir prévu : le Pape le re^ot rrès-bien > & 

Ange Buo- ImI ordonna de faire en bronze fa figure colo(^ 

WA1.0TA. falcpour la placer fur le fronrifpicc de l'Eglife 

dcféUi'Petr^Hiê. Quelque rems après , les BmtivêgUê 

ayanr repris la ville de Bologne , le peuple dans une 

fédition > mir en pièces la figure du Pape » & en 

porta les morceaux au Pue de Ferrare , qui en 

garda la tcce , & do rf fte fit fondre une pièce 

d artillerie , appellce U JtÊlknm^ 

Cette petite dilgrace de Michel- Ange parue an 
yeux de plufieurs, une vraie faveur. Bramante, 
ami de Raphaël > en devint jaloux , & fit propoièf 
par le Pape , à Michel * Ange » les ouvrages de 
peinture de la chapelle de Six^e^dont il crut me 
. ce peintre ne fe tireroit pas avec honneur. Par.iâ, 
il le dçtournoit de s'exercer à la fculpture , où 11 
excelloit plus que perfonne, ^ il interrompoic 
le projet du tombeau du S. Perç. Michel- Ange, 
qui lentit la malice de fon rival , voulut s'en ex* 
cufer \ mais le Pape le preOà vivement 3 & il fallut 
obéir. 

Enfin , Michel -Ange fit les cartons pour la 
chapelle , & manda pluueurs peintres de Florence , 
dont il fut fi peu content > qu'il les remercia , & 
réfolut dépeindre feul ce grand ouvrage. Il n'étoit 
pas à moitié fait, que le Pape, impatient de le 
voir , fit lever les échafauds , & en parut très * fà* 
dsfait. Bramante qui demandoit l'autre moidè 
pour Raphaël, fat refuft; & Michel-Ange remplit 
dignement cette grande carrière en vingt mois de 
tems. Neuf fujets de l'ancien Teftamem , pa- 
rurent dans la partie, plae^ du plafond y & dans 
ce qui eft routé » les Prophètes & les Sibyl- 
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les ^ dans des attitudes (gavantes & hardies. ^ 

Après la mort dejulèsll, Léon X , de la^'^ ^^"-^ 
maiion des Médîcis, qui lui fiiccéda , fit fufpendre AngeBuo 
Tcntreprife da tombeau de fon prédéceflèur ; & n a rot a* 
ordonna à Michel-Ange , de décorer la façade de 
PEglife de faint Laurent de Florence , où font la 
bibliothèque & les tombeaux des Princes de ùl 
maifon. Michd-Ange les a ornés de fept belles 
figures : celles de Laurent & de Julien de Médicis» 
qui ont diacun leur tombeau , font accompagnées 
des figures du jour , de la nuit , de l'aurore Se du 
crépulcule. Là feptiéme eft une Vierge affife dans 
le tond de la chapelle. La corredlion de ces fta- 
tues , leur grand caraâère , la légèreté de leur 
touche 9 les met de pair avec l'Antique. L*Archi- 
leûure eft de fon defleîn 5 il inventa, pour cette 
chapelle, un nouveau chapiteau, qui depuis a 
porté fon nom. 

Durant les troubles qui furvinrent dans les états 
de Florence , il fortit de cette ville avec deux hom- 
mes de confiance , emportant avec lui douze mille 
écus d argent comptant. Il vint à Ferrare , les offrît 
an Duc & pà(ïa ide-là à Venife , où , félon quel- 
ques-uns, il donna le deffein du fameux ^niRialto^ 
bâti tout de marbre & d'une feule arche , donc 
l'ouverture eft de quarante-trois pieds Vénitiens, 
Le calme ayant fuccédé aux troubles de la ville 
de Florence, Michel- Ange, par ordre de Clément ' 
V H , qui avoit fuccédé à Adrien V I , y revînt 
travailletau tombeau des Médicis qu'il finit entiè- 
rement. Le Pape le manda enfuite à Rome pour 
peindre , à frefque , le jugement univerfel , au- 
deffus de l'Autel de la chapelle Sixte , dont il avoit * 
déjà orné la voûte : cet ouvrage l'occupa pendant 



/ 
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^ hait ans, & ne pat être fini qœ fous le pontitroit 
M 1 c H E i/- de Paul III, H y fit connoitre (on grand goûr 
Ange B uo- de deflêin & 1 élévation de Tes penfêes ; an nombre 
if AR o T A. infini de figures , dans des attitudes très-extraordi- 
naires , mais peu convenables à la fàinteté du lieo» 
ferment une compofition auffi grande que terri- 
ble (d). L'idée eft tirée des poëfies de Dante , 
qui étoit (on auteur ^vori. Il a repréfenté dans 
Tenfer » les fept péchés monels avec beaucoi^ 
de démons ; parmi lefqoels il a placé le maître âk 
cérémonies du Pape , lequel avoit mal parlé de 
(on ouvrage. La )oie des bienheureux eft auŒ (bi- 
(îble que le défefpoir des damnés. Il fe furpaflk 
lui-même dans ce grand morceau, bien fupérieiir 
à la beauté de la voûte* 

Ces grands ouvrages retardèrent l'exécution da 
tombeau de Jules II ^ pour lequel le Duc dTTrbio 
(on parent preffoît fort Michel - Ange , & le 
menaçoît , parce qu'il avoit reçu à compte des 
(bmmes conndérables. Enfin > il s'accommods 
avec le Duc , & ce grand projet fut réduit à trois 
figures , dont le Moïfe fait l'admiration de tout 
le monde : il eft accompagné de Lia , fille de 
Laban , tenant un miroir d'une main , & de 
l'autre unp guirlande de fleurs , pour repréfenter 
la vie aftive : l'autre figure eft Rachel , regar- 
dant le ciel & appuiée fur Ton genoux , pour mar- 
quer la vie contemplative. Ce tombeau , adoflc 
contre le mur , eft placé dans l'Eglife de (aine 



(a) On prétend que Michel-Ange a copié cette pen(ee de l'EçIife 
d'Orviettc , pciiuc par Giovani dà flefole. Daniel de Vottcire pdàfS 
U fuite , en a couvert la plus grande partie. 
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Pîerre-ès*lîens. II n'y m que ces trois figures de ' 

la main de Michel- Ange 5 celles de Jules II,&Michei 
les trois autres qui repréfentent une Vierge avec Ange Buo 
l'enfant Jefus , un Prophète & une Sibylle, ont narota. 
été faites fur Tes modèles, par Raphaël da monte 
JLupOiôt autres bons fculpteirrs qui ont aufS tra- 
vaillé aux Caryatides & aux autres orncmeiis de ce 
maufblée. 

Michel-Ange exet ça encore fon pinceau dans la 
chapelle Pauline , & peignît fur . fe mur la con- 
verlîon de faînt Paul & le crucifiement de faint 
Pierre. Il fit auffi ta faméùfe Leda , qui fut trans- 
portée à Fontainebleau fous Louis X I II : Mr. du 
Noyer , Miniftre d'Etat , fit brûler dans la fuite 
cette peinture, à caufe de fon caradcte trop 
libre. Un Cardinal en a fait autant , en jetrant au 
feu des peintures un peu laïcises : Perçant tabtlU , 
dit-il , nep&eum anim^. 

Après que ces* morceaux ftrent rermînés, Mî- 
cheUAngê'qui avoit foixahte & quinze ans pa(Iës> 
ne peignit plus. La peinture à frcfque le fatiguant 
trop , il reprit la fcuipture. M commença un Chrift 
mort , grouppé de quatre figures, qu'il n'a pas 
achevé. Après la mort d'Antoine de SangAllo , fe 
Pape Pîe I V , k nomma architeéte de faint Pierre» 
dont rtréforn^ fe plan qui étoît en croix Grec- 
que; ttoût lùî donner ta forme d*une croix t^tîné. 
Il fit bâtir te dôme , dont fe diamètre eft égal 
à celui de la Rotonde ; la façade du Capîtole^ fe 
bel entablement du priais Farnèfe, dont la coût 
eft ornée de trois ordres d^architeâare ; la vigne 
du Pape Jylés III & la porte Pfe , font encore 
de fon deflern. En £aut-il davantage pour prouver 
l'unlverfaUté de Tes tàlens lï Etant très-vfeax ^ & 

«1 
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^•^ssssssr ne pouvant plus deflîner y ec fermeté , il fe fervit 

M I G H E L- de la main de Tihmo Çdcagni , fculpteur Floren- 

Anoe B uo- tin , qui termina plufieurs morceaux de fculpture 

N A n o T A. que Michel- Ange avoit . commencés. Sçavoir fe 

recirer à propos du travail pour ne rieii faire 

d'inférieur à fes premiers morceaux , eft une peu- 

jfée digne de Michel - Ange ; elle devroic fervir 

d'exemple à tous nos vieux artiftes. 

Quoique ce fublime génie ait excellé dans les 
trois arts de la peinture ^ de la fculpture & de 
l'architeâure , il femble <]ue la fculpture doive 
remporter' fur les deux autres : on y trouve b 
légèreté de la main , la grande correâion , Télé- 
gance -Se le fublinie de la penfée. On voit de lui» 
un Cupidon , grand comme nature , diâFéreat de 
celui dont on a dejià parlé , & un Baçchus tenant 
une tade » d'une nuin » & de Tautifç » U pean d'un 
tigre y avec une grappe de raifin que mange un 
jeune fatyre. Ces figures font fi parfaites , qu'un 
( a ) auteur Italien dit de lui , qu'en feit de fculp- 
ture y il ne peut être furpafle que par lui-même. 
Quand on a bâti le Capitole & la coupole de 
faint Pierre , on peut être regardé comme un grand 
architefte. 

Sa peinture eft fiére & terrible ; comme il a 
cherché le difficile & le furprenant, elle étonne 
plus qu'elle ne plaît.. Son goût auftére fait (buvent 
îuir les grâces h fes têtes font trop fiércs & dénuées 
d*exprewon ; fes couleurs font tranchantes , & 
tirent un peu fur la brique. Grand anaromif- 



( a ) S4 puo êfar vmt9 mlla fioltura dà altni du dà fêfieffo^ 
Qolcc» ^c Jl. 
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le , il afFeûoit de charger trop les mufcles de 
fes figures, & d'en outrer les attitudes. S'il n*a Michej 
pas été le premier pefriïrt de TuAiteirs , il a été Ange Bu< 
du moins le plus grand deflînàceur y & le premier « a k o t a 
artifte qui sdt fait patottre ce quil y avoit de plus 
grand dan$ cet art^ ' 

Michel-Ange accablé d'années & d'une fièvre 
lente , moi^tit à Rome en i ] ^4 9 âgé de quatre- 
vingt^dis: aos j fous le Pontificat de Pie IV , qui 
ne lui furvécut qu^ de quelques inois. Le rPç^pt 
le fit enterrer magnifiquement ^ & enfuite ^ Corne 
de Médicis l'ayant fait ^exhumer fecrettement , on 
le tranfporta parmi des batots de marchandifes» à 
Florence, où ileft enterré .dans l'Eglife ^eX^ÎR^^ 
Croi^ On y voit fbn bufte de marbre accomptigné 
des trois (btues d^ la peinture, de la fculpture^ 
& de L'ai^tçâQre , auxquelles il avoir donné 
taat\dficia^s On l\n fit une oraifon funèbre & 
un ^çafalgue , avec des tableaux relatifs à fes 
aâions , peints par tG^s les académiciens de Fl()«> 
xencer JL académie xhaage$i les trois guirlandes 
qu'il avoit pris p9tir devife»; en trois couronâ^ 1 
avec -ces mpf f ,; lier gémMi tçilk hù^rlbnjé 

Jettons qiielquês fleurs rimces fur le. tdmbeavi 
de ce grand homme. 



^♦^*'f..r •■ ■• ^^v t .- ! 



Artiftes îmmorttk ^Afhèoei^Se deRémé/ ^^ 
Apelle^, .PUdias , Xeuxis , Vitruve enfin j 
Contemplez vos talens réunis dans un Homme ^ 
Q^ ietA i'ifo ^mûiékb iâSafÇk lé déftk 
tj^if jn^ntjre I ptûi, fcitdptcJiït > pat Id/hrcliï^ 



tBâ^réj» 



lif 



M I c H E i^ Rin^ût fon goût gothique j, & vengea la nature» 
AngeBuo. ^^ S^^^^ ^^^ ^* orguçilleia rivaux , 

N A R Q T A. Pontifes > Souverains > charmés de fes travaux » 

Par ià pompe funèbre Uluftrant fa mémoire ,( 
Forcèrent la mort mçmç à célébrer &, gloire. 

InBttigable dans fes travaux , il alloft lui-même 
choifîr ks marbres à Carrare. Le» études quil a 
faites de ranatomîe» font immenfes.' Trop reB- 
•gieUx pour avoir tué fon modèle , conirne on Ta dît 
i^uflement, afin d*éxprinier tnî eux un Ghrift moQ^ 
rant- fiif la croix , il difof t que ^fei peîmùre " ètoîf j^ 
femme , & fes ouvrages ïès propres eAîàns. Toutes 
ies. bonnes qualités réfidôient cif 'liû ^ lit^ràU 
cômpatiflant , fobre , àimani fon 'sire. Hàhoté 
de tous les Princes, il à fervi feprftfpès Sf'Seiftt 
Empereurs. Côme de Médîcis lui pàrloîr to'ujôï»$ 
le chapeau bas , & plufieurs Papes le faifoienc 
nffeoir devant eux. Ces honneurs n'approchent 
point encore de ceuk que Suétone rapporte que 
Céfar faifoit à Catule, en le faifant manger avec 
lui , ni des préfens confidérahles qu'Augufte donnok 
^Virgile: 

Muners quA mtdiâ dantls enm Uude tuteruM ^ 

■ "•' * * Horat. ' 

MîchfJi'rAngc étoit extrefpemeiit fpjritwidans fes 
re|ftrt;ies ^ faifpit hie^jdes vers. Pqu^ faire cpnnoî- 
tre àRaphacI qu'il éibit venu voir Thiftoire de Pfîchéi 
guç ce peintre peignoir au petit Farnèfe , il deffina ^ 
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au charbon , une belle tête de Faune danç un des ^ ; 

coins du plafond , laquelle exifte encore. Raphaël ^ ' ^ ^ ^ ^ 
(*n la voyant, ç'écrîa > <jue ce ne pouvoir erre que Angb Bv< 
Michel- Ange qui eût fair cette rêre. n 4 r o t i 

Les élèves qu'il a formés fbnr , Sébaftien de 
Venife, appelle Fr4 S^haftien del Piçmbo ^ Anroîne 
JUinioy Pierre Urbano Pifiolefe^ Afcanio Condivi^ 
délia ripa Tranfone > & Daniel de Volterre, 
1 La plunie d^ç deffeîns de Michel- Ange eft groffè , 
IP4i$ {çav^nre ) ce fonr des rrairs hardis, des ha- 
chures croifées de tous côtés , comme une lime ^ 
av^Sin'petit lavis de biftre, des plis reffentis , des 
têçes fiéreç & féroces, d'jm grand caradére, de$ 
:p||itjiKle^ extraordinaires , & des contours très- 
fQufculés. Baccio BandinâlU y fon imitateur, a dedîné 
dans* Ton goût, d'une manière ferme, mais tou- 
4pui:s éçale & avec moins de hardiefTe & de finefle 
gplfe IWc On prétend qu'avant que de mourir, 
Michel-Ange brûla tous Tes defleins, afin qu on 
jie connût pas la peine qu'il s'étoiç donnée pour 
opérer. ,/ , 

:^flL yoit>Rome« dâiisJft facriftie de faint Jean 
de Latrgn » une belle Annonciation 3 un. Çhri{|: 
de marbre dans l'Eglife de la Minerve. 

A Naples^, dans-le couvent de faint Martin 
des.Çbartrçux, un.Çhrift flagellé , petit tableau 
précieux, - : - 

- Il y a un faint Mathieu de marbre à Florence, 

Dans la ville de Malte, à faint .Jeajn, dans la 
chapelle de la communion , la décollation du Saint. 

La galerie du Ducjif Parme pofféde le fameux 
tableau du jugeméneT uhîrçrfel , qui eft l'efquifle 
du grand fujet peint dàos la chapelle du Pape, 

P^ns la galerie de Florence:^ un tableau en 
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rond, repréreneant une fainte famille, dont b 
Michel- coulent eu cranchame à (<m ordinaire. On y foit» 
Am GE B vo- a ce qu'on prétend , Toriginai de (on £uneux {s) 

VA&OTA* crucifix. 

L*Eleâenr Palatin, à Duflèldorp, poflede une 
Vierge avec Tenfant Jeibs & (aint Jofeph derrière 
elle. 

Le Roi a auffi deux tableaux de Michel. Angei 
l'un repréfènte David (^)qai terraflë Goliath, 
peint des deux côtés fur rardoiiè, l*autre> eft âne, 
làinte famille. 

An palais Royal > il y a une descente de croix, 
peinte fur bois ; la prière de Téfus^Chtift au janHe 
de Olivien $ Ganiméde porté dans les airs , pot 
un aigle; une (aime £itnille ,'dû la Viecge^lM 
fon ms endormi. Tous ces tableaux font périls. 

Auguftin Venirien . Jules Bênsfêm > les^ Matt- 
tuans , Marc * Ant, Chérubin Albert , Comdlle 
Cort, ^f^/nWni Matham , JEmâs VUm^ Martin 
Rota , Jean-Baptifte de Cavalleriis , Léon d*Aven > 
Lucas Bertelli , Boël , Van-Steen , B. Andran , K 
autres graveurs ont travaillé d'après ce maître > 
fon œuvre eft d'environ deux cens pièces. 



( tf ) Un pareil cnidfîx te trouve à Rome chez le Prince Bofghèfe, 
le un pareil chez les Chartreux de Naples , qu'on afliiie eue CMS 
<leui oriftinauz. • . 

ih) Dauues atcribuenc ce tableau A Daniel de Volietre>oomfkieiL 
fiera die dans fa vie* 
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ANDRÉ itl SARTO. 



jnl.N Dv~idet Sarto étoit^ls d'un tailleur d'habits i André 
dont il a pris le nom de Sarto, & il eft devenij ^1 Sarto: 
un des premiers peincies de foo tems. Sa iiai0àiice 
cft marquée en i^SS, dans la ville de Florence, 
Jean Baril, peintre de cette ville, qui le voyoit 
travailler chez un orfèvre , le prit dans fa maifon ^ 
& lui donna pendant trois années, les premiers 
ilémens de la peinture. Les grandes elpétances 

Î[u'il faifoit entrevoir , engagèrent Baril à le mettre 
bus la conduite de Pierre Cojîmo , qui ctoic en ce 
tenis-làle premier peintre de Florence. André le 
furpafia bieniôc ; & il fe fit une réputation Ci bril- 
lante, qu'elle lui attira beaucoup o'ouvrages. 

L'humeur infupportable de fon maître» l'ayant 
obligé de le quitter , il fe joignit à IFran^is B^gia 
Ton ami .peintieFlorentin, & difciplede Afarioin 
Albtrtimili. Comme iis ctoîcnt logés eufemble, 
ils travaillèrent de concert à plnfieurs grands 
ouvrages. André qui étoir naturellement humble 
& timide, ne faîloit pas payer fes tableaux autant 
qu'ils le méricoient. Lctat de pauvreté, dans 
lequel il a toujours vécu, en fut une fuite. 

On ne connoît point affez en France , le mérite 
d'André dtl Sarta- On n'y voit de fa main , que des 
Vierges S: des faintes familles , en demi-hgutes. 
Si l'on voyoit les grands tableaux qu'il a peinrs 
à Florence, on rendroit toute la juftice qui ell; 
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due à ce grand génie ; il feroic difficile de fê dé^ 
A V D R i fendre de le mettre au rang des premiers peintre 
M Samjo. Sa penfée étoit moins élevée que celle de Raphaël 
& de Michel- Ange, dont il avoit étudié la manière ; 
ainfi que celle de Léonard de Finci. Grand deffina- 
teur , grand colorifte > les carnations de Tes enfans 
ne le cèdent point à celles des figures de Raphaël. 
Ses têtes pourroient être plus variées Se plus gra- 
cieufes ; (ouvent même ies Vierges n^ont pas la 
noblefle aue demande leur caraé&re. Il aimoit la 
manière d Albert-Durer , & prenoit de lui ptufieurs 
cbofes qu*il rédigeoit enfuite (elon Ton goût. Les 
Florentins faifoient un G grand cas de fes ouvrages , 
que pendant leurs féditions , à l'exemple du Roi 
Démétrius Poliorcetes (j), ils les préferverent 
des flammes » tandis qu'ils n'épargaoient ni £gti« 
fes ni palais. 

Sur le grand bruit que faifoient à Rome , les 
ouvrages de Michel- Ange & de Raphaël , André 
voulut en juger par lui-même. Il les examina avec 
foin ; il en tira un profit confidérable ,• & fans né- 
gliger les figures antiques , s'il fût demeuré plus 
long-tems en cette ville , il feroit devenu le plus 
crand peintre de l'univers. Ses derniers ouvrages, 
luivant cette remarque , (ont les meilleurs, & 
Ton s'apperçvit de ce changement à fon retour à 
plorence. 

Quelque tems après , il époufa une jeûne veuve, 
qu'il ainloit depuis long - tems» , André qui tiroit 



(4) Ce ^Rqi aima mieux lever le fiége de Rhodes , aue de fe téùm' 
dre à incendiet lie çôcé del^ ViUe'oii iiçit pn excellent tàblçm «U 
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bn prix modique de (es tableaux, vivdit à fou 

aiiè étant garçon. A peine trouva-t-il , après fbn A n j> a i 

Dààriagê » oe quoi fubvenir aux frais du ménage, del Sa&to# 

l*a jaloufie fe mit de la partie ; il aimoit fi éper- 

plument fà femme ^ que toujours préfente à fbn 

îdée , il la peignoit dans fès tableaux. C'eft de-là 

que procède une certaine uniformité qu'on remar* 

que dans fes têtes de Vierges. . 

André travailloit facilement & trcs-vîte. Son 

Î^oût de deflein » Se (on coloris vigoureux , tant à 
refque qu'à Thuile , font eftimés de tout le monde. 
On y trouve une belle dégradation de couleurs » 
une fonte admirable y 8c des draperies peintes 
avec une facilité de pinceau qui enchante^ Son 
humeur froide, & fon imagination peu vive , ne 
lui ont pas fait répandre dans fes tableaux, ce 
feu (i nécefTaire pour en animer les figures. Il s'eft 
même fouvent répété ; & fes têtes font bien^ éloi- 
gnées des grâces de Raphaèl. 

André tut appelle en France par François I , 
qui avoit reçu de lui auparavant » un Chrift mort» 
environné de plufieurs anges , très - beau ta- 
bleau. Ce Prince lui fit donner une (bmme con<> 
iîdérable pour fon voyage en France , & il y fit 
plufieurs ouvrages. Le Roi & toute fa cour fc 
iaifoiem un plaifir de le voir travailler» & de. lui 
faire des préfens. Il peignit le Daupbin, une 
charité, & un faînt Jérôme. 

Quelques lettres de fa femme , jointes à un peu 
de jaloufie , l'engagèrent à demander permifiSon 
au Roi , de retourner à Florence ; & il offrit fes 
fervices pour acheter en Italie , des tableaux & 
des figures antiques. Le Roi» pour cet effet > lui 
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?" fie donner une fbmme confidérablé , & promettre 

A « D & i ^^ revenir dans peu de tenu, 

dU Sarto. Dès qu il fut arrivé à Florence , il ne foQgea 
plus qu à fe réjouir avec fa femme & Tes amis. 
Il dépenfa , non-fèulement tout ce qu'il avoit pu 
gagner en France y mais encore l'argent que je 
Roi lui avoit donné pour Étire Ces commiuîons. 
Le terme qu il avoit pris pour fon retour ^ étant 
expiré , il ne revînt point en France ; ce qui piqqa 
le Roi qui s'étoit fit fur fa parole. Ceoendant 

Quelques tableaux qu il envoya au grana maicie 
e la maifon du Roi y entr*autres , un faint Jeao- 
Baptifte , ôc le facrifice d'Abraham ^ lui obtinrent 
fbn pardon : mais ce Monarque ne voulut phs 
le voir y ainfi André qui pouvoit faire une fortune 
confidérable, retomba dans fa première mifére» 
Se n*en fortit plus. 

Ce fut, en ce tems-là, qu'il acheva les pein- 
tures du veftibule de la confrairie del Scdfo , qu'il 
avoit commencées , il y avoit lona . tems ; il fit 
encore plufieurs autres ouvrages» Enfin y pendant 
le fiége de Florence , ayant beaucoup fouffèrt , il 
tomba dangereufement malade , & la pefte qui 
furvint , Penleva en 1550, dans fa quarante*deu- 
xieme année , abandonné de fa femme , & fans 
prefque aucun fecours. On l*enterra dans TEglife de 
l'Annoncîade , avec une épitaphe que Pon voit à 
l'entrée du veftibule , de même que Ion portrait en 
marbre, que Ton a placé au milieu de fès ouvrages. 

Jacques Fontorme , François SalvUtt , George 
VàTari , Andréa Squarz^ella , Domemcâ Conti , ont 
été fes difcîples, ainfi que François Bigio Florentin , 
qui a peint , à Poggio a Cajano > un des quatre 
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tableaux du faloii. C'eft Cîcéron , de retour d'exil , ^"— "— — * * 
porté en triomphe au Capitole par Tes conci- André 
toyens. del Sarto, 

Lés defTeins d*André del Sarto font fiers & dHiti 
sraiid goût -y les uns au crayon rouge très-heurtés ^ 
les autres plus finis , font lavés au biftre y avec un 
trait de plume > & font relevés de blanc au pin- 
ceau , avec des hachures de droit à gauche , très-*' 
irrégulieres. Il ne deflinoit que pour fe rappeller 
ce qu'il avoit vu , fans rien arrêter ; enfuîte , il 
terminoit Tes defleins félon fon idée : fes figures 3 
quoique correétes , font fouvent un peu courtes. 
Ses cara£kéres de têtes , fa manière de les coëfFer , 
(ont goût de draperies > font les marques tSénr 
tielles des vrais defleins d'André dd Sarto. 

A Florence, un de fès principaux ouvrages, 
eft la vie de faint Philippe Bcniz^z^i , fondateur de 
Tordre des Servîtes, en dix morceaux peints à 
frefque fur le mur , dans la première cour de 
TAnnonciade ; il y a au(G une adoration des Mages» 
& la naiiïànce de la Vierge. Le veftibule de la 
confrairie del Scalfa, peint à Thuile , repréfente 
Thiftoîre de faint Jean-Baptifte , en douze mor- 
ceaux de clair.obfçur , & quatre figures contre les 
portes ; telles que la juftice , la charité ^ & autres. 
Les oraemens font de François Bigio , ainfi que 
deux fujetsd'hiftoire. Saint Sébaftien , demi»figaret 
pour la confrairie de ce faint; faint Jacques, pour 
une autre confrairie ; dans le réfeéfcoire du mo- 
naflére de fan-^Sétt/iy hors de la porte de fainte 
Croix , il 21 pçint une cène à frefque , & une 
Vierge fur la porte du grand cloître, qui entre 
dans TEglife de TAnnoncîade. Cette Vierge eft 
appellée U jM4d(i^ê M Smc9 1 padrce <^Màti >> 



avoit t>eint faine Jôfeph appuie fur un fac de bledf ; 

A tr D R É en mémoire de ce qiîe les moines lui avoienc fait 

éà Sarto. un pareil préfent dans un cems de famine^ Sur te 

tabernacle , on voit l'image dli Sauveur , & une 

Vierge pour les Carmes de Florence. 

Ce (ut lui qui fie la belle copie du portrait de 

Léon X peint par Raphaël y laquelle trompa 

^Vafariy qui lavoir vu peindre , & Jules Romain, 

qui en avoir peitic les draperies ^ (bus les yeux de 

Raphaël. 

Pour l'Eelife Atfan Gàltù » faint Âuguftin , faine 
François , (aint Pierre marryt , & faint Laurent ^ 
qui confèrent enfemble fur la Trinité j la Mad&t 
leitié » dont la tête eft celte cte fa femme , ^ 
repréfëntée à genoux, au bas du tableau, aved 
faint Sébaftien. Ce tableau eft un des plus beaux 
qu'il ait fait. Il eft préfentement dànâ le palài^ 
Pittu L'on y voit auffi Une belle aiinonciation , 
dans laquelle il y a des têtes d'anges , qu*on ne 
peut trop eftimer. Le Pontorme , fon difciple , eii 
à peint le marchepied. N. S. fous la forme d'un 
jardinier, qui apparoir à la Madeleine, éft encore 
de lui. 

Au dôme de Pife, il a peint quatre faînt$, ainfl 
que l'autel de fainte Agnès. 

Dans le palais de Poggto , à Cajano , tin mofi 
ceau de l'hiftoire de Jules Céfar, lorfqii*il reçoit 
le tribut de toutes les provinces , diftiriguées par 
leurs habits & les animaux qu'elles préfentoîent. 

Dans la galerie du Grand Duc , le facrifice 
d'Abraham, une Vietge, un Tôbie, la difpùtede 
la Trinité , où font fix belles figures , deux affbmp- 
tîons en grand , une annonciatibri , deux faîntes 
familles, laîm François, & un autre fâînt en pied. 
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à côté de la Vierge, foutenue par des anges; la " ' 
Vierge élevée fur des anges , avec fix figures de A n d r i! 
faints. delSAKT 

On voit dans la galerie du Duc de Modène , deux 
belles têtes , & le iacrifice d'Âbraharfi. 
* Dans celle du Duc de Parme , un Sâlvator 
fnnndi* 

Dans la galerie de T Archevêché de Milan ^ une 
Madeleine , demi-figure, peinte fur bois^ ■ 
' Dans la galerie Ambrofiane , un faînt Jérôme 
avec un crucifix. 

• A Dufleldorp , cheiz le Prince Palatin , faînte 
Agnès , de la premiers manière ; une Vierge avec 

. Tenfant Jéfus ; faint Jean, un ange tenant un 
livre , fainte Elifabeth qui conduit faînt Jean- • 
Baptifte enfant: une fainte famille, la Vierge» 

. lifant dans un livre avec fôn Fils , .& faint Jean 
endormi. '.. . . \ 

' En France, il a fait un faînt Jérôme , un Chrîft 
mort, entouré de plufieurs anges, plufieurs Vier- 
ges , & un faînt Jean demi*-riu. 

Le Roi pofféde une fainte famille en ovale ; 
une autre iainte famille à peu près du même 
dertèin ; Tobie qui conduit Pange j une charité , 
grand tableau en hauteur , remis fur toile. 

On voit au palais Royal , une Léda avec fes 
quatre ën&ns dans le 'bas ^ & une Lucrèce pein- 
te fur boit , de grandeur naturelle ; tableaux qui 
viennent de la Reine de Suéde, 

Son oBuyre- , d'environ (oîxante-disf pièces , eft 
gravée par Chérubin Albert , -Théodore Gruger , 
G. Bloëmàaft * Corneille Cort , Brebîette , Jean- 
Baptifte JBI^mWm, Calot, VoÂermaii, Naralis » 

Tome I. K 
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" Philippe Thomailîn, Znecardliy Cofleftianè Se 

André autres. 

dd Sarto. On compte pludears pièces d'après ce maître ^ 

daiA le recueil des tableaux du Grand Duc ; & 

l'on trouve dani celui des ^cabreaax de la galerie 

/de Drefde.» Je fàcrificè d^Abrahui» gravé par 

Surugue, . .i 
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JEAN-FRANÇOIS PENiTl. 



Jean-Fran- J b a h-F r a h ç o 1 s.Pn^fiwniomttit il Fm$réf 
{oisPfMNi. parce quil iaiioit les affidrèi ' domeftiaqes dé 
Raphaël) fut un de lies bônsdifciples. ittiaaait 
à Florence., xn .1488 ).& vint demeofer fort 
jeune à Rome chez Raphaël , qui Taima toujours 
comme Ton fils , 6c l'inflituann de Tes héritiers. 

Ce peintre deUînoit bien ; il entendoit égale- 
ment 1 hiftoire , le portrait ^ l'ornement comme 
le payfage , qu'il ejnbelliflbit de fabriques très- 
agréables. Ce goût général pour toutes les parties 
de la peinture , le rendit fort utile à Ton maître , 
principalement dans les frifes & dans les cartons des 
tapiiTeries. Son principal ouvrage furent les loges 
du Vatican , & le plafond du banquet des Dieux 
-au petit Farnèfe , où il fit connoître (a capacité. 
La peinture à l'huile, à frefque , à détrempe » tout 
lui convenpit ; cependant il fe plaifbit plus à def- 
fîner qu'à peindre. 

Il fe rendit à Florence pour &ire un tableau 
d'Autel 9 où il re^réfenta la Vierge tenant foa 
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fis , entourée de plufieurs Âges. Tout le taber- - ^ 

nacle de cette chapelle , eft encore de fa main. ^ Jean-Frak- 

Après la mort de Raphaël.» Fenni acheva, avec çoisPekki. 
Jules Romain ^ les peintures commencées au palais 
de Belvédère ; & il peignit au Vatican , la iklle 
de Conftantin , fur les deiTeins de Raphaël, La 
manière dont il s^acquitta de ces grands travaux » 
le caractère de fon maître qnil avoit confervé par 
tout , lui firbeaucoup d'honneur. Penni , ami de 
Perin del Vaga i lui donna Ta fœur en mari^^e > • 
& ils firent plufieurs ouvrages enfenible. Le Pape 
le chargea ,. conjointement avec Jules Romain ^ 
de faire , pour la France, une copie de la tranf*- 
figuration dé Raphaël , qu'il avoit peinte pour ce 
pays. Us la rommencerent ; mais un difiPérènd 
qui fur vint éntr'eux , les fépara , & ils partagèrent 
alors la fucceflion de leur maître , qu'ils avaient 
toujours gardée en commun. Jules s'en alla à 
Mantoue, où le Duc l'employa à. de grands ou«- 
vrages. P%rml crut qu'il pourroit lui être utile , & 
alla le' joindre quelque . tems après ; mais la 
maniéré dont Jules le reçut , ne répondit pas à 
ion attente ; ce. qui le détermina à quitter Maii- 
toue & à parcourir la Lombardie. Il revint enfin à 
Rome i où il finit la copie dé la transfiguration. 

Ce peintre fut mandé à Naples par le Mar- 
quis âepFa^ , à qui il porta cette même copie ^ 
& plufieurs autres tableaux. 11 y deffina» beaur 
coup » 8d peignit quantité de cnofès , tlont ce 
Seigneur parut fort content. Samâuvaife fanté ne 
s'accommodant pas de taie de Naples , il y torii^ 
ba malade ; & ;» après avoir çonfommé au ]^n tout 
ce qu'il avoit gagné ^ il mourut en 1528, âgé de 

Kij 
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Son frère Lucas Pinm , moins habile que loi , 
L V c A s travailla avec Petini/e/Pkj|« (on beau- frère , à Gé- 
P E it M I. nés , à Lucqués & en pluiieurs endroits d'Italie. U 

Îadà enfaite en Angleterre , & vint à Fontaine- 
leau , où il donna des marques de (on fçavoir. 
Nous avons des morceanx j^ravés de fa main. Le 

Mantouan , ainfi que plufiemrs autres graveurs , 

^^""'^''^ ont travaillé d'après lui. 

Jeak-Fum- Quelque habile que tac le FâtUfre , fon goût 

çois Pemmi. ètoir gigantefque & peu gtacieux : fes defleins , 
qui font très-rares en France , tiennent plus de 
1 antique , que de la manière de fon maître. Ils 
font deflinès d'une légèreté de plume admirable » 
lavés au biftre ou à Tencre de la Chine , relevée 
de blanc au pinceau. Ses figures font un peu lon- 
gues & maigres , (es concours fecs; mais fes carac- 
tères de têtes foiu d'un grand flyle. 

Ses principaux ouvrages exiftent dans le palais 
Chhiy dans lesfallesdu Vatican, dans les loges, 
où il a peint plufieurs chofes fur les penfèes de 
Raphaël , tant de fon vivant qu'après (a mort. 

Saint Chriftophe , à frefque , dans TEglife de 
X Anima , eft de fa main , avec un hermire dans 
une caverne , lequel tient une lanterne. Les pein- 
tures vis-à-vis du tableau de la crèche à faint Roch 
à Ripetta , & la chapelle vis-à-vis de celle de faint 
Jean rEvangélifte , font de lui; à San Spirito in 
Sajftdy il a peint la chapelle du crucifix; il a fait 
auflî une aflbmption de la Vierge pour la ville de 
Peroufe. Plufieurs façades de maifons en clair- 
obfcur , prouvent encore fon habileté. 

On voit dans la galerie du Grand Duc, une 
féfurreaion de fa main. 

II y a une pièce , gravée d'après le F4tt9r€ > dans 
le recueil de Crozat. 
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JACilUES PÔNTORME. 



S AcQjyEs^Ppotarme, néenTofcane,cn H9i\ Jacque 
mérite d'être placé parmi le* grands maîtres." Son Pontorme. 
VEai nom étoit Giacomo Cârwcn celui de Poo* 
torme étok le lieu de fa nai (Tance ^ où fbn père» 
quittant Florence, vînt s'établir. ; 

Apres la mort dç fes pece & sâere; ayant étér 
amené à Florence^ à Fâge dte treîie ans, il fe 
mit dans ks écoles de Léonard de Vinci , de Ma/- 
riotto Alhrrifrelli, dç Pierre CêJmM , de enfia, 
d'André del Sartfu II mérita par Tes ouvrages » 
avant vingt ans accQifnplts , que RaphaH,& Midiel-* 
Ange préviffent tous deux , qtf il pouflexoit la peî»r 
ture jurfqu au fuprême degcééSon pinceau vigoureux 
ne fentoit point la main d'un élève. André , jaloux 
des louange$ dont on cotriMoit le Pontorme , le 
chaiïà de Ipa école. Ses grandes études lui tinrent 
lieu de maître : elles découVriretit iès talens , foa 
génie -, la nature fit le refte. 

Ce peintre ne fut pas long - rems farts être 
cmplo^. Il peignît dan^ la première cour de 
TAnnonciade, une vîfitation de la Vierge, qui 
difputoit de coloris avec les ouvrages de.fon maître 
André dtl Sarto. Son nom devint fi célèbre, qu'on 
s'empeeiïa de lui commander plufieurs tableaux 
pour les Eglifes. Il ne réu^flbic pas moins bien 
aux décomptions de théâtre , aux arcs de triomphe > 
aux mafcarades , quand les fêtes publiques lui en 
fouraifTQienc l'occafion. Comme il étoit fort habile 
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! pour le portrait, il peignit avec fuccès toute la 

Jacques^^jUj^^ de Médicis, qui l'employa à la grande 

PoNTOivME. f^ijç jg Poggio, à Cajano. Pontorme étoit grand 

colorifte , & inventoit facilement i fa manière 

étoit grande, mais très-dure. 

La pefte ayant affligé la ville de Florence , il 
fe retira à la Chartreufe , à crois milles de la ville g 
avec le Bronzin fbn difdple. La vie tranquille 
qu'il goûtoit au milieu de ces religieux , & uil 
grand loifir rengagèrent à ^peindre le cloître dé 
cette maifon; par l'envie de fediftinguer, il (è 
forma l'idée dun goût extraordinaire. On lai 
avoir apporté d'AUem^ne , la pifion de Noire 
Seigneur , & plusieurs autres eftampes gravées jpar 
Albert-Durer ; il en fut enchanté. Il voulut rerot^ 
mer (a manière fur celle de ce jnaitre , & peignk 
dans le cloître les mêmes (ujets« Cette manière 
Allemande lui fît quitter la fienne qui étoit excel- 
lente , & nuidt beaucoup à fa réputation. Le^ 
Allemands d'ordinaire viennent en Italie pour en 
prendre le goût -, Pontorme, dans [on pays , fit 
tout le contraire : ainfi fes premiers ouvrages font 
préférables aux derniers. 

Le tableau qui reprefente Jefiis-Chrift à table, 
avec les pèlerins d'Emmaiis , peint dans Thofpice 
des Chartreux , eft d'une meilleure touche que 
ceux du cloître. Il y a fait le portrait de plufieurs 
frères de l'Ordre. A fon retour à Florence , il 
•reprit le goût Allemand. La chapelle Capponi , oâ 
Il employa trois années , & le tableau d autel des 
religieufes de iainte Anne , fe reffentent de cette 
manière. Michel- Ange faîfoit un fi grand cas de 
Pontorme, qu'il dit au fujet du carton quirepré- 
fente Jefus-Chrift fous la forme d^un jardinier , &r 
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quil avoir fait pour le Marquis del Gtu^Oy que le '' 

Pontorme étoît le feul qui pût l'exécuter en pein- Jacques 
ture. Il le fie au grand contentement de Michel- Pqmtqs.m£» 
Ange > ainfi qu'une Vénus avec un Cupidon. 

Tous ces ouvrages fournirent quelque argent 
au Pontorme: il s'en fervit pour faire conftruire 
une maifon , qui tenoit en quelque forte de la 
bifàrrerie de fon génie. On môntoit à la chambre 
DÛ il travaiiloit, par un efcalier àt bois, qu'il 
retiroit en haut avec une poulie , lorfqu'il y • étoit ^ 

entré. Toujours feul, mal vêtu, fe lèrvant lui^ 
même, ne travaillant que pour les personnes qui 
lui plaifoient ; il refufa de le faire pour le Grand 
Duc fon Souverain» pendant quit donnoit à fon 
maçon des tableaux en payement. Pour mieux 
fiiîvre fon caprice , il ne pernvettoît qu'à fes élèves 
de le voir travailler : fouvent mécontent de Itii^ 
même, il auroit effacé, fans l'avis de fes amis» 
ce qu"iï avoit fait de meilleui*, pour fùirre une 
nouvelle idée que fon génie lui fournifloit. 

La coutume du Pontorme écoit de pendre tout 
de fa nuin ^ & de ne rien £iire ébaucher par fes 
élèves; il leur laiflbit feulement finir une partie 
qui fe diilinguoit a^Tez du Tcfte. Rien ne fut fi varié 
que fbn goât : il ne lui permit plus de revenir à 
Ùl première manière qui étoît la meilleure. TX 
échoua dans fes deux derniers ouvrages : lun eft 
la loge du palais dd CaftMa ,» appartenant au 
Grand Duc, où cinq années entières furent emr- 
ployées» On n*y trouve <|u*une ordonnance mat 
conçifê , aucune dégradation , point de perfpeâive» 
avec une incorreâion. générale* L'autre ouvrage . 
qu il enleva au crédit de François Saltfiati , eft la 
ÊimeuTe diapelle de faint Laurent, où il voulue 
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^ fe furpaffcr lui-même. Onze années s'écoulèrent 

Jacques dans ce travail, fans qu'il y eût mis la dernière 

PoNTOKMs. main , & fans vouloir permettre que perfonrie 

vit ce qu'il faifoit. Comme une autre Pénélope > 

il détruifoit le lendemain ce qu'il avoit fait le jour 

précédent; fouvent il pafloic des jours entiers à 

contempler fbn ouvrage : enfin, le cerveau fatigué > 

il ne pue réuflir à donner à cette chapelle le ton ' 

de couleur & les belles parties qu on remarlqùe 

dans fes premiers ouvrages. Le chagrin qu il en 

eut, le rendit malade, & il mourut à Florence 

d'bydropifie , en 155^, âgé de foixante - trois 

ans, peu favorifé des biens de la fortune. On 

l'enterra, vis-à-vis de: foh tableau » dans le cloîtré 

de l'Annonciade. * 

Parmi le petit nombre d'élèves qu'il a laitfcs, 

on mommera feulemenr Baptifte Naldini & le 

' — — ^ Dronzin; 

Agnolo Agnolo BronzÀno^ n2L(\Mit dans les états de Tof* 
Bronzino. cane, & s'attacha à la manière du Pontorme. On 
voit beaucoup de chofes de lui à Florence & à 
Pife. II faifoit fur-tout le portrait admirablement 
bien \ ceux des hommes illuftres de la maifon de 
Médicis font fortis de fa main. Souvent il aidoit 
le Pontorme, & il a terminé après fà mort, la cha- 
pelle de faint Laurent. Il floriflbiten l'année 1 570 , 
& il e(l mort à Florence , à peu près , en ce tems- 
là, âgé de foîxante-neuf ans. Il eut pour élèves fou 
neveu AlUffandro Allori , & Baptijia Ndliini , ' qui 
avoir commencé fous le Pontorme. 
Jacques Le deffeins du Pontorme fout d'un grand 
ToNTORME. caraftére; les draperies en font fondues dans le 
goût dô Michel 'Ange , & les figures un peu lon- 
gues, Qn en trouve avec un trait de plume > lavés 
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au biftre , d'autres au crayon rouge , avec peu de 
hachures : il y en a atuflî à la pierre noire relevée Jacques 
dé blanc. Le goût de defTein du Pôntornie le fera Pomtob.m£% 
aifément reconnoître. , . . 

Ses principaux ouvrages- font à Florence. On 
voit, à faînt Michel, une Vierge avec l'enfant r - 
Jefus, qui rit en , regardant faint Jofephjfaint 
Jean enfant, & deux autres qui tiennent un pa- 
villon j dans l'Eglîfe de TAnnonciade, une vifi- 
tation i dans celle des religieufes de faint Clément, 
faint Aueuftin qui donne la bénédiâion , avec 
deux enfans en l'air , qui font admirables ; une 
chapelle dans l'Eglife de faint Rufello ^ derrière 
l'Archevêché, où eft une Vierge avec fon fils au 
milieu de plufieurs (àînts j au-de(Ius eft Un Pçre 
éternel entouré d anges ; dans la chapelle Çapponiy 
à fainte Félicité , il a peint Dieu le Père entouré 
des quatre patriarches , & dans les angles , les 
quatre évangéliftes dans des ronds \ le Chrift mort 
à fâutel eft très-inférieur. A l'hôpital des Inno- 
çens , l'hiftoire des onze mille vierges, où l'on 
voit une bataille très-belle, avec des enfans qui 
font en l'air; aux religieufes de fainte Anne, la 
Vierge avec l'enfant Jefus ; derrière font fainte 
Anne , faînt Pierre , faint Benoît , & autres 
faintà; à Pogm , l'hiftoire de Vertumiie & Px)- 
mone ; celle de Diane avec plufieurs Déefles. 

Saint Michel Archange , avec faînt Jean l'évan- 
gélifte, fe voit à faint Agnoloy première Eglifç de 
Pontorme* 

Qn.voît, chez le Roi, le portrait d'un gr^- 

vetif , dont le bras droit eft appuyé fur une table. 

On rie connoît qu*nne eftampe d'après c^ maître ; 

elle eft gravée par Jules 5<?i»4/3»f, Se reprcfente 

la naiftance de iaint Jean-Baptifte. 
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Maître ^i\j 3 plas connu maître Ronx , en France». 

R o u X. qje j^ns (on pays, où il ne fuc jamais heureiaC' 
Florence le vit naître en l'année i4y<j. San» 
aucun maître , il fuivit en quelcjue Tprie la 
manière de Michel - Ange & dii Parraefan , en fe 
formant un goût particulier qu'il ne tint de pet- 
foiine. Les régies de la peinture ne le gênèrent 
jamais j il avoit appris que c'eft être maître de 
fon art , que de fçavoir quelquefois en fortîr. 

Après avoir peint pluljeijts tableaux dans Iq 
Eglifes de Florence , quelques defTeîns finis qu'il 
avoit envoyés à Rome , l'ayant fait connoître, 
îl parut qu'il étoit rouhaîté dans cette ville, oâil 
Ce rendit peu de tems après. Il peignit dans l'E- 
■ glile de la Paix, un morceau placé au- delTus des 
ouvrages de Raphaël, Un tel voifinaee , la vue 
des belles cliofo qui font dans cette ville , au lieu 
de l'animer , l'éblouîrent au point qu'il n'a jamais, 
rien peine de fi mauvais. II réufitt mieux à quel^- 
ques tableaux de chevalet, & à une dccollatiolt 
de lâint J?an Baptîfle , qu'il faifoit pour une petite 
Eglife, dans la place Salviati, lorfque les Alle^ 
mands le firent prifonniet dans le fac de RomCtf 
II s'enfuit au Bar^o , enfuite à j4rrex,x,o ; il travailla 
par-tout , Se fit quantité de cartons. La philoff^ 
phie, l'anatomie, l'architeilure , entrèrent dani 
le plan de Tes études. Comme il n'aimoic poia^ 



d£S PLUS FAMEUX PeINTBIES* 1J{ 

à peindre à frefque , il cédoîc volontiers aux au- TTT!'^^^ 
très arnftes 5 les ouvrages qu'on lui deftinoit. Maitm 
Maître Roux étant à Vénife, deffina pour PAré- R O v ^ 
tit^ , rhiftoîre de Mars & de Vénus , que les 
Amours & les Grâces deshabillent. 

La fortune àe répondant point à fe$ travaux , 
ilfe détermina à venir :e(i France ^ où François I 
le fouhaitoit depuis long-tems* Il y. trouva dans 
la fuit^, pour concurrens, le Primatice 8ç Lucas 
Penni, qui travailla fous lui. Maître Roux étoit 
bien fait , parloir bien , & fes manières plurent 
fort au Roi : Ces cheveux roux lui avoient fait 
donner le nom de Rojfo. Il préfenta au Roi des 
tableaux qu'il avoit peints en revenant de Venifej • 
6c il fut nommé furintendant de tous les ouvrages ' 
âe Fontainebleau , 6c dans la fuite ^ chanoine de 
la iainte Chapelle de Paris. 
: Maître Roux , auflî bon architeâe que grand 
peintre , fit bâtir la grande gajerie de Fontaine* 
pleau, qu'il décora non— feulement de morceaux 
de peinture, mais encore de belles frifes & de 
riches ornemens de ftuc : perfonne n*a eu plus de 
eénie & plus de feu que lui. U étoit fçavant, faifoft 
bien des vers , & paflbit pour un grand muficien. 
$a façon de deflmer étoit un ppu ftrpce & manié- 
rée ; ians confuker la nature , il travailloit tout d^ 
caprice. Maître Roux ne penfoit pas comme 114 
nutre: il y âvoit dans fes ouvrages quelque chofe 
d'extraordinaire 6c de bifarre, qui ^'^toit pas da 
goAt de tout le monde. Ses cOQ>p66tions cepen- 
daint étoient riches ; il exprimoîj Ifis p^flSons de 
l'an^ i fes figures étoient en mpuvjsipent , & il 
poffedoit le clair-obfcur. Les femmes fur -tout 
étoient peîniê?. pacfaiitement j (p ^è^tç^ de\îeilr 
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M A t T R z François I fut fi content des ouvrages de ccf 
Rdu X* peintre, qu'il le combla de biens. Il vîvoît en 
grand feigneur , tenant une bonne table , avec on 
grand nombre xie domeftiquesv 

Dans te plus brilknt de fa fortune, maître 
Roux, chagrin d'avoir accùfé injuftement Fran- 
çois Pelegrina Ton anû , d'un vol qui Im avoir été 
fait , Ce voyant enfuite pourfuîvi- eir juftice , ii 
Taccufé juftifié lui demandant réparation , it prit 
an poifon violent , qui le fit pérn: le même j^r 
à Fontaineblean , en 1541 , à l'âgâ de quarante- 
cinq ans. D'autres (a) attribuent fa mort au cha- 
grin qu'il eut de voir arriver en France te Primatiee 
que le Roi fit venir d'Italie. M aeu plufieurs élèves, 
dont le meilleur a été Dvmemcù del Béorhierk 

Maître Roux deffinoit à la plume , d*ane 
hachure inégale & croifée. Il y mêloit un petit 
lavis de biftre ou d'encre de la Chine. Quoi- 
qu'il chercha le Parmefan dans le contour de fes 
figures , il écoit beaucoup plus lourd que lui. Ses 
têtes féroces font coëfFées d'une mahiere qui le 
diftingue ^ts autres maîtres. 

Ce peintre a beaucoup travaille à Rome; il 
a fait un Chrift mort , le rapt de Proferpine , 
plufieurs fujets de la fable , & quantité de ^- 
bleaux d'auteh 

A Florence , on voit une affbmption dans le 
veftibule des pères Servites ; le mariage de h, 
Vierge dans l'Eglife de faint Laurent , & plu- 
fieurs portraits ; dans l'Eglife du Saînt-Efprit , 
il a peint une Vierge accompagnée de plufieurs 

{a) F<lfinà PiiiriieiiMdvafia « T* x* B* x^* 
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Maints -y tableau admirable , qu'on voit aujourd'hui 
dans le palais Pitti , & qui écoit deftiaé à Ra- Maître 
pkdël » &^e lé départ dé ce grand artifte, pour Roux. 
Rome, ne lui permit pas d'exécuter. 

A Peroufè , on voit la décollation de faint Jean , 
dans l'Eglire de faint Salviati. 

Il devoit peindre à ArrezxÀf » dans la voûte de 
l'Eglife de fainte Marie , quatre tableaux à freC 
que , une Vierge , Adam & Eve , l'Arche d'allian- 
ce portée par Moyfe, & le trône de Salomon. 
Wais il n'en fit que les cartons. 

A Volterre , une belle defcente de croix» 

A Fontainebleau , treize hiftoîres en camayeu ; 
des principales aâions de François I , dans la 
galerie appellée^ de fon nom , ou des reformés j ~ ' 

peintes (ur fes cartons par Louis Dubreuil Se au- 
tres 5 deux tableaux de fa main , au fond de la • ' 
galerie , l*un Vénus & Bacchus tout nuds , entou- 
irés de plufieurs vafes différens ; l'autre , Vénus & 
l'amour accompagnés de belles figures , qui font 
détruites préfêntement. Une Vierge avec fon en- 
fant , que la Sibylle Tiburtine offre à l'Empereur 
Oâavien. Il s'eft fervi de la tête du Roi , de celle 
de la Reine , & des principaux officiers de la cour. 
- L'hiftoire de Cléobis & de Biton ; Danaë & 
Jupiter -, Adonis expirant ; le combat des Lapytes 
& des Centaures ; Vénus qui châtie Cupidon , 
pour avoir abandonné Pfychée ; le Centaure Chi- 
roa înfttuifant Achilles y Semelée ; une tempête 
fur mfef pendant la nuit , avec des effets de cou- 
leur admirables. Ces morceaux (ont en partie 
ruinés % & ont été retouchés' plufieuts fois- 

Il fit , pour le château d'Ecouen , un fàint Mir 
chel Archange & un Chrift mort. 



\. 
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""^^^ Le Dôc d'Orléans a de ce peintre un taWeaa de 
MaItb» Ijj femme adultère. 

R o V X. Jean -Jacques Cêndm , Reni Boivîn , Léon 
Daven,Dommi<]iie Florentin , Chénibin Atben, 
& aaires' graveuis ont inercé leot burin à copet 
Maître Roux. Le nombte'de pièces qui compo* 
sfent ibn àftnéf efl d^environ foixante mor- 
cfeuix. ;-'-■■- ■'■^ ■-, ■ "-i '^'.[hi- ■ 



BERIN dd VAGA. 
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J> z K I M -la- u c y K difciple de Raphaël n'a confervé plus 
■tel V A o A. long-temps la manière de fon maître , que Perin 
àd Viga. Il s'appelloit Pierre BuanMorfi , & le 
nom de f^d^a lui fut donné dans la fuite , parce 
qu'un peintre Florentin de ce nom , le mena à 
Rome avec lui. Ilnaquic en Tofcane, en i joo , 
d'un père qui avoir confommé fon bien à la guerre : 
fa niere qui l'alaitoit , étant mprre de la perte deux 
jnois après fanailTaoce, «ne chèvre acheva de le 
nourrir. Cet état de mifçre le fie entrer à Floren- 
ce, chez un apotiquaire X dont le métier né lui plût 
pas ; d'autres difent que ce fut dans la boutique d'un 
épicier, d'oïl il portoic aux peintres les couleurs & 
lespinceaux : cet emploi lut donna du goût pour le 
defTein, On ternit enfuiteda|is-l*écolede ptufieurs 
peintres , entr'autres , dans celle de Dominique 
Cmrtandai .- un progrès conlldérable fut la fuite 
de fon application. 
EnHn > f^a^iij peintre Florentin , mena Perin ^ 
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Rome , où il le Uifla fans autre renburce pour ■- 
vivre, que de travailler à la journée. 11 employoic "^ ^ i^ ' *• 
à fon cmdeU moitié de la femaine, & il étoit fi ^*' Vag*, 
habile , que Jules-Romain & le Fattore , voyant 
l'amour de ce jeune homme pour fon art , en 
parlèrent à Raphaël qui le voulut voir , & t'oc- 
cupa auflîtoc dans les loges , fous U conduite de 
Jean di Vdint. Il y peignit le paffage du Jour- 
dain , la cliûte de la ville de Jéricho, le combat 
où Jofué fir arrêter le foleil , la nativité de Notre- 
Seigneur , le baptême & la cène. Il travailla en- 
luite avec le même peintre aux grotefques & aux 
oriiemens de ftuc qui ornent la làlle des Papes ; 
les ovales de la voûte repréfentent les divinités qui 
préfidenc aux (èpt planettes, 

Perin avoîi 1 efprit vif, il étoit grand deUîna- 
teur , peignoit fort vite , & excelloit futcout dans 
les frîfes , dans les groterques & dans les orne- 
mens de ftuc , dans lefquels il a égalé les anciens. 
Son pinceau reilemble adez à celui de Raphaél,lâns 
en avoir la force ni l'expreffion, 

La pefte étant furvenue à Rome, en 1515 , il 
fe retira à Florence , oi\ il fit plulîeurs cartons 

fiour la façade de la maifon des Camaldules , 
efquels reprcfentoient divers martyrs. 11 fit auflî 
le carton qui a pour fujet l'Apôtre faint André, 
qu'il devoir peindre à frefque dans l'Eglife del 
Carmint , à côté d'un faim Pierre du Mafaccio : 
ce fut à l'occafion d'une difpute qu'il avoit eue 
dans cette Eglife avec les artiftes de Florence , 
dans laquelle il avoit foutenu que les peintres 
modernes pouvoient faire d'audi belles chofes que 
les anciens. Petin , craignant la pelle qui com- 
mençoit à faire du ravage à Florence , laida ces 
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^ projecs^imparÊsiits «Avant de pardr,ii fit en un jonr£ 
P B a 1 H uiie nuit ^un tableau du paflage de la mer rouge en 
dd V Ao A. clair-obfcur , pour remercier un prêtre qui Tavoit 

logé gratis pendant le fèjour quil avoic.Êdt en 
cette ville. 

De retour à Rome , Perin trouva Jules Romain 
ôc le Fattorc , qui , depuis la- mort dé Raphaël , 
avoient la direâion de tous les grands ouvrages, 
U s'attacha à eux \ & ils furent fi conteas de Sa 
ralens, qu'ils fe l'àflbciérent , en lui donnant en 
mariage la fœur du Fattore. Ges. trois habiles peior 
très e^utérent , au Vatican , de fort belles chô- 
fes. 

Lorfqiie la ville de Rome fut prife par les 
Allemands , en 1527» Perin eut le malheur d'êtie 
fait prifbnnier, & obligé de payer ia rançon. Ces 
ibrtes de difgraces forment le tableau le pluç toit 
cliant. N'ayant pas de quoi fubflfter , il fit les de(- 
feins trop libres des amours des Dieux , gravés par 
Jacques C4r4^/fMx. Il fouAFrit beaucoup dans le fac 
de Rome. Sa femme & fes ehfans y relièrent i & il 
partit pour Gênes avec un officier du Prince Doria , 
qui le reçut avec beaucoup de diftinftîon : les rcr 
compenfes qu il en reçut , furent dignes des ou- 
vrages qu'on y voit de fa main, 

Perin revint à Rome chercher (a femme pour 
la mener à Pifè » où il avoit delTein de s'établir ; 
il y acheta une maifon , & il commença les pein- 
tures du dôme , qu'il abandonna peu de tems après 
pour quelques^ amourettes qui Tappellerent à 
Gênes, Le Prince Doria lui donna encore de 
l'occupation dans fon palais , à Fajfolo : ce qui 
Fempecha de répondre aux inftances qu'on lui 
failbit dé revenir à Pife , pour terminer ce qu'il y 

avoir 
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feivoît commencé ï enfin > de retout en cette ville , ~ 



il trouva le dôme fini : ce qui le mit fi fort en P e r i n 
colère , qu'il partit fiir le champ pour Rome, del V a g a. 
Il termina dans TEglife de la Trinité du Mont , 
la chapelle Maffimi , qu avoît commencée Jules 
Romain. Le Pape le chargea de racommoder les 
ornemens de clair-obrcur , qui accompagnent au 
Vatican les peintures de Raphaël; & il obtint, 
pour ce travail , une penfion viagère. La fallê 
lloyale devint Pobjet de fes travaux. On y voit 
de (a main ^ des devifes & des armes de la maifon 
f arnèfe , décorées de ftucs admirables. 

Sur la fin de fes jours , Jules Romain étant à 
Mantouë, ôcleFattorc étant mort > Perin devint 
le premier peintre de Rome. Toutes les grandes 
entreprifes lui étoient confiées. A l'exemple de 
Raphaël , il employoit fon tems à deffiner & à 
faire exécuter fes idées* 

Le plaifir fréquent de bbire avec fes amis , & 
les fatigues de fon art lepuifereht au point, qu'il* 
devint afthmatique i enfin il mourut dans une rue 
de Rome , en parlant à un de fes amis , en l'année 
1 547 , à l'âge de quarante- fept ans. On le plaça 
à la Rotonde , parmi tous les illdftres de fon art. 

On lui a reproché qu'il donnoit à toutes fe$ 
figures de femmes, le même air de tête , parce 
gtfil prenoit toujours pour modèle , celle de fà 
TCmme« 

Ses Difcîples font Marcel Venufti . Loiiis de Far* 
gas de Seville , Girolamo SicioUnte dà Strnioneta. 

Les defleins de Perin font très-légers , & d'une 
touche fort fpirituelle; il les arrêtoit ordinaire- 
ment d*un trait de plume, & les lavoit à Tencré 
4e la Chine y ou au oiftre > avec un peu de blanc 
Tome I. L 
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au pinceau. Ses deflèins d'ôrnemens & de frifei 

P E n I M ^onc excellens. Quoiqu'il air tâché de fuivre Ra« 

del Vaoa* phacl, il s*eft trop livré ^ fon génie, en aban* 

donnant la nature ; & il a contraâé une manière 

que rhabitude fait aifôment diftinguer. 

Outre les loges de Raphaël > ou il y a beaucoup 
d'ouvrages de ce maître, ainfi qu'au Vatican, on 
voit de fa main une defcente de croix à la Mi- 
nerve ; une Vierge avec fon fils & faint Jofêph , 
à fan Stefano rotundo ; à falnt Ambroife du Cours ^ 
le maître autel & les peintures à frefque, dans 
l'oratoire près de la (acriftie , font de fa main ; à 
faint Marcel , dans la chapelle du Crucifix , oa 
voit la création d'Adam & d'Eve , grands comme 
nature > & de l'autre côté > un grand faint Marc 
6c un faint Jean , avec deux enrans qui tiennent 
un chandelier , terminés par Daniel de Volterre s 
dans la chapelle Pucci > a la Trinité du Mont , 
où font les prophètes Daniel & Ifaïe, d'une gran- 
• deur confidérabie , dans les angles de la corniche , 
il a peint la vie de la Vierge en quatre morceaux ^ 
un autre en face , fous l'arcade de la voûte , Se 
en dehors, deux prophètes avec deux enfans qui 
f6utiennent des armes ^ dans la chapelle Mafftmi , 
3e la même Eglife , & que Jules Romain avoir 
commencée , Perin a peint les murs chargés d'ôr- 
nemens & de petits fujets d^hiftoire fàinte, d'un 
fini précieux ; 1 un efl la pifcine , l'autre la réfur- 
redfcion du Lazare. 

II a peint à Gênes , dans le palais Dorid , 
quelques adions de cette maifon ; Jupiter qui 
foudroyé les géans; les métamorphofès d'Ovide; 
& il a fait exécuter plufieurs morceaux fur fes 
cartons. 
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I)ans la galerie Ambrofiane , à Milan , on voit ' 

lie fa main un lavement des pieds. P e r i n 

Le Roi a un petit tableau, appelle le Parnafle, del V a g a. 
où les Mufès & les Piérides difputent en préfence 
des Dieux ; Mars 8c Vénus avec un amour tenant 
Un foudre à la main. 

On vôit> au palais Royale un faînt Jérôme 
couché fur là terre , avec un ange placé dans le 
haut , fonnant de la trompette. 

Jacques Céiragliui de Vérone, Jules Bgnafinâ' 
& Holtit ont gravé d'après Perin del f^4ga ; & il 
y a ptufîeurs motceaux de lui dans le recueil de 
Crozat. Son OBUVce eft d'environ vingt pièces. 
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DANIEL DE rOLTERRE. . 

JL L ne faut ibuvent qu'un fcul ouvrage pour im* Daniel de 
mortalifer un peintre. Ceft ce qu'on remarque Volterre. 
dans la perfonoe de Daniel Ricciardli de Volterre ^ 
nommé ainfî , parce qu'il étoit né en cette ville . 
en 1509. 

Extrêmement mélancolique & long dans /on 
travail, Daniel naquit avec peu de difpofition 
pour la peinture. On le mit chez le Sodomay chez 
Balthazar PcrutAi , & en dernier lieu^ chez. 
Michel- Ange , dont il fuivit entièrement la manière 
& les confeils. 

Daniel ne trouvant point d occupation à Volterre , 
£e rendit à Rome : il y apporta un tableau d'un 
Chrift à la colonne > dans lequel il avoit employé. 
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_7 toutfon fçavôîr. Le t:ardinal Triz^/su , à qui H le fit 

Daniel de ^^j^.^ Tacheta, & accorda fa proteftion à Daniel 

VoLTERRE. j[ jjjj jQnna ordre de peînare dans fa vîgne, 

rhiftoire de Phaccon; & ce morceau fut le com-^ 

mencemenc de fa réputation, 

Perin del Fkga chargé dans ce tems-là, de tous les 
grands ouvrages » fe fit un plaifir de travailler avec 
lui dans la chapelle Maffimi^ à la Trinité du Mont: 
Hélène Orfinij fur la réputation de Daniel, lui 
donna au(n une chapelle dans la même Egllfè, 
pour y repréfenter les myftcres de la croix* Ce 
morceau lui coûta fept années de fbn tems 9 
& c'eft la plus belle cnofe qu'il nous aie lai(Ke« 
Quoique l'ennui du peintre s y manifefte en plu- 
fleurs endroits , on ne peut qu'admirer fa patience 
& fbn habileté. Des huit tableaux qui repréfèn* 
tent rhiftoire de la vraie croix, la defcente de 
Jéfus-Chrift de ce bois facré , eft le plus eftimé j 
lexpreffion en eft admirable, II y a peint encore 
fous Tarcade de la corniche , deux belles figures 
de Sibylles; & la voûte eft compartie en orne- 
mens de fluc, avec quatre tableaux , qui font 
partie de ceux dont il vient d'être parlé, 

La réuffite de cette chapelle mit Daniel de pair 
avec les plus grands peintres. Michel- Ange l'ai- 
ïiioit beaucoup, & s'excufant fur fon grand âge , 
lorfqu'il s'agiflbit d'entreprendre quelque ouvrage, 
il le propofoit en fa place. Sébaftien del Piombot 
dont il fuivit la manière, fut auflî de fes amis. 

Apres la mort de Perin del Vagay Paul III 
nomma Daniel ordonnateur des peintures du 
Vatican, avec la pénfion qui y eft attachée. H 
travailla dans la falle Royale au Vatican. Le 
cardinal Farnèfe lui fit peindre une belle frife 



©ES FllfS FAMEUX PfiINTRESr. 1^5 



«lans fon palais , dont il s'acquitta en habile hom- _r 
me : il ne fut pas auiE heureux à la chapelle ^^^^^ ^^ 
qui eft vis-à-vis celle d'Hélène Orfiftr, de que liri Volt£rm, 
fit peindre Lucrèce delta Rovcre. Il eft vrai que 
prefque tout eft peint fur fes cartons, &c qu'il n'y 
ft de fa main , que la Vierge qui monte les marches 
du temple-, fon affomption, & en bas, les douze 
apôtres, Jules III qui fuccédà à Paul, priva Daniel 
de fa penfion & de la» diredion du Vatican. H. 
tui fit raîre feulement la décoration de la fontai- 
ne qui eft au bout du grand corridor de Beh* 
tfcdere y laquelle eft ornée d'une Cléopatre anti- 
que & de très - beaux ftucs, La lenteur avec lay 
quelle il travaîUoit , lui nuific beaucoup dans l'eiprit 
eu Pape» 

Daniel qufttar là pemture pour la fculpture*;. 
& comme on lui commanda plufieurs ftatues, rt 
alla choifir les marbres à Carrare , d'où il paflà à 
Volterre , pour y revoir fès parens. Dans cette 
occafion , il orna l'Eglife de fàint Pierre d'urt 
tableau des Innocens. A fon retour à Rome, il 
&t charge de couvrir ce qui étoit trop nu dans 
Je jugement univerfel de MîcheUAnge -, ce fur fe 
feul moyen de conferver ce beau morceau , donc 
le Pape avoir réfolu k deftrwdHon. Catherine d*e 
Médieis hii fit propofer de fondre un cheval de 
bronze pour porter la figure de Henri 1 1. Ce 
cheval Ait modelé fur les avis de Michel-Angev 
& la fonte manqua: Daniel Tentrepric de noii^ 
veau , & ' réuffit à le fondre d'un feul jet. Ses 
fatigues , une cemptexion délicate , te firent tom- 
ber malade , & la mort l'empêcha de £oiire Ta 
figure de Henri II. Ce cheval fe voit dans lat 
pSice Royale à Paris ,_ 6c porte la ftatue di; 

L nj 
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FRANÇOIS SALVIATL 



' RA 
»AK. 



-Nçois %/ N (4) auteur a nommé ce iptiniit CecchinQ 
YiATi. ^" Ceçcfhi Le nom de Salviati qu'on lui donne 
ordinairement , vient de Tamitié que lui portoit le 
cardinal de ce nom. 

Ce peintre naquit à Florence, en 1510. Son 
père qui s'appelloit Michel - Ange de Soffi > le 
trotilut appliquer à fon métier de fabrlqpotlt de 
velours. Son fils qui penfoit autrement , le porta 
du dedein avec ardeur » & on le mit chtt un 
orfèvre, oà fes defTeins eurent l'approbation des 
connoilTeurs. Le p^étfari Se quelques jeunes pein« 
. très qu'il friquentoit , le déterminèrent à embraffer 
cette profeiEon , qu'il apprit d'abord chez Julien 
Bugiardini , & enfuite chez André dd Sarto > qui 
le reçut avec plaifir dans fon école. * 

L^application continuelle qu'il donnoit àla pein- 
ture 5 le diftîngua en . peu de tems de fes cama- 
rades , & le fit paffer pour le plus habile. On l'an- 
nonça en cette qualité au cardinal Salviati , qui 
avoit demandé un jeune peintre 5 auquel il vou- 
loit donner tous les fecours néceflaires pour (è 
perfedionner. Il vînt à Rome , il plût au cardinal , 
& fes premiers ouvrages , qui furent une Vierge 



( tf ) Le perc Orlandi Abcciario Pin le nomme Cccchiço » par 
Abréviation de Francefco. 
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(Tiin peintre pour le ^on ducal de Con palaÎB de 
François Florence: il n'en fallut pas davantage pour dt- 
S AL VI ATI. terminer on homme aum inconftant. A (on arri- 
vée 9 te Prince Foceupa dans le falon oâ eft re- 
pré&ntée l'hîftoire de Camille* il peignit encore 
une belle décoratiou de théâtre , avec beaucoop 
de portraits ^ & le tableau de (aint Thomas qt» 
touche les plaies du Sauveur ,» & qui eft à Lyra 
dans la chapelle des Florentins. 

La médifance à laquelle il étoic fi>rt (ujec ». loi 
fit peu d'amis ; fà coutume étoit de blâmer les 
ouvrages des autres » & d'exalter beaucoup les fins» 
Etant revenu à Rome fort mécontent de fba pays» 
il acheta une marfen de des offices chez te Pape % 
pour placer l'argent qu'il avoit apporté de 1101*- 
rence. 

Le cardinal Farnèfe exerça te pînceao cîe Sd^ 
viati. Il lui fit peindre dans la chapelle du palais 
de la Chancellerie , & dans le petit (àlon de (on 
propre palais , les aûions mémorables des I?titt- 
ces de fa maifon. 

Son inconftance naturelle le porta à fuivre en 
France le cardinal de Lorraine, en 1 5 54. François I 
avoit demandé un peintre,& Salviati avoit été choifi 
par préférence. Il trouva le Primatice qui étoit 
en faveur, & qui le reçut très-bien. Son habitude 
de contrôler tous les ouvrages , ne plut pas à la 
cour y où il pafTa vingt mois, fans faire beaucoup 
de chofes. Il eft vrai que le cardinal de Lorraine 
le fit travailler à décorer quelques faites de (on 
château de Dampîerre , près de Chevreufe , & qu'il 
peignit la chapelle du château de Frefne. On étoit 
dans un tems de guerre , & François I ne fongeoit 
point aux arts^ SatvUti s'ennuya à Ton ordinaire. 
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^■■■■■■■■■■iV* 

Jaloux des ouvrages de Maître Roux & du Prima- „ 

rice, il partit pour Milan & pour Florence, oùl'^*'*?**" 

il revit fon ami V^/i». Sa tvi atu 

Après la mort de Paul IV , 6c fous le pontificat 
de Pie IV, le cardinal Farnèfe & le F^afari ob- 
tinrent que Sdviati établiroit une école à Rome » 
& qu'il feroit la moitié de la (aile Royale ^ l'autre 
avoir été donnée à Daniel de Volterre , à qui il 
chercha querelle » ainfi qu'à Pirro Ligorio , archi« 
xeâc du Pape , lequel mit pludeurs peintres à ùl 
place, lorfqu'il eut abandonné Tentreprife. 

Salviati quitta de nouveau la ville de Rpme; 
êc s'en alla à Florence » où il confia toutes Tes 
peines à f^afarù Sans fuivre les confeils de cet 
ami, il revint fur le champ à Rome, où trou- 
vant Taddée Zucchero Se plufieurs autres peintres 
qui travailloient alors à la (allé Royale , il ne 
voulut point achever le morceau qu'il avoir com- 
mencé. Le défèfpoir où le mirent tous ces con* 
tretems y le fit tomber malade ; Se il mourut à 
Rome en i5(f5-, âgé de cinquante-trois ans On 
lui connoît peu d'élèves ; feulement Jo(eph Porta , 
dit Salviati » Giacamo di Sandro , & Annibal 
Nannù 

Le Salviati dellînoit ordinairement fur du pa- 
pier bleu , à un trait de plume , avec beaucoup 
€e hachures dans les ombres , Se un peu de lavis 
au biftre rehaulTé de blanc au pinceau. St% attitu- 
des font forcées , {^ têtes maniérées & coefiîes 
extraordinaîrement. On y trouve tout le goût du 
Palme. 

On voit à Romf , dans rEglifè de la Paix , plu- 
fieurs morceaux peints de fa main ; dans celle de la 
Miféricorde, proche le Capitole, une décollatioa- 
de faint Jean ^ & une vifitation. 
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François ^ chapelle du palais de la Chancellerie, res 
j^j^^j^^j^prcfente laînt Laurent , la naiflance de Jefus- 

Chrift en grand , où fe voie le portrait do cardinal 
Salviati ; les noces de Cana , à faînt Salvador 
Lauriy &c fur la porte, faint George à cheval: 

Dans une falle du palais du cardinal Riecio , it 
a repréfenté l'hiftoire de David & de Berhfàbée, 
& la mort d'Urie ; à la Afadona dd Ptfpolà , il a 
fini la chapelle Chigi, commencée par Sébaftiea 
del Plombo^ Les peintures de la frife, au-deflus de 
la coupole où elt Adam ^ & les^Saifbns en quatre 
ronds, font encore de fa main \ &c dans les an- 

Î;les, deux fujets , dont un eft une nativité ; dans 
a grande falle de Florence y l'hiftoire de Fttriuà 
Camille ; dans une niche , un Mars armé ; & dan9 
une autre niche y Diane avec fes chiens , eft encore 
de fa main : VArno eft d'un côté avec une corne 
d'abondance , d'où fortent les Ducs & Papes de la 
maifon de Médicîs ; dans l'Eglife de fainte Croix , 
on voit une defcente de croix admirable. 

On trouve, à Venife , des figures excellentes 
dans une falle du palais Grimam, dont Jean da 
Vdine 3L fait les ftncs & les ornemens. 

Pour les religieufes du CorpHs Domini , un Chrift 
mort avec la Vierge & un ange en l'air , portant 
les inftrumens de la paflion. 

Aux Célettins de Paris , on voit une defcente 
de croix , dans la chapelle d'Orléans. 

A Lyon , dans la chapelle des Florentins , l'in- 
crédulité de faint Thomas. 

Le Roi poflTéde un feul tableau de ce maître; 
c'eft Adana & Eve chalTés du Paradis terreftre. 

Hollar, Matham , Philippe Thomaflin, Diana 
JUanMana , les Sadelcr , 5c autres > ont travaillé 






./ 
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«d'âpres ce maître , & ont donné envirot) dix mor- 
ceaux. 




L O U IS C IV OLL 



SLmovis Civùtl ou Cigolij s'âppelloît Cardiy & Civoli; 
éroic né en 1 5 59 > dans lancien château de CkoU^ 
territoire deTofcane. Quoiqu'on le puiffe dire llève 
4'Alexândre Allori» il a toujours copié les ouvra-* 
ges de Michel- Ange, du Corrége , d'André dei 
SartBy du Pontorme & du Baroche. Il confultoic 
cependant Santi di Tito, qui tenoit à Florence le 
premier rang parmi les peintres» 

Ceft Aleiandre AUori , appelle auflî Bronzin , 
qui a peint deux grands tableaux à Pogff^ , à 
Cajano > dans le falon. On voit dans Tun le conful 
Çuimùês FUminùiS qui harangue les Achéens : Id 
iècond repréfente le repas fplendide, donné à 
Scipion par Syphax Roi de Numidîe. 

Comme fôn;' maître étoit fouvent appliqué à 
l'anatomie, rélève qui le fuivoit dans cette car- 
rière , modéloit en cire les fquelettes des cadavre^ 
qu'il avoir diiféqués. Les fréquentes études de ces 
corps , TinfeAion qui en cft inféparable , la frayeurf 
d'être en fi trifte compagnie , firent perdre la 
mémoire au jeune Choli , & lui caufeirent uiié 
cfpéce d'épîlepfie , qui l'obligea d'avoir recôurd 
à ion air natal. Trois ans s'écoulèrent à fe rétablir; 
& fon premier tableau fut préfenté à la Vierge , 
gu'il avoir fouvent invoquée dans fa maladie. 

Le Civoli voyagea dan$ toute la Lombacdic ^ 



174 ABRBGS Dfi lA VIE 

& y fit des études étonnantes. De retour à Vlth 

Cirotu rence, il fut reçu à Pacadémie de peinture, fol 

un tableau de Caïn de Âbel. Ses talens s'étendoieof 

plus loin* La poëfiedans laquelle il s'ezerçoit , lai 

Erocura une place dans 1 académie de la . Cmfcd. ' 
,a mufique l'occapoit encore fbuvent , & le ren- 
doit infidèle à la peinture. Comme il fai/bit en 
concurrence le martyre de faint Laurent, fon 
camarade qui avoit fini fbn tableau, publioit par*, 
tout que le Civi^li aimoit mieux jouer du luth , qM 
de travailler à achever fon ouvrage. Ce trait le ' 
piqua ; fbn tableau en effet peu avancé , (è reflèn» 
loit de fà négligence y il prit le luth , & le mit ea 
pièces pour n'être plus détourné de fon art* Oa 
peut cependant marier tous les arts en{èmble;iis^ 
le tiennent , pour ainfi dire, par la main. 

Ce peintre rut exprès à Péroufe, avec le pMffiffumê^ 
pour voir le tableau de la defcenre de croix do 
Baroche. A la vue d un (î bel ouvrage , ils s avoue- 
rent l'un & l'autre vaincus. Le Civoli fit enfuite 
çn concurrence avec ce peintre & avec Michel- 
Ange de Caravage, un Ecce Homo y qui fe trouva 
très - fupérieur aux autres. Le Grand Duc rendit 
juftice à ce beau morceau , & le plaça par diftinc- 
iion dans la chambre où il couchoit. 

Ces ouvrages lui en firent donner d autres dans 
k palais Pitti : tels qu'une Vénus couchée avec un 
iatyrej le{àcrifice.d*Ifaac,~quî eft pour le coloris 
& l'expreflion , un de Tes beaux tableaux. Le Prince 
£t venir plufieurs peintres pour repréfenter une 
réfurteâion du Sauveur dans une chapelle de fon 
palais , dont l'efpace trop petit ne permettoit pas 
d'y peindre des figures auffi grandes qu'il le fou- 
haitolt. Tous Us peintres dirent que cela ccoit 
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bnpoffible* Civoli fut mandé & réufïïc , en oppo- 
fant de grands (bidats fur le devant dont il ne C i v o l i« 
faifbit voir que quelques parties , & faifant paroitre 
dans le lointain les trois Maries » de petite pro- 
portion. Son Chrift qui étoit au milieu, devint 
par ce moyen d'une grandeur convenable » 6c tel 
que le Grand Duc le demandoit. 

Ce Prince Tenvoya à Rome pour continuer k$ 
études : elles furent telles » que fa réputation en 
augmenta confîdérablement. Il revint quelque 
fems après à Florence , où il peignit plusieurs ou- 
vrages, entr'autres, les arcs de triomphe & les 
décorations de théâtre pour les fêtes publiques du 
inariage de Marie de Médicis, fille du Grand Duc 
François I, avec Henri IV Roi de France. L'é- 
tendue de Ton génie fe fit connoîcre dans Tarcbi* 
teâure , ainfi que dans la perfpeâive. 

Le contentement du Grand Duc fe manifeftoit 
en route occafion. Le Civoli 9 par l'entremife de ce 
Prince, fut nommé pour peindre on des grands ta- 
bleaux de faint Pierre. Ces morceaux n'éioient def- 
tinés que pour les plus fameux peintres du fiécle. Le 
Prince lui donna une {d'S chaîne d or pour faire fon 
voyage de Rome , & il le logea dans fon palais 
de la Trinité du Mont. À fon arrivée , il commença 
fon tableau pour (aint Pierre ; il donna le deflfein 
du palais Medicis , dans la place Madama^ & celui 
du piedeftal du cheval de oronze qui porte la ti« 
cure de Henri IV, place fur le pont-neuf , à Paris. 

Les noces du Prince Côme , fils du Grand Duc» 
le firent rappeller encore une fois à Florence* 
Trois arcs de triomphe furent exécutés de fa main. 



mm 



( a ) C^eft aCez l'ufa^e en Italie^ de donner à un arcille une chaîne d*oc 
mu lica d'argent. 
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^ n peignit encore dans une des (allés da* ▼ieot 

^*^^^ ''palais, le Grand Duc Corne I , Scie ÛCïxwe Arm, 
d'une fi grande manière , qu'il effaça celui que le 
Péiffignâno avoir repréfencc dans la même iàUe.' 
Les tableaux qui lui ont fait le plos d'honneur, 
font les ftigmates de faint François » a FêSgm^ 
chez les religieufes de faint OnofrU , & le martyre 
de fiûnt Etienne : ce dernier le fie nommer le 
Corrége Florentin. Le Grand Duc voulue l'ana^ 
cher entièrement à fa perfonne, pour donner les 
defleins de fa belle chapelle de (aine Laurent. Il 
lui propofa une groITe penfion que l'amour de la 
liberté lui fit refufer. 

Lorfque les fêtes furent finies , le Civêli retoomi 
à Rome> pour reprendre fon tableau & fbn même 1 
logement dans le palais Médicis. Il alloit cond^ 
nuellement deiCner & l'académie de faint Locj 
dans laquelle les envieux ne purent empêcher & 
rccepcion. Le Civoli fut toujours malheureux, 
envie , perfccuté &c mal récompenfé. Il ne recom- 
mandoit rien avec plus d attention à fes difciples, 
que l'union & Taccord entr'eux. 

Don Fîrgilio Orfini le demanda au Grand 
Duc , & il prit le Civoli chez lui » autant pour le 
voir peindre , que pour jouir de fa converfation 
fçavante. Toutes les douceurs de la vie fe trouvè- 
rent pour lui dans cette maifon ^ fans qu'il fiit au- 
cunement détourné de fes occupations. 

Pendant qu'il travailloit à fon grand tableâU, 
dans TEglife de (àint Pierre , un homme entra 
adroitement dans l'enceinte qu'il avoir fiait fiiîre 
autour de fon attelier, prit la penfée de fon ta- 
bleau , & la fit graver fccretement. Il publia 

l'eltampe, & gccufa le Civgli d'avoir copié fon 

tableau 
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tableau d'après Martîn Hemskerck , peintre des "^SSSSsiS^ 
Pays-Bas. II fut obligé * pour faire ceflTer cettô C ï y ô t i. 
calomnie j d'ouvrir Pcchafaud & de repeindre uii 
nouveau tableau devant tout le tnonde. La facilité 
de fon pinceau ^ fort génie fécond, furent^ les 
SirmeS qui lui fervirent à confondre fes ennemis* 
Ce beau tableau fiit donc expofé j il ferma la 
boudhe à l'envie , & fit monter fort auteur au plus 
haut degré d eftîme & de réputation; 

Paul V lui fit faire' beaucoup de deffeins pout 
la façade & les côtés de l*Eglife de faint Pierre, 
& le fit travailler à fa chapelle , à fainte Marie 
Majeure , de compagnie avec le Jofepin & le Guidt* 
^. Il y a peirtt le Père éternel , entouré de plu^ 
t"; iîeurs anges ; au milieu eft la Vierge , les douze 
'. apôtres font placés au bas. On ne peut juger dd 
. cette coupole que d'un feul point 5 de tous \ei 
autres , les figures tonibent , font trop courtes & 
trcs-dèfagréables à la vue. Il vbuloit îetter à bas 
ce lîiôtcfeatî pout le reconimencer ; mais le Pape 
le lui défendit expreffément : C voli en eut un cha- 
grin extrême , qui fut caufe en partie de fa morr* 
Paul V, pour récompenfer fes rares qualités , lui 
donna un bref qui fut accepté à Malte , pour lô 
faire recevoir chevalier fervant. Il reçut cet hon, 
neur au lit de là mort, enKîtj , âgé de cin-* 

?uante - quatre ans. Son corps fut transféré à 
lorence , dans TEglife de fainte Félicité. 
Ses difdples font , Dominique Féti , Sigifmond 
Càccdparti , Jérôme BurattL Aùrelio tenii de Pifè, 
Antonio Lelli Romain , Crifiéphano AUoH , & Jean 
Bilivertiy qui a achevé pluficurs de les tableaux. 

Le Civotià&^inùix, biett ,»fi mariiere étoit grande 
éc élevée \ fes deffeins font ordinairement arrêtés 
TomeI. m 



BIS PIW! FAMEUX pEINTRES. 179 

Pour les Scntites de PifleU , la naiffatice Je la ^S 

A Forli, !e repas de Notre Seigneur, cliez le 
Phaiiliun , avec la Madeleine; un autre tableau, 
pour la chapelle de faînt Mercuriale , même 
ville; dan'; i'Kglife de faiiu François, à Corro. 
ne, uut Vierge avec quatre faints ; un miracle 
du faint Sacrement porté par faint Aiiioiue de 
Padoue. 

Dans la bibliothèque Ambrofiane, à Milan, 
un fainr Pierre. 

D.ins la galerie du Grand Duc , à Florence, une 
belle Madeleine, grande comme nature , qui eft 
afni'e, ayant dans fcs mains une têre de mort; une 
Vierge aveclbn fils, qui tient des fleurs; le facrjfice 
d'Ifaac ; une Vénus couchée avec un faiyre. Le 
Jâmeux tableau d'un Clirilt étendu furie", genoux de 
la faintc Vierge , qui efi un de Tes beaux ouvrages ] 
iâint Pierre aux pieds du Seigneur; une deCctnte 
de croix. 

Ses principaux graveurs font, Dorîgny, Cor- 
neille Galle. Scalberge, ThomafTin &' Coeltmans. 
Deux des tableaux du Grand Duc ont été gra- 
vés , Si Ce trouvent dans le lecueil d'eflampes qui 
en a été publié. 
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FRANÇOIS VAlfNlUS. 



VANifius. Sllon veut connoître le peintre qui a le plus 
/approché du Baroche , François Vémmm fe pré- 
fentera d'abord » à l'excluCon du Swàq & de tooc 
• autre. ' i. 

Sienne fut (a patrie , en 1 5^3. Son pcçfe étdt 
un peintre médiocre. Il travailla d'abord ;^ottS la 
conduite SArtangtU Sâlimbcm ^ 6ç fdvit'.l^^ût de 
Frédéric ZH€chero. " . r^çr 

A douze ans » on 1-envôya à Bologne- p^dre les 
enfeignemens du Pajferénii & il y refta deux ans. 

Les antiques & les louyrages de Raphaèl l'atti- 
rèrent à Rome, Se lui ouvrirent le chemin deU 
gloire. Il fe mit chez Jean de ^rrcfcî ^ qui voyoic 
avec plaifir croître cette jeune plante. Le cavalier 
Jofepin ne leregardoitpasdefi bon œil j il en devint 
jaloux. F'anniHs peignit plufieurs ouvrages , enrr au- 
tres , un faint Michel Archange qui renverfe refprît 
malin v& qui eft placé dans la facriftie de faint 
Grégoire. Il travailla à la Minerve , & fous le 
portique de Camptdoglio> P^annius très-avancé dans 
fon art , s'en retourna à Sienne, 011 quittant toutes 
les différentes manières qu*il avoit fuivies , celle 
de Frédéric Baroche le fixa entièrement. Il acquit 
dans cette étude les grâces & le moelleux pinceau 
qu'on remarque dans fes ouvrages; & le goût de 
ce peintre eue pour lui tant de charmes , qu'on 
les confond très - fouvent. 

Les ouvrages du Corrége achevèrent de donner 



DBS VtVB f AMIUX PElNtïLES. l8l 

à Wannius , dans fon voyage de Lombardîe , cette ' 

matière vague, avec laquelle U a fait de (i belles ^^*'^*^*' 

chofes. Facile dans fes compaGtions, d*un génie 

fertile , il deffinoît correftement ; fon coloris étoic 

vigoureux , fes têtes gracieufes , & îl peîgnoît fes 

tableaux avec beaucoup d'amour. Par fes moeurs 

douces, & fon caraftèfe religieux , les fujets de 

dévotion lui convenoient affez 5 & il s*y eft poctê 

plus volontiers qu'aux autres. Ce peintre fe fit 

aimer de tout le monde. -Le cardinal Baronins fut 

fon proteûeur , & ce fiit par fon moyen que Qc- 

ment Vlll le manda à Romç pour peindre un 

grand tableau dans faint Pierre, Il reçut du faint 

jrere , pour récompenfe , Tordre de Ghrîft , des 

mains du cardinal Baroniui. 

Vannîm vi fi toit volontiers fes confrères , il les aî- 
doit de fes avis. Peu jaloiix de leur fortune , il entre- 
prenoit volontiers un voyage pour les aller voîr^ 
& achetoif même de Jeurîs tableaux. Le Guide lia 
une amîtié très-étroite avet Iftî , & trouva à Rome ^ 
par fon moyen de loccupation chez le cardinal de 
fàinte Cécile. Ce peintre eut Thonneur d'être 
paralh^de Vahh Chigi , qui' fut 'é\û Pape , en 1 6; 5 * 
ibus le nom d'Alexandre ViL 

Après iavoiri travaillé queFqùe'tems à Rome, îî 
tevifttà Siehnéi oi\ il donna des marques de foi» 
habîlef^dan^ rarchiteélureiSç' dans la méchanique^ 
On ne ïàifoit aucun bâtiment; qu'il n'y eât bonne 
part. Les Souverains , les grands Seigneurs s*fen>- 
prelTbiertt davoir defcs tableaux; & il feroit devenu 
le prenÀier peintre de Cou /ems, iî la mort ne Teâc 
arrêté àd milieu de fa cowr^e^ en 1(109, ^«^^^ (a 
4:)uarante-fixieme année. Son corps fut inhumé à 
Sienne i dans l'^glife de faint George. 

Mîiî 
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Ses difciples fonr, XmiilU Atâmtd. 4JU/k A^ 
-|r4ui»l'€r4Bi<i Fmi/«, & les deux fik Ki^haa 
fjjL Michel Ang9iê réymL 

pa dftime les deîfletps àc Vgmnm ; ilsrieiuieBi 
. ^aucoup du gp4c du Barocbe. Il y en à à ^ftman 
df la Cuine, doot le trait eft £ut au pinccMi 
d^uKres à la plumes Miv^ w biftre. fCMoffide 
blaoç ; qiiel;]ues*iiiif fopi au crayon touge, bvà 
i la . fançoîne i enSn , de quelque inaiitcte ^1k 
Ibienf fait», on y reconnu les comoun du Ah 
roche , iès airs de teres « fa manière de MaAr. )1 
ièioit à (buhaiter qu on y trouv&t autant de finafle» 
eutaîii de Iqrce 8( autant- de kn. 
. Seis ouvrage à Roide» font le fameux. tâbkn 

de Simon le Magicien , dans VEeUfe 4c ùk» 
Pierre } dans celle, dii Jefui. le tihit^xtxéi .bk» 
Cécile S dans T^glife 4e iàinte Cécife » il epëtt 
]a mort de la Sainte , avec une feirnne qui effoie 

ion (àng ; Se un autre tableau qui eft un Cbrift à 
)a colonne ; un Chrift more pour la ChUfr nimnt; 
pour la facriftie de faim Grégoire » laint Michel 
archange qui cerraflTe refprit rebelle. 

A Sienne» chcîz les pères Services, on voie ene 
i>eile annonciation ; dans rEglife de faint Georges 
un Crucifix avec les figures de la Vjerge « de 
faint Jean» de la Madeleine , & dufoldat qui 
perce le côté du Seigneur ; dans l*Egli(è de la 
confrarernicé de Mainte Lucie » il a peint à fre^e» 
la Sainte daûs une gloire avec pluiieurs. (aints. 
Chei les Capucinn i Noti?e Seigneur avec la Vierge, 
Êtint Jean» faiur^ François fc fatnte Carberineî 
dans i^Eglife de (âipt Dominique , âinr Hyacinte 
ijini enli?ve auxendt^mjs du nom chrétien» l'hoilte 
ic rimage de la Vierge faite en marbre i ao 
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dôme de Sienne , une fuite en Egypte ^ & une . 
flageUation 5 dans PEglife de faint Jean, le bap^ ^^^î^iu 
tême du Seigneur ; dans celle du Refuge , le ma- 
riage de fainte Catherine > pour la confraternité 
delaint Ambroife, Notre Seigneur avec la Vierge ^ 
faim Barthélemî & faint Amoroife. 

On voit , à Pife , dans le dôme , un tableau 
chargé de beaucoup de figures , & des quatre 
dofteurs de TEglife qui difputent fur le faint Sa- 
crement. 

A Gênes , dans TEglîfe de. Notre - Darne de 
Carignan, faint Maximin qui couronne la Made- 
leine; hiftoire aflez doureufe. 

A Lucques> chez les Dominiquins ^ faint Tho- 
mas d'Aquin aux pieds du Sauveur. 

A Piflela , dans l'Eglife de la Madeleine de la 
Atadona del Umiha » radoration des Mages. 

yannîus a fait quelques planches à Teau-forte ; 
telles qu'un faint François » de deux manières \ une 
fainte Catherine de Sienne , & une Vierge en 
petit. Auguftin Carrache 3 C. Galle , Sadeler , 
Vilamene, Chérubin Albert , Pktn de Jode , L, 
Kilian , Coëlemans & autres » ont gravé plufîeurs 
de fes tableaux. La vie de Sainte Catherine de 
Sienne > d'après fes deffeins , en douze feuilles, eft 
gravée par Pittrt de Jode» 

On peut compter environ quarante pièces de 
gravées d'après ce Maître. 

MÎT 
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PIETB.K DK CORTONE. 

' JL« A Tofcwe'n'agaere eu de plus grand pstnrrâ 

i^QftTPNCt q]ie fiftrt AçCorvme. Né en i^yô.dans la ville 

Ïoî porte ce noihi on l'appelloir Pietro Berctiimi 
[ fut -clère d'jf wjn«< Commodi, chez qui Ion père 
JVtvMt placé f & il'vini fore jeune à Rome , Ce 
jneate fous la conâaice de Baccio Ciarpi. La ma- 
jtiçiç jQ<iitcle.avcpla(]uelle il deflinoic, le faifoit 
nommer tê^ê d'ânè ^ parmi Tes caoïaradesî mai; 
jçetn: t^t^d'lné, dans la fuite, a faicparokre rels, 
tous cçux <|uî l'appeiloient aiiiG. Ses premiers oo- 
.Tragct plurent ioËniment au m^ï(\v\s Saccktni , Cjaî 
le leçui dan^ fpn palais, Les remarcjues qu'il fit 
Sut les bellps figures antiques , fes ctiides d'après 
TUphaçt, MiçheUAnge & Polidorç , |ç petfeç- 
'tKinqerenr' çt} peij' dç rçms. 
' ' Conope aVoît pulfë dans les mêmes lônrces oà 
toûîle monde puife ,maiS4vecdes yeux plus çlajr- 
vçyanSi^ dçs taleiis extraordinaires. On fut ctonni 
de l'enlèvement des Sabincs Se d'une bataille d'Ale- 
^9n.dret qu'il peignit touc jeune dans le palais 5«('* 
fhml. La belle ordonnance,ré!cvaiiQn deiapenlëe, 
le grand çploris, la belle rouchedeces tableaux, 
l'égalent aux plus grand? maîtres. Une nativité, pour 
l'Eglife de faint Sauveur /fl /^«r« i les ouvrages que 
Je cardinal $accheti( lui ordonna pour (ainte Bî« 
biantie & le fameux falon Barberin , lui acquit 
KJlt tant d'honneur, qi^il devint le premier pein» 



DES PLUS fAMBUX PeIKTRES. l9f 

tre de fou tems; on lappelloît par ^^c^'^^"^^» p7etre dk 

Corons do Pittori. Ce falon eft une des belles cho- 

fes de Rome ; quoique peint à frefque , la force ^^**^^*' 

du coloris & une couche tendre & agréable , le font 

paroîcrc peint à l'huile. Cortone y a repréfenté le 

( 4 ) triomphe de la Gloire , avec des attributs à la 

maifbn Barberin , leurs armes & leur devifes. La 

Gloire eft accompagnée des quatre vertus & de 

figures allégoriques , avec de très beaux termes Se 

des ornemens de goût. On voit dans un des deux 

grands morceaux , Bacchus entouré de plufieurs 

ngures , & de l'autre côté , Vénus couchée parmi 

les Amours. Le deuxième morceau repréfenté la 

ÇuilTance Eccléfîaftique , qui ferme le Temple de 
anus , chafTe les Euménides » & ordonne aux Cy- 
dopes de forger des armes & de l'artillerie pour 
la sûreté des érats du Pape. On lui donna à peindre 
le tableau de la Trinité, pour l'Eglife de faint Pier- 
re de Rome , lequel eft placé dans la chapelle du 
faint Sacrement ; il fit aufti les cartons pour les 
mofàïques de la coupole de la même chapelle. 
Le Pape en fut fi fatisfait , qu'il lui ordonna de 
nouveaux travaux dans le Vatican $ & toutes les 
Eglifes de Rome voulurent à Tenvi avoir des preiK 
ves de fon fçavoir^ 

^ Après ces grands ouvrages , îl eut envie de voit 
ritalie. Les belles chofes qui fe préfenterent à lui , 
à Venife & dans la Lombardie , augmentèrent 
fes connoiffances. Comme il paftbit à Florence , 
dans le deftein de revenir à Rome , le Grand 



«« 



' (tf) Ce morceau a ét6 ^ayé par BlqHmacR^ dant le livre incicu(I{ « 
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p IXic > Ferdinand 1 1 > lui donna à peindre fbn fâliNi 

^ & quatre chambres de fuite du palais Pini .* md 

plus vafte champ pour exercer fon génie 2 Les 
aâions les plus venueufes lui fournirent des fit- 
jets ; tels que la continence de Scîpion » celle 
d'Alexandre envers la femme de Darius » la coa- 
tinence de Crifpus , celle de Cyrus ; Seléncnt 
qui cède (à femoie à fon fils malade > Ao^ufie» 
réiiftant aux charmes de Cléopatre -y Tbifioire de 
MafEnifla 6c autres. 

Pendant que le Cortone peignoit nne de ces 
chambres appellée la Stujfs > Ferdinand le Tint 
voir travailler. 11 ne fe lalfoit point d*admireriia 
enfant qui y eft repréfenté pleurant. VoulesrVOiBi 
mon Prince , dit Cortone » voir daiis te moment 
avec quelle facilité les enfans pleurent & rient ) 
Il ne fit que donner un coup de pinceau , & Vtur 
Êint parue rire. Il remit enfuite la bouche dans 
l'état où eUe étoit auparavant» ce qui frappa ex« 
trêmement ce Prince. 

Le cardinal de Médicis, oncle du Grand Duc^ 
ayant fçu que Cortone avoit aipporté de Venifc 
des tableaux des plus habiles peintres > entr*autres 
du Titien 1 demanda à les voir ; ils lui plurent, & 
il les acheta. Les peintres Florentins , jaloux du 
mérite de Cortone , profitèrent de cette occafioa 
pour perfuader au cardinal que c^étoient des co« 
pies : il en fit des réprimandes fi vives à ce peintre» 
qu'après avoir terminé quelques morceaux , il laiilà 
le refte imparfait , demanda à fe retirer & ne 
voulut plus revenir , quelque inftance qu'on lui fît 
dans la fuite. 

Cortone ne vécut que fept années depuis fon 
retour à Rome, Il peignit dans l'Eglife des pères de 
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hChiefa nuova, l'hiftoire de la Vierge, à la voûte de - -- " ■ 
la cruilëe du milieu , à la coupole Se dans les pen- Piètre pb 
dantifs; la tribune repréfente raflfonription de la Cortovs* 
Vierge 5 la voûte de la (acriftie & le plafond d'une 
chambre où faint Philippe de Néri célébroit la 
Aiefle , font encore de lui. Ces peintures géné« 
ralement cftimées , engagèrent Innocent X à loi 
donner à peindre la galerie de fon palais fur la 
place Navone, où il a exprimé plufîeurs fujets de 
(a) rEnéïde de Virgile. 

Piètre de Cortone ftit un grand architefte : il 
en <lonna des preuves en faifant bârir » fur fes 
defTeins , plufîeurs Eglifes , des palais , des cha« 
pelles & des tombeaux (i)y TËglife de fainte 
Klarie in via latd \ celte de fainte Martine , font de 
ce nombre, lia laiffcà cette dernière un fond de 
éenf rnilleécus , pourconftruire un maître-autel de 
bronze &: pour y élever fon tombeau , qui a été exé»- 
cuté avec de magnifiques épitaphes. Le portique de 
PEglife de la Paix,parfe pour être excellent. Aiexan- 
dreVII en fut fi contenr,qu'il créa Cortone chevalier 
de l'éperon d*or, & lui donna la croix attachée à une 
fort belle chaîne d or :.en reconnoidance , ce pein- 
tre fe préfent à ce pohtife , d*un Ange gardien & 
d'un (aine Michel faits de fa main. 
' Perfonne n'a eu plus de génie que le Cortone, 
&'perfonne n'a pcinlî avec tant de facilité. Né 
pour les grandes (c) machines , on peut dire 
que (es petits tableaux , qu'il ne pouvoît fe cap- 



C if ) Gravés par C. Cefius, 

( b ) Tels que la coupole , la tribune 8e le maître - autel de faint 
'dutrUs du cours. 

{ç) Terme uiît6 pour ezprimçr un ^tv^à ouvrage de peiotote* 
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dvet à finir • perdent un pea du mérite des erattdii 

PiEimi DE 11 poflèdoit parfaitement la prtie du coloris » fiuw 

CoETONE. tout dans la (refque , qu'il traitoit avec une grande 

(4) vMgtujfe* Ses plafonds fe trouvent rempl» 

d ornemens Se de payfages , fi beaux » qu'ils têmt^ 

fent le fpeâateur. Il faut pourtant convenir qœ 

le Cortone a mis (^) peu de correâion & d'ei- 

preffion dans Tes tableaux^ Ses figures (bnt trop 

couttes & fort lourdes » Tes têtes ( c } ie refleuH 

blent , fcs draperies font, mal jettées 6c très-oijh 

nlerées :de8 penfées noble$.& grandes. Beaucoup 

de grâces dans Tes têtes réparent tous ces dé&utSf 

Rien n'eft Ci beau que la forme, Tarrangemeot 

de fes groi^ppes , & les efFet$ du claii: - obfcar , 

répandus dans ks ouvrages On ne connoh ks 

grands hommes que dans Jeit grandes ordonnance» 

Un auteur Italien dit de lui , ehi dvevM il fiêêco mT 

€9lùri y la veementji mile mdniyl'imp€î9 nel* fenndh. 

Cortone ccoU bien fait \ il avoir refprit vif & 

agréable ; on recherchoît fa converfation. Il connat 

la rnifére & l'opulence; & contre la coutume, en 

changeant d'état , il ne changea point de mœurs. 

Un juile milieu entre la générofité & l'avarice» 

entre l'orgueil & la mpdeftie , forma fon vrai 

caraftcre. 

La goutte qui l'incommodoit confidérablement» 
ne lui permit plus d'entreprendre de grands ou- 

( a ) Terme de peinture pour (ignifier un ton de couleur clair Zc 
brillant. 

( b ) Léonard de Vinci dit qu'il eft plus difficile de donner let 
ombres à une figure, que d*endeiCner le craie, chap. 178. 

( c ) Le même die t Ne donnez point le no^e air de tête i deux £• 
|ure4 dans un cabUau, chap« 5&. 
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Vrages« Il s*étoit reftreint à peindre dès tableaux j 

4!e chevalet ; enfin il fut réduit à carder le lit , fon P'^™e d 
incommodité lui ôtant jufqu a Tufage de la parole ; Cortone 
& il mourut à Rome » en 1 66 ^ , âgé de foixante 
& treize ans. Son corps fut porté à faiûte Mar- 
tine, lieu qu'il avoit choifi pour fa fépulture. 

De grands maîtres font fortis de fon école « 
tels que Ciro Ferri , Rêmanelli , Laz^ro Baldi , 
J^ietro Tefia^ Guillaume Courtois, Ciacinto Gémi' 
jiiani da Pijioia ( 4 ) , &c. — =s= 

Laz^ro Bdldi^ né à PlJioia^ en 1(^14, vintàLAZAR 
Rome prendre les leçons de Piètre de Cortone, Il Baldi 
fiit employé par Alexandre V 1 1 , à peindre la 
galerie de monte cavallo : & à faint Jean de Latran , 
une belle chapelle où l'on voit la correftion , 
l'harmonie , la vaçuejji & la force du coloris mar- 
cher enfemble. Il érigea une chapelle en Phon- 
neur de fon patron , dont il peignit le tableau 
d'autel ; il en avoit auparavant compofé la vie 
quMl avoit fait imprimer. Il tenoit chez lui une 
académie de beaux efprits : il mourut à Rome > en 
170? , âgé de foixante -dix -neuf ans 3 regretté 
de tout le monde. ^== 

Giacinto Geminidni étoit de la même ville : il Giacinti 
étudia d'abord fous le Pouffin , & enfuîte chez le Geminia* 
Cottone , où il ne tarda guéres à devenir un grand 
maître. 11 a donné des marques de fon fçavoir 
dans plufieurs Eglifes de Rome. Il épôufa la fille 
d'Alexandre rèronife , dont il eut plufieurs enfans , 
entr autres , Louis Geminisni , qui devint dans la 



ia) On a déjalil U vie des deux premiers* on verra dans la fuite 
celle de QuiUauxiM Comtois j ^ aous allons pacici: dxi Baldi & du Ge^ 



Couorn. 



^^^^^ un beau payf^ » avec des gens qui coaduiiënt id 
chariots. 

A rhôcel de Toulôufe, dans ta galerie^ on ToiC 
trois beaut tableaux de fa main : h Sibylle Cumée, 
qui montre à Augufte une Vierge au Ciel i le ber* 

J;er Faiiftule qui 'porte à fa femme Romulus qu al- 
aitoit une louve* au bord du Tibre i oéfar qui 
.iépodie >«MMic.>:& époufe Calpnifnie. Ccs'drâc 
derniers tableaux jviennent d'être gtavés à Ion» 
dres » par Robert Strange. 

Pluueurs graveurs ont travaillé d'après Pktnàb 
Cortone. ^ tels que Corneille Bloemaert ^ Loote* 
mont 9 Blqndeau , Gérard Edelinck , F^^uiçott 
fipUrre^ l^Ufrp Aqmla , Natalis j Carie Andito \ 
I^jat , Poilly , Chafteau , Rouflelet , Melan « Jean» 
Baptiûe* Sonscindy Jean - Dominique PkebLitti» 
& autres. Ces pièces fe montent à plus de cent. 
■ ■ ■ I ■ ■ 




B E NOIS T LUTTL 

• I 

l u TT I. Jy EKEDETT LuTT t , quî a ptïs naiflancô 
à Florence , en i66<5 , terminera Phîftoîre des 
peintres Florentins, J'ai connu cet habile homme 
dans mon iéjour à Rome* Outre le. plaifir qua- 
voient leis amateurs de voir fes ouvrages , ils 
jouiflToient encore d'une belle coUeâ-ion de def- 
feins de grands maîtres , qu'il avoir formée avec 
beaucoup de foin. ILutti hiifoit cas des peintres 
François , & fur - tout des eftampes de Sébaftien 
le Clerc ^ fameux graveur. 

Il 
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Il fut élève de Dominique Gabbiani^ à qui fon 



père Jacques Lutti l'avoic confié. A vingt - quatre L u t t i. 
ans » fon mérite égala celui de fon maître. Les 
fameufes peintures de Rome l'attirèrent dans cette 
.ville, & le Gratid Duc lui fournit le moyen d'étu- 
dier , en lui donnant un logement dans (bn palais 
dQ Campo Marz,o» Son deffein étoit de travailler 
fous Ciro'Ferri , dont il eut le chagrin d'apprendre 
la mort , en arrivant à Rome. Il redoubla fes 
études, & fe rendit (î habile, que la France > ^ 

l'Allemagne . & l'Angleterre s'emprelTerent d'a-^ 
voir de fes ouvrages. L'Empereur le fit chevalier^ 
& l'Eledevir de Mayence lui envoya avec les pa^ 
tentes, la croix enrichie de diamans. 

Lutti n'étoit jamais content, de lui-même. : fon 
efprit fe ramenoit fort aifëment. Il retouchoit fans 
ceffe fes tableaux, fans qu'il y parût rien de peiné ; 
heureux dans, fes changemens , fa derniete penfée 
étoit toujours la meilleur^, - Lent à fe mettre au 
travail, il le quittoit avec peine, lorfquil y étoîc 
une fois engagé. Son pînceaij çtoit frais & vigou-^ 
reux; fa mani:ere tendre & délicate étoit reUen- 
tic , & fon goût exquis ^ Un accord harmonieux 
régno\t dans fes.tableauxî Plus attaché à la couleur 
quà toutes les autres parties de la peintvis.e jcil 
n'étqît pas extrêmement corr^ft. Ses défamsjte- 
iioiçi*; ide fi près, à ^desSibeetwés', n*en étant qùç 
l'exagération ^ qtiil aufpU; rérc' dangereux .de-'les 

éviter^^vec trpp de foîn>j": îoj .■'..' i . ' "• 

Toutes. Jes nqanieres 4lff<^temeç des maîttseà; liJi 
étoieni;cd9pues,/;rM^^^aiinQitrl^5 anciens tableaux.; 
& il ^,|ai][qkicommet<^^ ;11 p'a prefque &il- que 
des tàblea^it îjie^ chevalet ,* qui font répandus de 
tous côçéj^ Qft iiç çonA&ît de lui , à Rome i que 
foMàL N 
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nois oirmges publics : une Madeleine , dsBS fEr 
Lvrri. giife àt Grince Catherine de Senne, à Jfmn Mimm 
MÊfM 9 le prophète lùSc en orale , dans iâint Jean 
de Latran ; & (âint Antoine de Padime . à k 
chapelle Od^cédM. dans l'Eglife de /2 




en Toic encore 9 dans le palais ^^jotî, ans cniie 
fontaines, on miiade de faint Pie , €fai eft ion 
chef^onivre : an plafond d'une chambre 4n Con- 
oétable Colonne ; & on aotre dans le palais di 
Marquis CéorMu Lmm ne put terminer on lafakas 
de (âint EuTebe , évêque cle Verceil » lequel teft 
deftiné pour Turin. Il avoir reçu de eroflës anha^ 
& avoir promis de rendre le rabieao dans al 
certain tems. Plufieors contefladons qoi forvin^ 
rent à ce (ujet , entre loi & ceux qoi âvirfenc 
commandé le tablean , le chagrinèrent H tondià 
malade , & moumt à Rome quelque-tems aprir, 
en l'année 1724, âgé de près de cinquante-huit 
ans, St% héritiers furent ooligés de rendre les 
arrhes , & le tableau a éré terminé dans la foitâ 
par Vittro Blanchi y l'un de Tes élèves. Il a laiffi 
quatre fils. On compte encore parmi fes difciples, 
outre Pi^ù BUnàn , dont on a trouvé ci - deflbs 
la vie , Gattânà Sàirdi , Dûmenko Pidjbrim , PlsuidB 
ConftaHzÀ, 6c Jean-Baprifte Van^-loo. 

On a reproché à Btneietto Ijtni de n'avoir pas 
placé avanrageu(envenr fes figures^ de nâniere 
qu une partie des bras ic des jambes eïl hors de la 
toile. Il a cela de commun avec Paul de Ferotufi 
& Rubens , qui , poâr rendre le fujet qu'ils trai- 
toient, ôc phis grand & plus majefteux^ ont mis 
for le devant de leurs tableaux, des grôiipj>es de 
gens achevai , des bouts de têtes, des bras, dont 
tons les corps & lies jambes ne (è toyent p4i. 
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Ltiiti étoit fpirituel dans la conver/âtion. Ses ' 



amis trouvoient en lui des manières polies , qui , L u t t i 
en lui faîlant rendre aux autres ce qu'il leur de* 
voit , exigeoient d'eux , à fon égard , des con- 
iîdcracians & même du relpeâ. Il eftimoic en 
général, tous les peintres, & parloir bien d'eux. 
Ce fentiment fait l'éloge de (on cœur. Mais il 
n'en fcéquentoit aucun , quoiqu'il fût le chef de 
Pacadémie de laint Luc. l'erfuadé que U vraie 
protedion d'un grand peintre eft de bien faire, 
il ne connoiifoiE nullement celle des grands , 
(ju'il ne vidtoix point , &. qui venoient aufG rare- 
ment le voir. 

Les defleins de Bentdetto Ltiiti font alTez rares 
en France; ilsfbnt prefque tousà lafanguine. On 
y trouve de ta couleur , de rex,prefÏÏDn , avec peu de 
correction. Ses académies fout fort eftiinées,& d'un 
beau fini. U n'y a aucune marque particulière qui 
puifle diftinguer ce peintre d'avec les autres rao- 
.dernes; il faudroit avoir vu beaucoup de (es ouvra- 
ge? ; on n'en trouve point en France. 

Il y a , à Pife , un grand tablea^ , qui repréfente 
iàinc RauUri , qui prend l'habtt monacal : il eft 
dans la croifée du aôme. 

On voit , à DulTcIdorp , dans la galerie de 
l'Eleveur Palatin , fainte Aapie qui apprend à lice 
à la Vierge. 

Il y a une communion de la Madeleine, gravée 
d'après Lutù ; & une autre Madeleine pÉniiente_, 
dans le tecueil de Crozaç. 

Wagner a aufli gravé, depuis peu, à Veniie, 
deux trcs--be au x tableaux de LKttt , repréfentant 
|^n la mon d'Abel , & l'auue la Madeleine chex 
e Pharifien, 

Nii 



tfié AlKiGE D£ LA Vil 




V É N I T I H NS. 









'.iM G io kaiOM 



• i -m .y • " .' "^ ■ 



S' ■..*." 

^ n le bruit qui cbbrbfr <^ quelques pcintco 

Grecs s^voient été appelle à Veoife ; êlmti t4 
i^àiità. Florence, 8(; i^iûrtfavai^d^ïkyéc'eaz es 
tti^ïi^tie. Oh ndmqae/parnii' ces peintres, un 
JfÂttUbêiM i^ui fut fotaf niâltrè.'; ^c'atêc lequel il 
reviitt'à Florence: iÔéàHeài FéAtiim0fïit7nsâtvcèt 
Jt'cdùeis Bellîn, qu!.. Vers Tan r^oo, enftigna 
fes 'deux fils > Centil & Jean Beilin. Ce dernier 
ayant' tiré par adr^e^ d'^Antorne dé Mellîne, le 
fecrct de pemdre à Tlmîlé , fcné prétexte' de feire 
^flicè fôn'porkraît, jcoixmién^a à le mettre en pa- 
•■ tiqué à Venîfei éri'i+jô , & eut, dans fon école, 
le Gioraiom 6ç le Tlfien. Quoi qu';! en Ibit , les pein- 
tres^ Ycnitiens fe^nt "honneur d avpir à leur tête 
leGiorgion* C'eft lui qui le premier a connu le 



■en i^yo, 11 scippcuoK UMrgio. narvartuty aoai 

. OA a. fait 6wm^^,,qur, félon un (^) auteur, 



^ I • 



- * f If ) Farc H Giorgio ,-yeât'din j faire le huiBiton» Sandniac • 
AeainPitt* p. iiS, Jib« a« 
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jfient de ce quil étoit fanfaron , fe dîiâm de " — ' 

Âoble origine , quoiqu'il ftk de baffe naiflànce : Giorgiqi 
d'autres ( ^) difent qu'il fat ainfî appelle^ à caufe 
de fa figuré aimable ^' & de iëtendue de fan 
efprit. 

'^'^ Le Gîorgîon fut élevé à Vemfe. Son inclina^ 
lion fe détermîna d abord pour le chant & pour 
le luth ; dont ilrjouoit fi parfaitement , qu'H étoïc 
admis dans les meilleures compagnies.^ Le deffein 
fut fa iècÀnde pafEon, II étudia fixis Jean Bellin» 
& il fut camarade, & enfuite maître du grand 
Titien. Sorti de l'école du Bellih , quil ne tarda 
ffuéresà furpader^ il fe mit chez .des marchands 
de tableaux , à peindre des fujets de dévotion Se 
des portraits. Ce qui avança le plus le Giorgibn, 
dans la pratique de fbn art, ce furent les ouvrages 
de Léonard de faines. Il apprit à penfèr comnie 
lui > & le beau maniment du.pinceau de ce mar- 
çre le rendit mn très -grand peintre en ^eu de 
tems. 

• Le Titien charmé de FeflFet de ce nouveau 
coloris, fe mit chez le Giorgion , pour tacher de 
l'imiten Ce maître qui s'en apperçut , te congédia 
fur le : champ dé fà maîfoh. : Celui - ci retourné 
éhez fes ;parens, où il peignît pour daparoiSè de 
jC^/'jFr4»rai'unfaint George & un fairitFran^ 
^is'V d'une grande i^aniere , ainff. que pjufîeufs 
portraits^ tels que celui du gtand Gonzague ,. ôç 
celui de Gafton Diic de Nen^oûrs.: 






i.l ktk 



*..'',. . ... - ... 

(n) Ckè'fer certo fito itcofofo affettp fit ietio dbriîànta 
Ridpjfi , pa^e 77. ' i 1 '- . • 

Dalle Jatt^ 4ilU perfonrut t délia grondera delr anmOt 
Mamttofoi HL ttmpù .Oiofgian^^ Vàfmf pftgc'i?* fome-tv ^ 
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Le Giorgîon, de retour à Venife, ^alri(k de 
GuMsacm. peindre à ftefqoe » la façade de la maifon oi i 
demearoic.poar engager les Vénidens à fuTrefeo 
exeiiq>le. Son artente ne (iit point vaine. On U 
donna plufieors façades . où il cpuifa les fujcxs des 
mécainorpliofes & des amours des Dieox. D ne 
delfinoic rien qoe d*aprcs nature.. Son goflt apfco* 
choit de celui de l'école Romaine>cheruant moins 
à donner de la correâion que de la rondeor à' (a 
^ures. Par fa manière d'employer pea de teintes, 
& de peindre btcc une franchife » qoi imhe k 
fraîcheur de la chair » on croit voir pafler le Cug 
dans les veines. RJen ne paroU fi facile que ba 
travail» & (bas la fonte des couleurs , il cna 
caché la plus grande partie. 

Comme il difputoit avec des (culpteors fiir la 
prééminence de leurs arts » le fcnlpteor footenoÎK 
qu'il avoit l'avanuge de faire voir tme fi^;are it 
tous côtés , ce que la pdnmre ne ponvoit exécucer, 
Giorgion dîfbit qu'il pouvoir de même reprcfcn- 
ter une figure de quatre cotés , tout à la fois. D 
peignit , a cet efFet , un homme nu , vu par les 
épaules , & fur la terrafTe du même tableau , nne 
fontaine claire qui réfléchifloit fon vifage : il mit 
à gauche de la figure , une cuirafle très-polie , où 
fc voyoir un de les côtés , & un miroir > placé k 
droite , expofa lautre. Cette ingénieufe idée le 
tira d'affaire. Sa réputation croi(Ioit de jour en 
jour , malgré la jaloufie du Titien avec lequel 
il concourut dans plufieurs ouvrages. Il peignit à 
ttiuîie des demi - figures qui frappèrent tout le 
monde, & les portraits des doges BégrhMrigû Se 
Laredémo , font admirables. Ces tableaux font 
dTune fi grande force» & fon goût eft fi fia $ 
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û terrible , qu'on n'a pu jufqu'ici l'imiter parfai- 
tement. On admire ta facilité de fou génie , Gioksuw^ 
l'abondance de (espenlees, le feu de Ton itnagÎT 
nation , le relief de fes figures , i'harmonie de Tes 
couleurs, le beau ciair-obfcur qui y régne avec 
une grande vérité. Giorgîon peignolt la chair, 
donnoit la vîe , Se mênne l'efprît à fes portraits^ 
Ses payfages ne font pas moins eftimés ; la tou- 
che y égale le beau ton de couleur. 11 avoit , en 
habile homme, jugé del'efFet de fes couleurs, & 
il fçavoit , par expérience, que le temsafFoiblit tou- 
jours ce que le pinceau judicieux a donné de trop 
île force à un tableau , pour être adouci , Se pour 
amufer fon aâivité , qui fans cela , attaqueroic 
la fubftance de l'ouvrage. 

Un (d ; auteuf le nomme dans fes ters » uii des 
cinq premiers peintres Vénitiens, félon lui^ feuls 
coloriftes. Il lui a cependam manque de la correc- 
tion, défaut afièz ordinaire auï peintres de ce pays, 
qui n'ont d'autre objet que le coloris. On pourroiE 
même fouhaiter , dans les tableaux du Giorgîon, 
plus d'expredïon , plus d'invention > & une plus 
belle ordonnance. 

Dans le rems que te Giorgîon étoic le plus 
appliqué à fon art, & dans la force de fon âge, 
la mort l'enleva à Venife , en i î 1 1 , à l'âge de 
trente-trois ans , ayant gagné la pefte chez famaî- 
ireiTe: d'autres attribuent fa moit au chagrin de 



( a } Savaao che le Ittttri rocal si ein^ue tufi ghi eia^ae piilorl, 
tki ftnia la minura d'un ie Lari cmo ni ji pool fart fuadrp cht 
val. L'un xi Tnian xc l'altro tl Tuitartim , Zorjon tl tcr\a ; tl 
fuaria n'tl Baffaa , il qàtua t Ftulo tl fuel cou l' ta aa/i at 
monio /làfimifi di foefa idttto. Bocjiia) , ai fut r'anfi vtnia ;• 
pag" M4> ,^ . 

N IT 
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fe la voir enlever par un de tes difciples. 
GiOJiciOM. Sébaftien de Venife , dit Frd Sébaftien id 
Piêmbo & le Titien , font les feuls que Ton coo- 
noiffe pour Tes élèves ; quoique plufîeurs peintres, 
tels que le Pordenon & Jean ik Udim, ayenr 
fuivi fa manière. 

On voit très peu de defleins du Giorgion : ks 
uns font à la pierre noire » à la fanguine ; chiutrcs 
à la plume maniée affez rudement avec des ha- 
chures répandues également par - tooc Onks 
reconnoit aux figures courtes , à la manière gothi- 
que dont elles iont habillées , avec des toques tc 
des plumets. Son goût neft pas des meilleurs: 
mais la couleur éclate de toutes parts , prindpi- 
lement dans Ces payfages & dans fès portraits; 
ils font deflînés d un crayon fondu , comme s^ils 
étoient eftompés. 

Ses ouvrages , à Venife , font un portement de 
croix , à faint Roch ; plufieurs Vierges dans les 
Egliles. 

Une Vierge avec Tenfant Jefus , à Caftel Frémn^ 

Plaideurs Vénus & portraits répandus dans Ve- 
nife , ceux du Doge Loredano , de Jean Forgherinij 
avec fon précepteur , de la Reine de Chypre , de 
Confalve Ferrand , dit le grand capitaine ; chez 
le Patriarche Grimam , David tenant la tête de 
Goliath ; celle d^un général d'armée ; la tctc d'un 
enfant avec fes cheveux. 

A Crémone , dans TEglife de TAnnonciade , on 
voit un faint Sébaftien , avec deux enfans tenant 
une couronne. 

A Vérone , un Chrîft qui va au Calvaire , avec 
plufieurs figures i un Polypheme avec un cha- 
peau qui lui fait une grande ombre fur le viiàge« 
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A Rome , un faint Sébaftien , demî - figure > 



trhez le Prince AldobranJUni\ chez le Prince Bor- Giorgiow 
ghèfe, un David. 

A la Madona di campagna de Plaifance^ dans 
la coupole de la chapelle de fainte Catherine, 
^luHeurs Saints prêchans dans le défert. 

Chez les religieufes de \' Annonciata de Crémone , 
x\ïi faint Sébaftien. 

Dans la galerie de l'Archevêché de Milan, un 
Moyfe tiré des eaux , avec quantité de figures de la 
fuite de la Princeffe , & un beau fond de payfage. 

Dans la galerie Ambrofiane , un concert de 
mufique. 

Dans celle du Grand Duc , le portrait de Lu- 
ther , & un concert de trois demi- figures. 

' Dans la galerie du Duc de Modène, plufîeurs 
têtes foh belles.. 

A fan Michaele^ à Parme , faint Gemînîan & 
faint Michel, & au-de(Ius, la Vierge, l'enfant 
Jefus , faint Jofeph & quatre anges , d'une grande 
force de couleur. 

A DufTeldorp, un beau portrait. A Ceneda y il a 
peint pour le cardinal Grimani , trois jugemens. 

I^e Roi poflededu Giorgion , un faint Sébaftien; 
{kînt Jofeph j fainte Catherine avec la Vierge 
tenant fon fils; la Paftorale, ou les ditFérens âges 
de rhomme; Hérodiade tenant la tête de faint 

ê - ■ . ' 

Jean; le portrait de Gafton de Foix; un concert 
champêtre ; deux joueurs d'inftrumens; la comédie 
fous la figure d'une femme. 
; On voit, au palais Royal, un cavalier blefle 
au pied d'un autel; l'amour piqué par une abeille; 
|e portrait de Gafton de Foix; faj^nt Pierre Mar- 
tyr > le portrait de pic de la Mirandqle î une 
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■■ adiMarion des bergers , demi - oature ; l'iaventieB 

FCiORCteii. ^^ '^ vi^^ <^'^°"^ > Milon Croconiaie qat Tea 

féparer un gros tronc d'arbre en deux , 6gure doc 

plus grande que naturel le ponrait du Potdenon, 

fous ta Hgute de Da.vid , grand comme nature. 

On trouve fept eftampes gtavées d*après le 
Giotgion, dans la galerie de l'Archiduc Léopoldt 
par Van-Keflel , Troyen , Bocl & L. Vofterman. 
Il y en a encote quelques - unes dans le cabi- 
net de l'Empereur , dans les tableaux du Grand 
Duc , 6c trois dans le cabinet de Crozat. ^{o^in 
a graTc on de fes tableaux , repréfentant l'ffre- 



TITIEN VECELLI, 



,. Voici le Prince de la couleur , appelle TttJM* 

yeetUi da Cadore , étant né à Cidor dans le 
Frioul, en 1477. Son pete qui remarqua que 
Ton lîls j en apprenant à lire, avoir peint fur le 
Riur une Vierge avec des jus d'herbes , l'envova, 
à l'âge de dix ans , à Venife chez (on oncte , qui 
le mit chez Gentil Bellin , & enfuite chez Jean 
Betlfn (on frère , qui avoir plus de tépiitation. 
Sitôt que le Titien eut remarqué la manière éa 
Giorgion , il quitta celle du BellJn , fit çonnoif- 
fance avec lui , & il devint fon étcve. Comme lui, 
il peignoir fur la toile (ans iâire aucun delTein ; 
& a dix-huit ans, il imita tî bien fon maître dans 
le portrait de Barhariga , qu'on l'autoît cru du 
Giorgion , lî le Titien n'avoît eu la précAutioa d'y 
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mettre Ton nom. De compagnie avec fou maître, ^^^Œ 
il fit la façade d'une maifon apellce (a) Foadaco T it i i 
de Tedejchi , Se y repréfenra une Judith : fon tra- 
vail ayant été préféré à celui de (on maîrre, le 
Giorgion en devint jaloux , & le congédia. 

On manda le Titien à Vicenne, pour peindre 
fous la Loge, le jugement de Salomon. II repré- 
fenra enfiiire à Padoue , dans l'Eglife de fainr An- 
toine, quelques traits de la vie de ce làint , & 
le triomphe de l'Eglife. Ces morceaux ébauche- 
teni Ca. réputation , & le Sénat le choilît à Con 
retour , pour achever dans la grande falle du con- 
feil , ce que Jean Bellin , en mourant , avoir 
laiHè imparfait. Cet ouvrage, qui a péri dans un 
incendie , repréfentoit l'Empereur Barberoufle , 

?ui fe iette à genoux devant Alexandre III. Le 
"irien s'acquitta fi bien de ce travail , il y peignit 
f) parfaitement les portraits de plusieurs nobles , 
que le Sénat lui donna un ofGce de trois cens 
ECUS de revenu. 

Cette réputation naidanre engagea le Duc de 
Ferrare à le faire venir , pour terminer dans foa 
palais l'ouvrage de Jean Bellin ; c'étaient des fujets 
tirés de la fable , auxquels le Titien ajoura deux 
morceaux de fon invention qui charmèrent le 
Duc II fit fon portrait , celui de la Ducheffe , 
& plufieurs autres tableaux. L'Ariofte , qu'il trou- 
va à Ferrare, lui fournit des fujets de compofî- 
lion , le célébra dans fes vers , 6^ le Titien , en 
reconnoilTance , fit fon portrait : l'Aréiin quis'é- 



lO^ AiaCCE DE lATIS 

- loit ECliic a Vcnifc * derini aulB de Ces amis. Lei 
. gtands hommes fe forent ccdproquemem : 
Raphacl «oit ami dn car d in a l Baàb* Se de TA- 
riofte. 

Tous les Souverains Touloiem être peints de la 
1 de ce grand maîtce. Il Ëi le poitrait de Paul 
, lorfqu il étoit à Ferratc ; & il fe tendit à 
in , pour y peindre le Duc & la Oucbef^ 
t Soliman II, Empereur des Toics, François I, 
. àfon retout en France , les Doges & les Papes 
t'ont été pânis par le Titien. Un des meillean 
[ oBvtages (pi'il ait faits , eu le femeux cableao de 
I jatnt Pieire martyr , avec un payfage admirable 

3 ni Te voit dans l'Eglîfe de faini Jean & laint Pasl 
es Dominiquîns. 11 fît aufli pour un particulier 
le tableau de ta cène de ]eras-Chrifl: , avec les 
Pèlerins d'Emmaiis , lequel eft placé aii.deirus de 
la porte du confeil des Dix. 

Perfouoe ne s'efl; plus atcaché.à imiter la a». 
ture , que le Titien ; l'on pourcoic dire de In 
qu'elle cioic jaloufe de /on pinceau. Il peignolt 
encore mieux les femmes que les hommes ; & sH 
eut été correft, on le regatdetoit comme le prer 
mier peintre de l'univers. Son génie n'a été ni 
brillant ni élevé , mais très-fertile à traiter louw 
forte de fujets ; peualfujetti au cojiume, maïs 6détt 
dans l'imitation de la nature. Son goût étok 
iioble & délicat i fes attitudes finiples & vraîesj 
fes airs de tête admirables, fa touche de même j 
fon coloris parfait. 11 manquott quelquefois ptf 
l'exprcflion des pallions de l'ame, confultoit pço 
l'antique, & repctoît fouvent les mêmes fujets. 

Ou le chargea , aprcs ta mort du Giorgîon ^. 
de teiniinei: plufieuts de fes tableaux, Le Tid^ 



i 
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8i;voit plus de fineffe que ce jpeincre , & une plus 

grande, recherche d^ns lous les accompagnemens T i t.i je.«. 
ç^Ccs ouvrages. Ses portraits font inimitables ; 
fes paylages , par KnteÙigeuce des couleur's , éton- 
nant ^ . trompent Se ravilTent tout le monde : ils 
ont fait dire que , par leur magie ;,' ils appellent 
à £Ùx.le fpedlateur. Ceft dans ce fens que le 
Tixien peut être regardé commo ie plqs grand 
.Wompeur qu'il y ait jamais eu». . ■ - 
. .U fit.connoître fon amour pour la peinture > en 
!empèchant à Parme d'abattre la coxipole du Cor- 
ircge. Bien difFérent de ce peintre , il ne fondoit 
bomt fes teintes > Ces couleurs €;tôleiit :yîerges &c 
ians melanee, auflife font-elles confçryées frair 
ches Se admirables jufqu a ce'jour : ces différentes 
routes -mènent à lapecfeâion ; qu'importe par 
laquelle on y arrive ? 

Le Titien fut appelle à Bolognç:eni 5 50 , pojit 

peindre rEmpereur Charles - Quint , quivenoit 

s y £iïre couronner, par Clément VII :J1 le repré- 

i)^nta tout armé ,' & la perfeâiop de ce portrait 

'étonna toute la Cour» Il trouva ; en revenant à 

Yenife , le Pordehon , qui , jaloux. de .1^ réputa- 

ifpn, 9y!oit peint en concurrence ,^iîii>, tablçau de 

Tàîm Jesûi l'aumqnîer , pour l*oppofer, à- pn pareil 

ûijèt ,que le TWw ayoit faU daRslai même 

jEglîfej ce derniçE.rdl%yiâorieux,tfigran45^^^^^^ 

,du coiueil. fait .voir tine bataille de fa main > où 

plufîeurs roldats.iK>nH:^ttentaveç fqnei}r ^.pendant 

qiailtombq dq iCieî^un orage çfFroyabl^ i ^ 

. bléau \ qui pafTe pour f t re' Je plus . beau ;de la^ fall^ » 

& qui lui mérita une chaîne d'or de la part du 

^énat. - - — ■■' 
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Dom ( M ) FrsfHÊfcê dt Vmrgm , Ambcflarfar 

T I T I K M^ <fe Charles- Quinc à VcBÎtê , demandAK an Thsdi 

pourquoi il avoir luiiri ane manière de pemdre 
a grands coups de pinceau , au lieu de mme la 
méthode finie des excellens maîtres de fon cemsf 
Ctft , répoodir te Tirien , ^ fd tramt de n€pm^ 
MÎT jéimMS éBrricwr m CixtrSmt dtlicsttffi dmpmnm 
dm CêrrigÊ , dm Péumêfm & ai Itxphaét ; & fm, 
^mand mam je Us âMr^is fgdis . je Jervis iwfmrr «t- 
dâfims imx , & ne pdferns ^ pamr laur imkéittm, 
lifim y l'dPmkU iw m n^mnUe k tem les beamx «m, ma 
fmt prendre mn- ehemim tem newueamj far omjepM 
me rendre ekikrw em ^ndqne ehefi , eemme Ik jSm 
devenez as grands feimrts jar Is rmtt ^'cb M 

nsîvee» 

Cfaaries-Quînr, à (ôa reccor à Bologne, maiw 
da une (êconde fois le Tirien , peur iiXuimu encer 

icm porrrair en plus grande forme. Il le peiçuir 
à cheval; le cardinal de Mcdîcis , !e Marquis dat 
Pâfiê eurenrauffi le leur , afniî que TArcrm , qui le 
prcfeBta au Duc de Mafiroue. Ce Prface Remmena 
dans fa ville • cà il pcignfr wn porrair. ceiui de foa 
frère le cardinal , & dans une fa! le , les buftcs des 
douze Empereurs » au bas deiqueis Jules Romain j 
dans la faire , à peint des rrairs de leur hiftoire. 

Le Tfrien fiic mandé à Rome , en r r ^ 5 , par 
le cardmal Famèfe. fTefari eut o rd re de le coo- 
duice partour , & le Pape PotF 1 1 1 le hsgea m 
Behredere , pour le faire peindre de nouveau en 
-grand. Il fie auffi tes porrraics du cardinal Far- 
nefe , du Prince Oâave , & le Êuneux r^^fm 



(«)AaBHiiBFo^*dtniiaiflijaiiteHiiiaGBiC(k (a •ccooda Laoes. 
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d'uB Ecet-Homt, que le Pape plaça dans le plus ' 

bel endroi[ de fon appartement, Michel - Ange T i t i e k. 
le vint voir avec rafari pendant qu'il travailloit ; 
il admira fbn coloris, fa belle touche , (a facilité > 
& fe plaignit de ce que les peintres Vénitiens 
«lellinoieni fi mal. 

Paul III , pour marquer au Titien fon contente- 
ftient , voulue faire Evêque fon fils Pompomo ; mais 
le père ne le crut pas digne de cette place ; il vou- 
lut encore lui donner l'oSîce del piombo qu'avoit 
tra Sébaftien.Titien refufa toutes ces grâces, pour 
«'en retourner à Venifè jouir de fes amis qui l'en- 
tretenotent dans une gayeté Se dans une tranquil- 
lité nécefflaires à fon art. 

Il finit, en arrivant à Yenife, le portrait du Mar- 
quis ^c/ ^^i^o , parlant à fes foldars; une belle cène 
dans le réfedoire de faint ]eaii & faint Paul » un 
Chrift fur le Tabor , pour le maître-autel de (aint 
Salvdtor, & une annonciation pour une autre cha- 
pelle de la même Eglife. 

Le Titien eut ordte d'aller en Efpagne pour faire 
un ttoîfiéme portrait de Charles-Quint, & pein- 
dre fon fils Philippe, Roi d'Efpagne. L'Empereur 
l'honora à Batcelone en 1 5 5 1 , du titre de Comte 
Palatin , lui donna une penfion confidétable fur la 
chambre de Naples ; le ht chevalier de l'ordre de S. 
Jacques à Bruxelles, établit fes deux fils, Me mit 
parmi les officiers qui l'accompagnoient dans {es 
marches. Il l'envoya à Infpruc, peindre le Roi Se la 
Reine des Romains. Après fcinq années de féjour en 
Allemagne , le Titien retourna à Venife , ot\ il pei- 
gnit plufieurs tableaux bien différens de fes pre- 
miers ouvrages. Ces tableaux étoient heurtés, & ne 
faifoient leur effet que de loin ; au lieu que les 
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premiers faits dans la force de T^ , & ^'^V^ 
.Titien* nature , étoîenc d'un tel fini , qu'on poovoit les 
regarder de près comme de loin. Son grand tra- 
vail étoic caché par quelques touches hardiesqa'il 
répandoit par defTus , ce qui trompe ceux qû 
veulent copier Tes tableaux. Enfin , il ne cravailiok 
que pour diOtmiiier les .efforts du travail. 

Le Titien vivoic fplendidement ; il donnoiti 
manger aux cardinaux > & fe faifbic aimer des 
grands. Perfbnne n'a parlé de Tes camarades avec 
plus de modération. Il dtfoit que dans. (es granéi 
ouvrages , il n'avoit point de meilleur eoide queia 
grappe de raifins, &-. que pour le clair-obicor, 
c'étoit Ca, régie principIe.Uu peintre qui leprdt 
foit de lui' dire ibn fentimehtiur'un tableau qàll 
■ avoit peint, & qui étoit trcs*l>ien, reçut pont 
toute réponfe (. a ) : che pireva di fua numê , s^efli- 
mant le premier peintre du mondes 

Son cabinet reftoit fouvent ouvert, afin que Tes 
élèves copîaflenc Çts plus beaux tableaux, qu'il 
retouchoit enfuîte , & qui paflbient pour origi- 
naux. Aflîdu au travail , il n a jamais cefTédeiion* 
fulter la nature , & dans fa plus grande vieillefle, 
il paiïoit peu de; jours fansdefliner. Il prit chez lai 
Corneille-Cort , pour graver plufieurs de fe$ 
tableaux , tels que le faint Laurent, la Madeleine, 
faint Jéroroç & autres. " 

Un (^ ) auteur dit que le Titien , pour faire voir 
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(a) RJdolh-, /e vi/e de pittori , paee 1S9. . ,.' 

(b) Solea Mefcolarvi ai coloré chiaro unppco più chè non eh 




Qitfso ; cracci del arce'delU piccu», page 17. 
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fon habileté à imiter les effets de la lumière , ..' ■"■ , 

avoit coutume d'outreir de blanc les claî^ , uti peu Titien, 

plus que la lumière qu'il vouloit repréfenter y & 

que dans les reflets , il les outroit de même d'ua 

peu plus de brun que le corps éclairé n'en réfléchif- 

loit , ce qui donne du relief à une figure ,& trompe 

la vue. 

Henri III , Roi de Pologne , palTant par Venîfe , 
alla voir le Titien* Ayant demandé le prix de 
quelques-uns de fes tableaux , le peintrelen fit pré- 
fent à ce Monarque , qui fçut bien le reconnoître. 
Le Titien , dans fa vieillefle , voulant retoucher 
des tableaux faits dans Ton bon tems , en gâta 
quelques- ifil^ : fes ddmeftiqués qui s'en apperçu- 
rent, mêlèrent dans fes couleurs de l*huiled olive qui 
né féche point. Sitôt qu'il étoit fortî , ils efîàçoienc 
avec une éponge ce nouveau travail : c'^efl: aînfi 
qu'ils prit confcrvé les belles chofes que fious avons 
de lui. 

Tous les honneurs, dont le Titien fut comblé ,' 
ont été obtenus par. le mérite , & foutenus par fe$ ^^^ 

tàlens. Il a joui d'une parfaite fanté jufqu'à qua- 
tre-: vingt-dix-neuf ans , portant dans lage le plus 
avancé , le feu de la jeuneflTe, & les faillies de l'ima- 
gination. Il fembloît que la mort refpedat ce 
vieillard : enfin elle lefurprit à Venife, pendant la 
pefte , en 157^. Son corp$ fut porté à l'Eglife dei 
Frari , où on lui fit un beau catafalque. 

Êflayoïns, dans les vers fui vans j d'expofer une 
partie deîs rares tàlens du Titien. 

A- la- -force unifiant les grâces 9 
Le Titien dans fes travaux , 
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T I T II w« ' jj^ Appelle fttivît les traces. 

Tantôt * Chaelbs dans Tes tabkanz» 
Du Diea Mars nous offire l'image s 
Tantôt fous (es brillans pinceaux , 
Vénus prend des attraits nouveaux. 

Son coloris nous plaît 5 & de fon payfi^ 
L'œil |dn connoiflfeur enchanté » 
Voit les Grands br^uer l!avantage 

De devoir à fon art leur immortalité* 
Heureux , fi fon pinceau plus ûg^ 

N'eût Ueflé la pudeur par ti^op de Ubierté. 

Il a laiffé pour élèves» François FecelliCon frère, 
Horace FecMi fon fils ; le Tîntoret , Paris Bmriêm^ 
Jean Cdkgr , Girolamo da Titiana > Marco PialBê 

Ion neveu , Jacques Palme le vieux , Naddim dâ 
Murano , Damiano Maz^tjt , Lambert Zufiris , 
Sebaftien del Piomboy Chriftophe Schwartz^j Se 
Giovanni Fiamingo. Nous parlerons ici des deux 
* Vecelli , & de Paris Bordone. 

François François yecelli , frère du Titien , a bien peint. 

Y £ c £ L L !• Comme il avoir paffé fà jeuneffe à l'armée , il n a 

pu faire des progrès aufli heureux que (on frère, 
qui fut aflez jaloux de fes commencemens pour les 
taire cefTèr en le mettant dans le commerce : it 
mourut avant fon frère , dans un âge ay^cé. On 
voit de fa main une annonciation ^ dans TEglife de 
faint Nicolas de Barri à Venife, 
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Son fils Horace Vecelli excelloit dans le por- 



trait. Son père le mena avec lui à Rome , & en- Horace 

fuite en Allemagne: il le laiiTa trop riche , pour Vecelli. 

être affidu au travail. Devenu négligent & s'étant 

attaché à Talchymie , la fumée confuma tous les 

biens que le père avoir amalTés avec tant dé peine. 

Il mourut fort jeune de la pefte* » 

Paris Bordont^ né à Trévife en 1465 , de parens Paris 
nobles , fut envoyé à Venife pour faire fes exercices, b o r do n e. 
L'inclination qu'il avoît pour la peinture , lé fit étu- 
dier long-tems dans la maîfon du Titien , en fuivant 
toujours la manière du Giorgion. S'étant retiré 
à Trévife , il acquit tant de réputation , que Fran- 
çois I le fit venir en France en 1538. Il peignit 
ce Monarque & pludeurs Dames de la Cour. 
Le Duc de Guile & le cardinal de Lorraine 
PoGCuperent beaucoup* On voit aupalaiî> Royal 
une fainte famille de fa main ; & chez le Roi , 
le portrait d'un homme qui tient une lettre, & 
deux portraits d'un homme & d'une femme , chez 
le Grand Duc : il y peignit l'aventure du pêcheur, 
qui moht4:e au Doge & au Sénat , un ànneaa 
qu'il avoît trouvé dans un poiffon. Enfin , ajirés 
avoir demeuré à Ausboutg & à Milan , il vint ter- 
miner fes courfes à Venife , où il a peint dans 
TEglife de faint Job des Recolets , faint t'ierre , 
iaînt André & faint Nicolas. On voit à faiiit 
André* des Augtfftins, lé patron de leur Églift; 
un EcéeHemo , dans faînte Marie majeure y 8c 
dans celle de faînte Marie, un Daniel dans la 
foffe aux lîoiis. Enfin ^ il mourut à Venife en 1 5 40, 
âgé de foi5ià1itè-quinze ans* ■ r 

Il n'y a rieii de fi rare que. les deflfeîni' arrêtés Titien. 
du Titkn : nous n'avons guétes que des aoquk 

Oij 
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de cette habile main : ils font (an^ à la plume 
Titien, maniée librement » avec des pâtés d'encre qoi 

leur donnent de ia couleur : fes payfàges font 
admirables , ainfî que Tes portraits. PluCieors font 
faits à la pierre noire , mêlée de fanguine , & le- 
hauflee de blanc» dont le maniment eft un pea 
négligé : on y découvre une grande penfée , bêia- 
coup de goût & de fînefle ; les fîtes de fes payfàges 
font faciles à connoître ; les caraâéres de fes t&s 
ne le font pas moins. 

Les principaux ouvrages du Titien font à Ve-* 
nife au palais Ducal , peints à frefque , enrr'autres; 
un faint Chriftophe tenant l'enfant Jefus , zxh 
dellus de la porte qui va au Pregadi. On voit à 
iàint Roch , un Chrift à la croix , avec une corde 
qu'un Juif ' lui attache au cou \ à fainte Marie 
Majeure , faint Jean dans le défort , très - beaa 
pay(kge , & un portement de croix ; au maître, 
autel dti Frari , une Aflomption de la Vierge , & 
fur un autel particulier , la Vierge accompagnée de 
faint François ,fde faint Pierre, & ayant à fes 
pieds plufîeurs nobles Vénitiens , tableau fameux ; 
à la Sahite , la defcente du Saint-Efprit » & trois 
tableaux en plafond ; Caïn qui tue fon frère Abel, 
David qui coupe la tête à Goliath, & lefacrifice 
d'Abraham , lefquels tableaux avoient été faits 
pour l'Eglife du faint-Efprit. Il y a auffi dans la 
iacriftie de la même Eglife , un faint Marc aflîs 
entre plufîeurs faints , qui eft un de fos meil- 
leurs tableaux \ à faint Nicolas , on voit ce faint 
£vêque avec faint François , fainte Catherine & 
faint Sébaftien , la Vierge tenant fon fils , avec 
deux Anges qui portent des couronnes ; dans 1 e- 
cole de uint Famin 9 ua faint Jérôme pénitent > à 
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/aime Marie aux Anges à Mwrano y une belle an- 
nonciation ; cfans l'Eglife des pères Jéfuices , le Titien. 
martyre de faine Laurent; une Madeleine à demi- 
corps,ayant les cheveux épars; ime fuite en Egypte; 
les trois âges de Thomme qu'à eu k* Reine de 
Suéde ; au palais faint Marc , une bataille dans 
laquelle les loldats font accablés d'un orage : ce ta- 
bleau ne fublifte plus; il a péri dans un incendie» 
Dans le même palais , Jefus - Chrift à table cher 
Ciéofas , & l'image de la Vierge montant au 
Ciel ; dans l'Eglife de faint Sauveur , près le pont 
Iiialt% , une transfiguration 5 chez les Religreufes 
de faint Séba(Uen , un faint Nicolas \ dans l'Eglife 
de faint Léon > un faint Jacques ; à faint Mar- 
cellin , l'Ange Raphaël conduîfant Tobie , avec 
un beau payfage \ dans l'école de faint Roch ,-une 
annonciation \ dans la nouvelle Eglife de faint 
Marc , un faint Jérôme ; dans faint Jacques de 
Rialto 9 quatre tableaux , la naiflfance de la Vierge, 
fa préfentation au temple , fes fiançailles , & une 
annonciation ; dans l'Eglife de. faint Jean & faint 
Paul des Dominiquins , on voit, peint fur un autel, 
faint Pierre martyr , fameux tableau pour le 
payfage. 

A Rome, on voit dans les palais Borghèfe , Far* 
nèfe & Jufliniani , trente tableaux du Titien , & 
dou^e morceaux de (a main au palais Ludovifi. 

A fàînt Martin des Chartreux de Naples , on 
crouvç) un faint Michel Archange ; Se à faint 
Dominique majeur , une annonciation. 

A Ferrare , pour le Duc , une Bacchanale, avec 
un beau payfage & des Bacchantes , avec Ariane >^ 

& Bacchuâ y le triomphe de Bacchus venant de 
Vlnde ^.des Amours à la ehafTe aur. lièvre > d'auh 

O uj 
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^tres avec des pommes d'or dans un payfiigpy 
T 1 T I E M. fujets cirés de PbUoftrate ; les portraits chi Doc te 
de la Duchefle. 

A Urbin , on voit one Madeleine en conrem- 
pbtion » & an tableau qui reprélente Ycnos o»- 
Terre de fleurs. 

Au dôme de Vérone , une belle aflbmpckm 
de la Vierge , avec les Apôtres placés au bas da 
tableau. 

A Brefcia , dans l'Eglife de fâint Nazare , oa 
voir un tableau divifé en cinq parties : dans le 
milieu , c'eft le Sauveur reiTufciré , les quatre autres 
font une anncnciation , l'Ange Gabriel , laint 
Nazare & faint Sébaftien. Dans le palais public, 
on voyoic crois tableaux -, la ville repréfentce (oa 
la fi|;ure d^une fille entourée des lacs & des fleu- 
ves du pays ; Cérès peinte dans le fécond tableau, 
& les Cyclopes dans le troifieme , fabriquent 
des armes : mais ils ont été brûlés ; à ^ôcé , eft le 
lion de faine Marc ; à faince Afre dei Hochetiniy 
la femme adultère. 

A Trévife, une anncnciation avec un fond 
d*archireâ:ure. 

A fainre Marie délie jrâxie à Milan , un cou- 
K)nnement d'épines ; faint Nicolas Evêque avec 
un ange , dans la facriftie de faine Sébaftien. On 
voit dans Tarchevcché de cette ville , une Viçrge 
peinte fur bois , avec l'enfant Jefus qui rèçoic des 
fleurs de faint Jofeph. 

Dans la galerie de cet archevêché , le porcraii 
de Jules III , une tête nue avec une barbe blanche. 

Dans la galerie Ambrofiane , le portrait d'un 
eap'taine , cehiî du Titien peine par lui-même, 
une adoration des Mages , une Madeleine , un 
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Mece-Homo , & plufieurs autres morceaux. 

Che& le Ûuc de Parme , le portrait <fe Paul T i t i e j 
III , avec un page qui lui préfente une lettre j plu- 
• fieurs autres portraits , entriautres , deux femmes > 
un enfant , la maitrefle du Titien > Se une D^nae. 

Dans la galerie du Grand Ekic, deux Baccha» 
nales , plufieurs Vierges en petit ^ une fàinte Ca- 
therine » & des femmes nues en grand ;^ neuf por^ 
traits difFérens , une belle Vénus , Fadoration des 
Bergers , le Cbrift à la monoie , une fâinte Fa- 
mille avec fainte Anne , une autre avec un Doge 
à genoux. 

On voit dans la galerie du Duc de Modéne ^ la 
femme adultère , une Vierge » avec le portrait d*un 
homme & d'une femme en prières ; le Samari- 
tain , le Chrift à la Mineta^ , Se une Vierge eti 
petit. 

Dans la colleftîon de TElefteur Palatin à DuC- 
ièldorp, un Ecee homo , une fort belle tête , un 
portrait , une Vierge avec l'enfant Jefus 5 laint 
Antoine , faiat François & faint Jérôme ; une 
antre Vierge avec l'enfant Jefus & (àint Jean , avec 
une iBguré a genoux , qui eft le portrait du patron; 
une fainte famille avec le portrait en prc£l d un 
homme qui a les mains Jointes , une nativité. 

Une Madeleine & une grande cène pour TEm- 
pereur. 

Une Madeleine pleurant , dans te palais Barka* 
rigê à Venîfe* 

Pour le Roi d'Efpagne , Prométbée attaché a» 
Mont Caucafe, un Tantale , Vénus Se Adbnîsr, 
Andromède & Perfée , Diane & Aélèon , 1 enlè- 
vement d'Europe , les portraits de la maîfbn JtAr^r- 
triche, dansunefaile dapalais(fe Madrid. 

Oiv 
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A ITifcurial , la fameufe cëne eft dans le réfec- 
1 T 1 £ M* toire , ToraifoD au jaidin eft dans ravant-facrif- 
de , iaince Marguerite , N. S. avec les Pharifiens, 
fainte Catherine martyre , une Vierge avec fon 
fils & laint Sebaftien > une defcente de croix as 
jnaîire-autel , le Chrift à la monnoie , les douze 
Empereurs Romains , Charles - Quint à cheval , 
Philippe II offrant à Dieu Philippe III , pour kxs 
enfanr ; les quatre Furies , la Marquife de PefcéBrê^ 
le tableau de la gloire , où Ton voit la {aime Td- 
nite ; la Vierge à^main droite, & dans le milieala 
Gloire, fous la figure d'une ieune femme , qui pré- 
fente à Dieu les héros de l'ancien & du nouveau 
Teftament, &: ceux de la maifon d'Autriche > tels 
que Charles-Quint la femme de Philippe II , &b 
Reine Donji Juma fa fœur \ un faine Laurenr en 
etand ; & dans la facidftie un Chrift , une Made- 
leine , faint Jean-Baptifte dans le défert , une 
fainte faoîilît , une Vierge tenant fon fils ; dans 
Toraroire du Roi, fur Tautel , un Chrift ponant fa 
croix j dans le chapitre, faint George avec la Vier- 
ge & laintc Caihtrine , faint Jérôme en péni- 
tence, radoration des Rois, le Sauveur demi- 
figure , le Chriil au tombeau dans la lalle du Dt 
profundls , dans la chapelle de l'Infirmerie, un Eccc- 
homo , luivi de la Cour de Pilate. 

Chez le Roi de Portugal, il y aune adoration 
des Mages , une flagellation , & un crucifiement 
qui eft prcfenrement à Ancône , chez les Jacobins. 
Le Roi poflede vingt-un tableaux de ce maître: 
le portrait de François I , celui d'un homme vêtu 
de noir , tenant un gand , d'un autre homme vêtu 
pareillement , Tarquin & Lucrèce , Perlée & 
Andromède, la xnaîtrefle du Titien , une Vierge, 
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l'enfant Jefus, faînte Agnès & faînt Jean, une ^ssssssr 
Vierge avec ion fils & deux anges , une fainte Titien. 
famille avec faint Jean , un faint Jérôme à genoux 
dans une grotte , les pèlerins d'Emmaîis , une Ma- 
deleine , Jefus-Chrift porté au tombeau par fes 
difciples , la Vierge , l'enfant Je(us & fainte Cathe- 
rine, appellée k Vierge au lapin blanc , un Eecê* 
homo entre deux foldats; une Vierge avec Tenfant 
Jefus , faint Etienne, faint Ambroife à: fkintMarc, 
le portrait du Marquis dtl Gnafto , avec une femme 
& un amour , Jupiter transformé en Satyre , & 
amoureux d'Antîope couchée dans un paylage \ le 
concile de Trente , deux portraits , dont un d'un 
vieillard. 

On voit au palais Royal les portraits de l'Em- 
pereur Othon , du Comte Caftiglione , du Titien , 
un concert de plufieurs hommes & de femmes , le 
portrait dç Charles-Quint armé & à cheval , celui 
de Philippe 1 1 , une femme habillée de noir , le 
portrait de Clément VII affis dans un fauteuil , 
Adéon & Diane , les bains de cette Déefle avec la 
Nymphe Califto , une fainte famille , la vie hu- 
maine , repréfentée par trois enfans nus & par 
plufieurs autres figures j Vénus à la coquille , la 
MaîtreflTe du Titien à fa toilette , la tentation de 
Notre-Seigneur, Diane qui pourfuit Aftéon dan» 
une forêt , Vitellius , Vefpafien , la caflette du 
Titien , Tenlévement d'Europe , l'Efclavone ap- 
puyée fur un More , une veuve , Vénus qui fe 
mire , Perfée & Andromède , l'éducation de l'a- 
mour , le portrait d'une femme en habit noir , 
«né Madeleine à demi- corps , Noli me tangere ^ 
Philippe 1 1 , Roi d'Efpagne avec fa maîtrefle. 
- Les meilleurs graveurs du Titien , font Martin 
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R§ts 9 Corneille Con » Aaguftin Carrache , 



TiTiEV. derhof, Van-Keffel, Vofterman , Troîen,l5 
Sadeler , FomMS , Théodore de Bry , CéBréîim , 
Booafbne , Maduun , Picdm , C. Blocmaen , P,| 
twmims j Karle Aodran, Hmtdims^ Soormaa , R 
6lçc, Pieircde Jode. Morin, Maflbn , Cocl&; 
naos. Il y a dix-lniic pièces dans la galerie k 
r Archiduc Leopold , ▼ingc* crois dans bTfbice k 
Valenrin le Fevre , deux dans la fiiîce de Lmfâi 
cinq dans le recoefl de Cnnat, plofieors dansls 
recueils des tableaux du Grand Duc & de cen 
de la galerie de Drefile , ainfî que dans le caUnei 
de TEniperenr. Son œuvre fè monte à plus delà 
cens pièces » en y comprenant les payfagcs & la 
morceaux jgravés en bois, dont la plupart ont ai 
erarés fur (on propre trait. On prétend qaHa gnié 
itii-m£nie quelques paylàges à Tean force , & l'oo 
nomme en particulier celui du Flmatr. 




JEAN^ANTOINE 
PORDENON. 



Jf.an-An-L,E vrai nom du Poriemn eft Jean- Antoine 
T o I K E Licimo , & Quelquefois Reaillo. Le bourg de /^or- 
PoRDENON, ^/tone^ dans le Frioul , à huit lieues à*Udine , le 
vit naître en 1484. La feule nature le guida da- 
bord dans la forte inclination quHI avoit pour la 
peinture. Après avoir donne quelque tems à l'é- 
tude des belles-lettres , il fuivit, à Vdinty la ma- 
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nierç de Peletrina di fan Daniello i enfuite il vînt '^5=^=5» 
à Venifeoù le Giorgion rencraîna dans Ton goût. Jean- An- 
Devenu fan ami , il demeura quelque tems dans t o i n e 
fa maifon : comme lui , il cherchoit à imiter Poroenon^ 
les beaux effets de la nature. Hefillo retourné en 
ion pays , fut obligé de le quitter , à caufe de la 
contagion qui y regnoît. Sa retraite dans quelques 
villages , lui occafionna d'eflayer lefFet des cou- 
leurs far la chaux. S*étaht ainfi perfeéHonné dans 
la peinture à frefque , il retourna dans fa ville pour 
peindre à Thuile , dans TEglife de faint Pierre mar* 
tyr, le tableau de Tannonciation > dans lequel il 
a repréfenté , parmi plufieurs anges , un Perc 
éternel qui envoie le Saînt-Efprit. Au-defTus des 
portes de l'orgue , dans TEglife du Dôme , l'hiftoire 
des faints Hermacore & Fortunate , & la façade 
d'un palais , le mirent en grand crédit. Venîfe 
vit éclore de nouvelles preuves de fon habileté : 
une façade fur le canal Grande , & le rableau de 
faint Jean-Baptifte , accompgné de faint Frani 
çoîs, de faim Auguftin& de iaint Laurent JFjç^i^ 
viani peint dans 1 Eglife de la Maiona del orta , 
plurent infiniment aux Vénitiens. Ils le mirent 
fouvçnt en concurrence avec le Titien , qui, ja- 
loux de fon mérite , le faifoit tenir fur fes gardes* 
Il peignit Tépéeau côté, le cloître de faint Etienne 
de Venife, avec une rondache près de lui. Pordenon 
à repréfenté dans ce cloître , douze fujeis de l'an- 
cien & du nouveau Teftaœeni , peints à frefque. 
(.es religieufes des anges , à Mmam > lui coni- 
mandèrent une annonciation , qu'on mit à la place 
d'un tableau que le Titien retira à caufe du prix 
exorbitant quil en demandok. Cet événement 
krica encore dbivantage ce graad peinrce > & fie 
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, A., fortîr de Vcnîfe le Pordenon , qui ne sTy cntt nl| 

co surece* 
T o I ir E u ^11^ ^ Mantouë peindre dans an palais » wat 
Pounrojr. belle frîfe mêlée de plafienrs enBsins , & decano- 
téres antiques. Vicence peur fe yanter d'avoir ni 
bel ouyrage de fa main , dans la tribune de ùim 
Marie di campagna » confiftant en quatre fujos 
peints fur la chaire ; la création d'Adam. , Jwfilk 
tenant la tête d'Olopherne , le iacrifice d'Abrabaoïi 
& un Dieu le père. Il a même repréfenfé i 
frefque , dans deux chapelles , Thiftoire de'iàinie 
Catherine , une nativité du Sauveur , & une ado- 
ration des mages. Toute la noblefTe , en voyant de 
fi beaux efFets de Ton imagination, ne put luii^- 
f ufèr Ton eftime , & à la foliicitation de plufiem de 
fesamis , il s'y maria.'Les villes de Crémone, de 
Trévife , de Parme, de Plaifance roccupereattoor 
à tour. 

Pordenon revînt à Venife. On lui donna auiStot 
la coupole du maître^autel de TEglife de faint Rocli, 
où il a peint les quatre évangéliftes , les quatre 
dofteurs de l'Eglife avec quatre anges. On voit 
dans la lanterne plufieurs hiftoires du vieux Tefta- 
ment, avec le Père éternel entouré d*açges, 
La grande niche au deffus de l* Autel , repréfente 
la transfiguration du Seigneur accompagné de 
Prophètes & d'Apôtres. 

La grande réputation du Pordenon augmen- 
toit de jour en jour. L'émulation caufée par les 
ouvrages du Titien ne lui fut pas inutile : fans elle, 
il feroit refté au milieu de fa carrière. Cette 
émulation lui infpîra des penfées nobles & éle- 
vées , donna du feu à fon invention , & [«roduifit 
plufieurs morceaux exceliens à ?huile > à détrempe 
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ift à Frefque. Le Sénat , à qui fà manière de pela- 
dce plaifoit beaucoup, l'employa dans la grande Je an- A n- 
iàlle du Pregadiy où il peignit plufieurs morceaux > t o i k e 
entr'aucres, une frife remplie de monftres marins, Pokoenon.; 
I«e Sénat en fut fi content , qu'on lui afïïgna une 
penfion. Pordenon fe diftingua encore par plufieurs 
Deaux ouvrages. Sa réputation parvint jufqu'en 
Allemagne; & il fut mandé par l'Empereur Char- 
les Quint pour peindre la frife de la grande falle de 
Prague, & la falle des feftins. Il peignit encore à 
fkint Etienne , de belles figures qui repréfentent 
les vertus morales. L'Empereur , pour le recom- 
penfer de Tes rares talens> le combla de biens, &c 
le fit Chevalier. 

Le Prince Doria voulut ! l'avoir à fbn tour ; 
pour orner un nouveau palais qu'il avoir fait bâtir 
a Gênes au bord de la mer. Il acheva les ouvra- 
ges de Perin dcl Vaga^ & peignit dans la frife des 
enfans qui vuident une barque remplie de plantes 
& de produâions marines. La falle des Argonau- 
tes qui vont chercher la toifon d'or , eft encore de 
fa main. Ce peintre revint enfuite à Venife où il 
refta peu. Le Duc de Ferrare Hercule II ayant 
befoin d'un g^^nd deilînateur pour faire les car- 
tons des tapineries qu'il projet toit , manda le Por- 
denon. Les travaux d*Hercule dont le Prince 
portoit le nom , lui fer virent de fujet ; mais il ne 
jouit pas long-tems des faveurs de ce nouveau pro- 
teâeur : un grand' nul de poitrine le fit mourir à 
Ferrare, en trois jours xie tems , en l'année 1540 » 
âgé de . cinquante-fix ans. Les douleurs violentes 
qu il fouftrit , firent fbupçonner qu'il y avoir du 
poîfon. Le Prince le fit enterrer magnihquemenr. 
Potdeaondefiincdc bien; il avoic un boa colo* 



ris à (refque , comme à rhuile » oûe pefteflf A 
Jbah An- main admirable jungrandftvle-, Tes figures avoièil 
T o 1 M B beaucoup de relief: un caraÀére aiiiiable , des Ai' 
ïûHDiNOir. niéres diftinguées le firent eftimer de chacun» «H 

cepté du Titien. 

Il eut pour élèves , Ton neveu Jules LicinU f0^ 

ienone » & fon gendre Pomponio Amédteù éU fia 

J u L S S Jules UciniB Pêrdtnom ^ grand deffinateur , en- 
L I Cl M I o tendoii par&itemenc la frefque » & étoit contem* 

PonDEMONE. porain du BalTan. L'infcriptiod pofée par les nuu 

* giftrats d'Ausbourg, a éternifé les ouvrages QâH. 

y a faits. Il a peint aufli à Venife , & en a atti 

très endroits. Plufieurs le croyent fupérienr à fdil 

oncle pour le génie : il mourût à Ausbourg en 

1561. 

Jean- A N- Les deffeins de Jean ^ Antoine Pordenon (ont 

T o I N E traités diverfement : on en voit qui font arrêtés 

Pordenon. d'un trait dé plume , lavés au biftre , & relevés 
de blanc \ ceux qui font à la fanguîne , font pâu 
terminés & prefque eftompcs: en général ,les ca* 
îaftéres des têtes font finguliers & fe reffembleûf 
prefque tous. Un grand goût Vénitien fait affe^S 
connoître le Pordenon ; mais il ne faut pas le 
confondre avec le Titien , ni avec le vieux Palme. 
Ses ouvrages à Vdine > font une annonciation 
dans le couvent de faint Pierre martyr; avec les 
orgues , & plufîeurs peintures au dôme ; on voit 
dans la grande Eglife de Pordenone , la vie & 
les miracles de ce Saint en plusieurs morceaux. 
Il a peint une Vierge avec l'enfant Jefus , faint 
Jofeph , & faint Chriftophe qui le tient entre fes 
bras. 

A Venife^ on voit dans le cloître de faint Etienne, 
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c^louze tableaux à frefque , dans la chapelle de faine 
' IS^àch ; à faint Jean de Rialto > faint Jean faifant Je a n- A h* 
- l'apmône; & fainte Catherine , faint Sebaftien t o i n e 
^ faint Roch dans le même tableau ; à la Aïadona Pordenon« 
4UI orta > faint Laurent Juftinien en grand fur l'au-* 
,fel , & dans TEglife de faint Roch , fur les volets 
d'un armoire où Ton renferme Targenterie > faint 
Martin qui coupe fon manteau. 

A Milan » dans la cathédrale » un Chrift entre 
lés deux larrons. 

Au dôme de Crémone , le Chrift fur le Cal- 
vaire , & un crucifiement avec les deux larrons* 

A Mantouë , la façade de la maifon dci Cen-^ 
Jkmy où fe voit le Mont Parnaffe.. 
^ Dans la galerie du Grand Duc ^ Caïn & Abel ^ 
une fainte tamille av^c fainte Catl^erine, lachûtç 
de faint Paul , grand morceau. 

Â la Maiona di campé^na de Plaifànce 3 un 
faint Aueuftin à frefque avec cinq enfans j ôc dans 
la chapelle des Rois de la même Eglife , il a j)eint 
fût'te mur trois belles- figures des Rois 5 fur le 
devant, la Vierge avec fon fils & (àint Jofeph, 
& à coté de pareille grandeur , la naiffance de 
la Vierge; dans la chapelle de fafnte Catherine, 
le mariage de la Sainte, faint Pierre & faint Paul, - - 
^tnte Catherine prêchant aux doâeurs pour les 
confondre. 

, A Gênes , plufieurs pkifonds diéz le Prince 
Darià.. 

,. L'p.n voit à Cemdd^àans lafalle oA l'on'fdaide, 
trois jugemens peînts à frefque , celui de Salomon , 
l'accufàptipn de Sufànnepar les vieillards , le Juge- 
ment dé Trajan , av fujet d'un enl^nr c^viff fon fils 
avoit tué involontairement» 
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Dans la ealerie du Doc de Modène , plafi( 

jBAir-AN«t£tes fort belles. 

T O I M B 

Poedemon; 



Dans, celle du Doc de ;&a4r:« une Lucrèce. 

Le Roi a.on i^ist' Pierce j-fimi- figare > cenaii 
un livre & des xiè(s ; ïè portrait d'un ' homme ei 
fourrure. . . . ' . j- 

On votf au. (xdais Royal, une ^ditl^irince fat 
bois , demi-figûre de' grandeur natiihètie percale 
arradiMt imèeôrne a Achèloiis'» transfoàné ea 



taureM /peint fur toile , plus grait4 QV i^^^S 
la ftmtrie adultère , fur toiles, y ' . * '^ 

Nous aVons environ une douzaine de moipeaox 
de Gb lûlâkre > gravés par J.lJefnku , Trâien , 
O'doard jFÎ4/i^' , Olivier (?4rii, .&;^utr^- llyt 
ail niorceàù gtavé di après Itii dans la fvnse de 
L§mfk^ Se un aîicre dans le ]»ibinet-de l*Atdiidoc 
L&poid. Ce der nier-tableiatf éft on Ghrift au ton»: 
beau 9 gravé par Trôien. 




SEBASTIEN dd PIOMBO. 



Sebastien Kj N connoît ce peintre fous les noms de Fr4 
del PxoMBO. Sébaftîen del Piombo , & de Sébaftien de Venife. Le 

furriom à^ Piomba liiî venoît de 1 office del fratd 
dd Piombo , que le Pape Clément Vil lui avoit 
donné , de Scelleur dans la chancellerie ; ce qui 
lobliffea de prendre l'habit religieux, 

Sébaftîen naquît à Venife en 1485, Sa pre- 
mière occupation fut la mùfique , & il excelloit à 
jouer de plufieurs inftrumens. U s'attacha enfuîte 



a 



h la peinture & fuivit Jean Bellin , qui étoic forc ^ 
vieux. La manière de peindre du Giorgion lui plût Sebastien 
davantage , il devint fon élève, prit fon goût , & fit d«l Piombo. 
des tableaux qui paflbient fouvent pour être de ce 
maître^ Sur cette réputation naiflante > Chi^i lui 
propofa le voyage de Rome , & lui donna à pein- 
dre dans la voûte d'une loge de fon palais , un Poli- 
phème & diverfes penfées tirées des poètes. La con* 
currence 011 il fe trouva avec Balthazar de Sienne 
& le fameux RaphaëUqui a peint dans le même lieu, 
une Galatée , & dans une autre loge la fable de Pfy- 
ché , fut un puiffànt motif pour animer ion travail. 
Sébaftien prît le parti de Michel-Ange contre Ra- 
phaël 5 cette préférence lui attira Tamitié du peinrre 
Florenrin , qui 1 aida dans la fuite de fes confeils. 
Ce grand maître lui donnoît en petit Tidée de fes 
tableaux , fouvent même il deffinoit en grand fes 
figures fur la toile. 

Le coloris de Sébaftien étontioit ; il le tenoîc 
du Giorgion. Michel- Ange qui en fut charmé , 
fe l'attacha , efpérant , qu aidé de fes defTeins , il 
furpalferpit Raphaël & touè" les autres peintres : 
mais comme il employoit beaucoup de tems à 
finir fes ouvrages, (on *goût devint trop fec & 
trop léché., pour répondre au génie vif de Michel- 
Ange. 

Sébaftien peignît , eh concurrence du tableau 
de la transfiguration de Raphaël , une réfurreibion 
de Lazare , dont Michel - Ange avoir donné le 
deflfein : ce tableau eft admirable pour le grand 
goût de couleuré Raphaël n'en fut cependant 
point vaincu \ fés grandes qualités prévalurent. 
Il dit à ce fujet à ion ami TArétin : ce ferait 

Tome /. P 
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(^a) pour moi onefbiblc gloire , de ▼aîncre \m 
Sebastien homme qui ne fçaic pas demner. 
del PiOMBO. Ce tableau fut envoyé à Narbone par le Pape 

Clément VII qui en éroit A^rchevcque. Ccft fc 
même que feu \Ir. le Régent , ea 1722, tira des 
Chanoines de Narbonne , & donc parlent Bacliau- 
mont & la Chapelle dans leur voyage. Ce Prince 
leur fit donner la lomme de (t^ 20000 livres 
pour continuer les bàcimeos de leur Egliie. 

Un Chrift mort , que Sébaftien fit pour TEglife 
de faint François de Viterbe ; une chapelle qa'il 
peignit à faint Pierre Afontario , fur les canons 
de Michel- Ange , lui firent beaucoup d'honneur. 
Après la mort de Raphaël , on le préféra à coos 
fes difciples pour les grands ouvrages du Vatican. 
Onfi lui donna à peindre one -chapelle à la Aiâiê* 
M M fêpoU ; il en reçut le prix 5 il y travailla* 
ne la huit point, 

Sébaftien étoic fi long , fi îrrcfolu dans Ces ou- 
vrages, qu'il en commençoit plulîeurs à la fois, 
fans en terminer aucun. Il y a toute apparence 
que fon génie labandonnoit dans les c^randes en- 
treprifes, ou qu'il nefe fentoit pas affez fgrr pour 
les fuivre de lui-même. On remarque aifément 
combien il peinoit dans fon travail ; la nature lui 
avoit refiifé la facilite d'opérer , fi néceffaire à cet 
art. Le portrait fembloit mieux lui convenir que 
les fujets d'hiftoire , qui entraînent avec la Ion* 
gueur du travail , une grande fuite de réflexions 
& beaucoup d'application. 



(a) Poea loia farehhe a me , ii vincert uno che non fa dijjegnarc, 
Dolce , page i o. 
ih) TJxé de la bibliochéque Françolfc , Tome I. Parcie 2. page 177* 
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Ses portraits font en grand nombre , & font 



cxcellens. Il peignit le cardinal de Médicis , lorC Sebastien 
quil fut élu Pat>e, fous le nom de Clément VII 5 «^«^ Piombq. 
André DorU , 1 Arétin & plufieurs autres. 

Sitôt que le Pape , qui l*avoit toujours protégé 
étant cardinal , lui eut donné fon office de fratel 
del Piomboy & qu'il fut revêtu de l'habit religieux > 
il n'exerça plus la peinture , & s'occupa à faire 
des vers. Sa maîfon remplie de fçavans ; (a table 
bonne, il n'épargnoit rien pour le fatisfaire. List 
converfation étoit fi fort de (on goât, qu'il y pafToit 
des journées entières. Son aifance lui faifoit croira , 
quelque prix qu*on lui donnât de fes ouvrages , 
qu'on ne les payoit pas a(Tez. Il fit cependant le 
portrait de JtUia de Gonzague par ordre du cardi- 
nal Hyppolite de Médicis, &peignit , à fon exal- 
tation , le Pape Paul III. 

Sébaftien avoit trouvé le fecret d'une compo- 
fition de poix , de niaftic & de chaux vive , pour 
fendre toujours fraiches les couleurs à l'huile fur 
un mur , lefquelles ordinairement deviennent noi- 
res & prefque éteintes. Surtfe qu'on lui reprochoir, 
qu'il devoir avoir honte de ne plus travailler : // 
y a i dit-il , des pcin&es qid font en deux mois , ce 
que je fuis deux ans à terminer ainfije me repofe pour 
leur laiffer un peu d'occupation» Il fe brouilla avec 
Michel- Ange , qui vouloit peindre à frefque la 
façade de la chapelle du Pape , oi\ fe voit le ju- 
gement univerfel. Sébaftien dit au Pape , qu'elle 
leroit mieux à l'huile, & il prépara tout à cet effet. 
Michel- Ange, outré de cette obftinatîon, fit tout 
abattre , en difa^it que la peinture à l'huile étoit 
up ouvrage de femme & de fainéant , tel que 
Sébaftien. Sébaftien ne fur vécut pas long tems à 

pij 
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ce diffërend ; unegrofle fiérre remporta enrannce 
Sebashek i^^j ^k lage de (bixante-deux ans. Il fut encené 
del PiOMBa à Rome dans l'Eglife de la A£uImm dd p^pdê. 

On ne lui connoîc qu'un difciple , nomme 7Îm 
mdf9 LoMTéui y Sicilien. 

Les deffeins de Sébaftien qui paflent poor ctte 
rares, font travaillés à la pierre noire, foutenns d'an 
périt lavis . & relevés de olanc au pinceau. Son goâc 
de deflfein approche de celui de Michel-Ange. On 
diftingue ce maître principalement par fes airs de 
têtes un peu féroces , Se une incorteâion qui ne 
lui eft que trop familière : fes contours on pea 
tranchés . les plis de fes draperies trop (ecs , les 
hachures qu'il emploie , quelquefois perpencUoi- 
laires , font de sûrs moyens de le reconnoîcre. 

Ses ouvrages font la plupart à Rome. Le plus 
confidérable eft une chapelle dans TEglife de ùint 
Pierre in Montorio , où il a repréfenté dans la voû- 
te , la transfiguration , avec les figures de faint 
Pierre & de faint Paul à côté , peintes à frefque ; 
& celles de deux prophètes , qui font au defTus de 
la figure d'un Chrift a la colonne entre deux bour- 
reaux , peints à l'huile fur le mur ; ces figures font 
fi excellentes pour le contour , pour les mains & les 
pieds, qu'on les croit de Michel - Ange. II employa 
fix ans à cette chapelle ; une Vieree pleurant dans 
une vafte campagne s dans l'Egliie de la Pace > au 
maître-autel , la vifitation de la Vierge. 

Le martyre de fainte Agathe y pour le cardinal 
d'Arragon. 

Un grand tableau à faint Jérôme de Venife. 

Quatre figures fur les portes de l'orgue de faint 
Barthelemi , à Venife. 
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Le Roi a une {s) vîfication de la Vierge, fur 
bois , & le portrait de Baccia Baniintlli. Sebastien 

On voit au palais Royal , Jupiter en aigle enle- ^^^ Piombc 
vant Ganiméde , deffiné par Michel- Ange ; le por. 
trait de te grand peintre ; une defcente de croix ; 
la rériirreâ:ion de Lazare, de grandeur naturelle , 
faite pour Narbonne , qu on croit avoir été inveîBr 
téè & deilînée fiir la toile par Michel- Ange. 

On connoit une Judith sravée d'après ce mûttç^ 
iHâfîs la galette dé rArchiduc LéopoSid. 

( tf ) Cd)»^«^ voit â Foacaioebléau ^ en eft lâ copie. 
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J EAN DA U D I NE. 



X«'eco LE de Raphaël ,4emandoît toutes fortes de Jean d^ 
talens ; rien ne lui éroit plus néceflàire pour les u d i n i 
grands ouvrages dont elle fiit chargée. 

Jean Nanni , né en 1494 , à IJdine capitale du 
Frioul , eut pour père Franafia Nanni , dont ]fi, 
paflion outrée pour la chaiTe entraîna le fils dans 
cet exercice. Il deflînoit fî parfaitement tous les 
animaux qu'il voyoit , que fon père , pour fécon- 
der cette forte inclination , le mena à Venife chez 
le Giorgion. Les louanges qu'on donnoit aux ouvrar 
ges de Michel-Ange & de Raphacl,lui firent bientôt 
quitter cette école pour fe rendre à Rome. Lé 
Comte Caflîglione ami de Raphaël,lui préfenta Jean 
da Udim , qui fut reçu parmi fes difciples, U s'at* 

Piij 
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' ■ ^ tacha particulièrement à pemdre d'une grande ina- 

J £ A M D A nier 1-, les animaux , les oifeaux , les fruits, les fleurs. 
U o i N s. les ornemens & le payfage , dont il fit un livre 

d'études , qui faifoit fouvent Pamufement de Ton 
maître. 

Raphaël remployoit dans fes tableaux. Ce fst 
lui qui peignit l'orgue & les inftrumens de mufi* 
que , qui ornent le fameux tableau de fainte Cé- 
cile qu'on voit à Bologne. 

Lorfque les beaux ornemens de ftuc furent dé» 
couverts dans les ruines du palais de Titus, Raphaël 
jugea Jean di I7^i;ie très-capable de les deifiner. Il 
en di une étude particulière , & trouva le fecret de 
faire d'auflî beaux ftucs , que ceux des anciens: ce 
fut lui qui conduiHr dans les loges ^ tous lesouvrag^ 
de cette nature. Ce fecret avoît été perdu , & 
il en a été le reftaurateur. Il a le premier imaginé 
le goût des grotefques fi nèceflaires dans la pein- 
ture : les petites chofes font fouvent celles qui en 
difent le plus. 

Jln'ya guère de fleurs , de fruits , depoîffons, 
d'oifeaux & d'animaux , qu'il n'ait repréfentés d'uae 
manière admirable. Il eft certain cependant que 
Jean da Vdine n étoit pas fi habile à peindre l'hif- 
toire , que les autres élèves de Raphaël. Chacun a 
fon talent 5 le hen a été des plus utiles dans les 
grands projets de fon maître. 

Pendant qu'il achevoit un des tapis qu'on voit 
au-delTus des pilaftres des loges, comme il feéé- 
pêchoit d'en finir un , parce que le Pape appro- 
choit , un palfrenier accourut pour lever ce tapis , 
croyant qu*il couvroit quelque tableau. 

Le cardinal Jules de Mèdicis lui fit orner fa 
vigne fur le Morne Msrio ,• & enfuite il l'envoya 
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à Florence , pour enrichir de fes peintures le pla- 
fond d'une loge dans le palais que les Médicis I^^^ ^* 
avoient dans cette ville. Il y peignit des grotef- ^ ^ ^ *• ^ 
ques & des camayeux accompagnés de ftucs , avec 
les armes de Médicis mêlées de figures d*enfans , 
d'animaux , 6c de devlfes des grands perfonnages 
de ce^te maifon. 

Ce fut à fon retour de Florence , que Jean du 
Vdine peignit dans la loge Chi^i ces feftons rem- 
plis dé fruits & de fleurs de toutes les faifons , qui 
lervent de bordures aux peintures de Raphaël. 
11 fut enfuîte employé dans le château fàint Ange. 

Après la mort de Raphaël & de Léon X , les 
arts ne furent plus cultivés , & ne fournirent plus 
à Jean de quoi s'occuper. La pefte qui furvint à 
Rome , l'obligea de s en retourner à Udwe , d'où 
le cardinal de Médicis devenu Pape fous le nom 
de Clément VII , le fit revenir. Ce Pontife le mie 
avec Perin del Va,zA à orner dans le Vatican , le lieu 
appelle Torrt di Borgia. Perin y peignit les fept 
planettes; & Jean dans les compartimensde ftuc, 
y fit des grotefques & des animaux d'une beauté 
lurprenante. Durant le fac de Rome , Jean , après 
plufieurs fouffrances , s'en retourna à Udlne. Clé- 
ment VII qui avoir été obligé de fe retirer à 
Bologne , revint enfuite à Rome , & rapyella de 
nouveau Jean, à qui il donna une penfion fur 
l'office de Piombo que pofTédoit Sebaftien. Il eut 
ordre d aller à Florence , & d'y exécuter en ftuc 
les ornemens de la tr9>ane ^ dans la chapelle de 
faint Laurent. La mort 'du Pape fit difcominuer 
cet ouvrage , & il revint à Rorae. Tous les tra- 
vaux celTés, nulle efpérance de l«s voir renaître, 
le déterminèrent à retourner à Udint , où il pei- 

P iv 
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gnk en placeurs endroics. Le Patriarche GriméoA 
Jeaw da reng^ea à (aire on voyagea Venifè;& en 15J0, 
U o I y !• il Yinc en pèlerinage à Rome y Se j>ria f^étpêri de 
parler an Pape , an fujet de la peniion que celai 
qui avoir l'ofnce iil Picmho , renifoit de lui payer. 
U far crourer le grand Dac à Florence . & 1 ac- 
compagna à Rome après la création de Pie , qui 
lui accorda ce qu'il demandoit ; & par des grâces 
réirerces , il l'engagea à peindre une nouvelle loge. 
XJdmt finit cet ouvrage à Rome à T^e de (bixan- 
te-diz ans , en Tannée i J64 , qui (ut le terme de 
fa vie ; & voulut être enterré à la Rotonde , près de 
(on maître Raphaël. 

On ne lui connoîr aucun élève. Ses deffeins o£> 
frent des ornemens de grand goût ; il les dei&noit 
avec une plume légère , & il en a peint à gouache» 
On voit de fa main des penfées de Raphaël , 
defïïnées à l'encre de la chine , rçhauflée de blanc^ 
dont les figures font maigres , incorreftes, & le 
feront aufli bien connoître que fes beaux orne- 
mens. 

Outre les ouvrages que Jean déi Uiine a peints 
dans les loges au palais Chigl , dans le Vatican , 
& au château faint Ange , la loge du palais des 
Mcdicis , aujourd'hui celui du marquis kiccarM à 
Florence , & tous les ornemens de la (acriftie de 
faint Laurent, font encore de lui. 

A la vigne de Jules de Médicis , depuis Clément 
VII , fur le Aiomt Mario , il y a de beaux ou- 
vrages de ftuc , & deux belles fontaines de fon 
invention. 

Dans le palais Grimani à Venîfe , il a fait di- 
vers caprices qui entourent les tableaux de Sd- 
viéUL 
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A Udine , pour la confrérie di Caflello , on voit 



fur une baniére une belle Vierge avec l'enfant Jean d a 

Jefus. U D I K E% 

II y a deux planches de grotefques gravées d'a- 
près ce maître , dans le recueil de Crozat. 




JACqiTES da PONTE. 

J ACCIIJ1S.S da Ponu , nommé communément Jacques 
le Baflan « eft regardé comme un des premiers B a s $ a n«( 
peintres de Ton pays. Nou$ devons fà oaiflànce à 
la ville de Bajfano dans les états de Venife ^ ea 
Tannée 1 5 lo. Il fut difciple de fbn père François 
Baflan , qui Pétoit de Jean Belin \ ehfuite Jacques 
étudia fous Boniface , Vénitien , & vînt à Venîfe 
copier les ouvrages du Titien & du Parmè(an. 
A l'exemple des grands peintres , le Baffan ne 
fe contenta pas d'imiter , il fe forma une nouvelle 
route dans ion art : fes études le miirent en état 
de fe fervir de l'hiftoire & de la fable , fans re- 
courir aux gens de lettres. Venife le poCTéda peu 
de tems : il retourna à Baffano > après la mort de 
fon père , & il y fit fon (éjour ordinaire. Cette 
ville lui fournit plufieurs occafions de travailler ; 
ainfî que Vicence, Brefcia , Trévife & Padoue, 
villes qu'il fréquentoit fouvent. Les fujets cham- 
pêtres de fès tableaux étoient ordinairement tirés 
de TEcriture fainte ; & il choiniToit ceux oà les 
animaux & le payfage fe préfentoîent naturelle- 
ment ; tels que les voyages de Jacob , les Ifraèlites 
dans le défert» tadoration du veau d'or» le paC- 
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^ ^' ' £ige de la mer roKp , & antres. Sa femmeV'-l 
yf ®'^'*/nÊms& fcs cbmeftîouc$ lui fervoicnt de n 
- '^'^ *^ déles 9 & les animaiiz de fa bafTe - cour èi^^ 
▼raies études : (ans (brtir de (a maifen , il 
voit des tableaux tout compofés. Se? 
fedclies fyinpathifènt admirablement bien at^l 
coloris dt la satore : fon génie le portx^Â '' 
ration dcB animaux 8c du payfage > & il 
loit dans les fijjets champêtres» 

Lorfque le Baflàn avoit fait on certain 
bre de tableaux » il les envoyott vendre à Vcmièi 
& le Titien en faifoit tant de -cas , <ju*îl a^"" 
rentrée des aninuux dans l^Arthe. Le pîi 
du Baflbn eft ferme & gras , fon lUle beu» 
couleurs locales bien placées » fes fnes Iiei 
& fbn payCage eft de non goût» Ses ooi^i 
francs» & expriment fi bien fon imendon > ^iâll 
né peut atteindre plu; loin. Ce ne (ont cepenchnt 
que des touches adèmblées les unes près des au* 
très fans être noyées , mais dont PeflFet eft furpre* 
nanc : il a également bien P^int les animaux , 9c 
fes portraits (ont parfaits. On voit de (a main , k 
Venife, ceux de plufieurs doges, de TAriofte > ds 
Taffe & d'autres illuftres perfonnages. 

Jacques Baflan a eu l'avantage , ainfî que les 
peintres Grecs , d'avoir trompé de grands honh 
mes dans fon art. Annibal Carrache l'étant venu 
voir à Venife , mit la main fur un livre , qœ 
le Baflan avoir peint fur le mur de (on attelier : 
on peur juger combien cet ouvrage étoit parfiût. 
Une réputation auflî bien établie , vola iutqu à k 
Cour de l'Empereur Rodolphe 1 1 : mais fon pco 
d'ambition lui fit refufer l'honneur de s^ renare. 
Sa retraite de Baffkno lui conv^ioit mieux i il J 
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f joùifloit d*un bon air & d'un jardin, où il s*amu- ^ 
f foie à cultiver des fimples. Parmi les plantes de'^^^^^^ 
r ce jardin, il plaçoit quelquefois des ferpens , Bassaw» 
& d'autres animaux peints fur des cartons avec 
tant d'art , qu'ils caufoîent de la ftirprife. Ses eu- ♦ 

riofîtés, (on mérite perfonnel , lui attirèrent la 
vîfite de plufieurs Seigneurs ; fa maifon étoit le 
[ rendez- vous des arts , & furtout de la mufîque qu'il 
[' fçavoit parfaitement. Venifè le poffèdoit ibuvent ; 
r il y voyoit deux de fes fils qui ctoient fes élèves. 

Ce peintre évitoit le nu dans fes tableaux , & 

\ cachoit ordinairement par quelques draperies , les 

[ extrémités de fes figures ; ce qui afair croire qu'il 

P ne fçavoit pas defliner des mains & des pieds. Ce- 

f; pendant quelques uns de fes tableaux , où les ex- 

l Cirémités fe trouvent admirables , font connoître 

> . qu'il n'en ufoit ainfi , que pour aller plus vite. 11 

, manquoit au Baffan plus de noblefle , plus d'élé- 

; ¥ation dans fa penfée , plus de génie & de cor- 

' reâion ; fes draperies étoient de pratique & d'afl 

fez mauvais goût. Il plaçoit fouvent dans l'éloi- 

gnement Con principal fujet. Un grand goût de 

couleur, un clair obfcur - admirable , enfin 3 la 

nature rendue avec fes nuances les plus vives , 

font oublier fes défauts. 

La mort enleva ce grand homme à Bafano y en 
1592. à l'âge de quatre*vii>gt deux ans : il fut ei>- 
.terré dans l'Eglife de (aint François. Sa vie fiit 
xoujours régulière : il étoit fi cbairitable , que ùl 
femme l'en reprenoit fouvent. 

Au lit de la mort, il dit que ne pouvant rien 
apprendre de nouveau , & ne commençant qu'à 
cette heure à entrevoir le merveilleux de la pein- 
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cure > il voyoic combien il écoit difficile d'attctoAt 

à la perfedtion de cet art. 

François François & Léandre Baflan ont été les pins ha^ 
B A s s A M. ^^^^ ^^ quatre fils de Jacques BafTan, François qd 
étoit l*aîné , a prefque égalé fon père : il Ce retiia à 
Yenife avec (a femme > & acquit un tel renom 9 
qu'il travailla dans le palais faint Marc , en conal^ 
rence avec le Tintoret & Paul Vermèfi. On voit de 
ià main , dans la (aile du grand Confèil , le Doge 
Ziém , qui reçoit du Pape l'épée bénite » avant 
d'entrer dans la galerie » avec un jgrand concoms 
de monde : il y a encore deuxtab^ux de famaià 
chez le Grand Duc. Son père , de tems entems, ve- 
noit voir fbn plafond : il prenoit un miroir d'one 
main , & de l'autre une baguette » pour lui Eure re- 
toucher ce qu'il croyoit necefTaire. Sa trop gcaiMb 
application le rendit mélancolique > au point qaH 
fecroyoic toujours entouré d'archers ; & penfaotun 
jour qu'on venoit pour l'arrêter , il fe jetta par la fe- 
nêtre , & mourut fur le champ , en Tannée I594> 
=■ âgé de quarante-quatre ans, 
LEANDRE Léandre refta à BaJJano avec fon père , & vînt 
B A s s A N. à Venife peindre le doge Venîcro. Il demeura chci 
fbn frère François quelque tems , s'y maria & fit 

{)Iuneurs tableaux d*£glife : mais il excelloità fstire 
e portrait. Après la mort de fon frère , il vint ter- 
miner fes ouvrages commencés ; & ayant peint 
le doge Grimani , il fut fait chevalier de faint Mata 
On lui donna à peindre pluficurs fujets d'hiftoire , 
remplis de portraits, dans la fàlle du confeil des Dix, 
L*Empereur Rodolphe II , content de plusieurs por- 
traits qu'il lui avoit envoyés , lui fit préfent da 
fienen médaille d'or. Son' humeur mélancolique 
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le portoit à jouet des inftrumens ; il aimoir la dé- ^ 
peaCe , & mangeoit avec Ces difciples , à qui il fai- 
.oit faire reflài des viandes, craignant d'être cm- "*s* 
poifoniié : après une longue maladie, il mourut à 
Venife, en idij , âgé de foixante-cinqans. 

Les deux autres Bis de Jacques , & qui ont été 
auffi fes difciples , fe nommoient Jean-Baptiftc & 
Jérôme ; ils fe font bornés à copier les ouvrages 
leur père . 6c à les multiplier. Jean-Bapcifte mou- 
: en I (S 1 î , âgé de foixante ans ; & Jérôme qui 
lit le cader , en z 61 2 , à l'âge de foixante-deux ans. 
Les delTeins de Jacques Baiïan font fort heurtés 
-& fort indécis : le traie de la plupart , atnd que 
les ombres, font faits au pinceau; d'autres font à 
la pierre noire, avec un petit lavis d'encre de la 
Chine ou de billre , fouvent on y trouve du paC- 
tel : on en voit quelques-uns lavés , dont le trait cft 
3 la plume ; rîen n'y eft correct ni rendu , Se les 
contours en font ratés. On ne petit méconnoître le 
BalTan à fes figures ruftîques , dont les têtes , les 
mains & Its ajuftemens lui font affcftcs : la cou- 
leur répandue dans tous fes deffeins , eft ce qu'on 
doit le plus remarquer ; on n'y trouve aucune élé- 
gance, mais beaucoup de liberté. 

On voit à Sajfano , dans le cloître de faînt Fran- 
çois , une Vierge avec l'enfant Jefus , faint An- 
toine Abbé Se faint François ; à faint Jérôme , une 
fuite en Egypte ; au palais public, dans le lambris 
des chambres , il a peint en clair-obfcur , tous les 
arts ; & dans la falle d'audience , une Sufanne, la 
femme adultère , les trois jeunes gens ibrtanc 
des fiâmes devant Nabuchodonofor ; dans la pe- 
tite Ëgllfe du château , la naiHance de Jefus- 
Chrift ; dans l'Eglife de faint François , un lôinc 
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Jean a(Hs ; pour les pères irttf|rÀk> le n&kw 
Jacqves iaint Vaknrin ; dàu l'Eglife le iàincft C^ 
Bass A», (àim Martin à cheval ; dans le palais public ^'i 
Viecge à frefipie» & une autre à. l'houei a¥ec. ' 
^' Roch«. 

A Venife» chez Ies}efiiites, fàint Pierre & fifat 
Paul ; à faint George majeur ^ une grande itauMift, 
avec les bergers qui font lécbirés ctes rayons clai»>J 
ios : on voit à (ainte Marie Majeàre ae la nAub* 
ville , les .animaux qui encrent dans fardiey i^, 
les quatre (aifons en petit » rangées iiir Idpifllf , 
liers derEgUfe, en (orme de ealene y^avec plufieiqi)] 
autres tableaux modernes ; cuuis FEdifè des Rd^ 
ligieujfes de Wmilts » ily aune nativité ditSaltî* 
veut j un (àint Pierre Se un iàint Paul. I 

VIcence offre danal'EgCifè des Bombaaittâl^^ 
le tableau de (atnt Eleuthere ; au maîore'^uitel Àâi 
pères de faint Roch , le Ëiinc qui guérit les fdft^* 
ferés ; & dans le haut , une Vierge montant au- 
Ciel , entourée d'anges ; dcins la falle du confeil 
de Vîcence , il a peint la Vierge fous lA dais & à 
fes genoux , deux refteurs qui ont d*un côté Icu» 
gens de livrée , & de Tautre , leurs archers qui ou- 
vrent les prifons, 

A fainre Afre iei Rochetim à BrefcU , fàînt Afûlr 
loniê parmi qilantîcé de figures; dans la (acriftie des 
Dominiquins de la même ville, les quatre faifons 
en petit \ au Collège des nobles , un tableau de ' 
faint Antoine Abbé , & neuf morceaux en long 
de la palEon de notre Seigneur. 

A lainte Marie Majeure de Bergame , on voit 
à la voûte du chœur , quatre ronds , qui font lan- 
nonciaiion , la nativité , la vifitation & la préfen- 
tation au. Temple. 
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A Padoue , un Chrift porté au tombeau , à Santa 
Maria in FanzAt. Jacques 

A Trevife , dans l'Eglife de tous les Saints , faînt B a s s a n. 
Fabian avec faint Rocn & (aint Sébaftien ; & dans 
:ella de faînt Paul , un Crucifix avec la Vierge , 
[idnt Jean & faint Jérôme. 

.Pour l'Empereur Rodolphe II, les douze mois 
le l'année » les quatre élémens & les faifons. 

On voit dans la galerie du Duc de Modène » le 
Samaritain , Apollon & Marfyas. 

Dans celle du Grand Duc , un faint Etienne , la 
conftru6lion de l'arche , un berger entouré de 
Uroupeaux, & le tonnerre qui tombe-, le frappement 
je roche , l'adoration des bergers , VEcce-Homo, 
cinq figures avec des troupeaux. 

Chez le Duc de Parme , le Lazare , très-beau 
morceau ; une nativité, (ujet de nuit avec der 
grands contraftes de lumière. 

Dans la galerie de l'archevêché de Milan , une 
nativité. 

Dans celle du Roi de Sardaigne , à Turin , une 
campagne avec des pâtres. 

A Daffeldotp ^ chez l'Eleâeur Palarin, lespor:* 
traits dé Jefus & de Marie fur un piédeftal , laînt 
Roch & faint Jean-Baptifte aux deux, côtés; les 
mêmes images avec faint Antoine hermite & un 
(aint Evêque -, faint Jérôme dans le défert ; Jefuau 
Chrift portant fa Croix ; la Vierge 8c fon fils ,- ac- 
compagnés de (aint Jean Se de faint Jacques. 

Douze tableaux de fa main » ornent le cabinet du 
Roi ; Jefus-Chrift au tombeau , le même portant fa 
croix , la flagellation , la nativité , Noe fai(ànt con£- 
tmire l'arche , Noë y faifant entrer les animaux , 
Noë offrant un facrifice , les noces de Cana > le 
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éOnge » une vendange , les pèlerins d'Emmaoi 
Jacqvis le frappement da rodier. 
B Ass Aw. M. le Duc d'Orléans pofl&Ie de ce peintre, 

Srtrait d'an vieillard à mi-corps & vêtu de nc^, 
int Jérôme devant on Crucifix » la ôrcondfin 
de notre Seigneur , le portrait dn Bafian , de gran- 
deur naturelle >celuide (àfiemme cenaBeon livre» 

* A llfâteide Tonloufe » quatre ddTos de portes, 
nne môiHon avec des pay&ns jBc des lenunes i 
table i un jpayfî^ avec plufîeui!s figures » des gens 
qui vont le coucher ; le quatrième eft nne cnibne. 

Ceux qui ont gravé d'après Jacques Baflàn^ foiB 
les Sadtler, Wîfcher, J. Troien , L. Voftermao , 
Scalbctgp, Van-Ke(rel,Crîfplri de Pas, Boël,Ki- 
lian, Matham » Coelemans Se autres. 

X>^ de Tes tableam (ont gravés dans lerecœfl 
de ceux de ]a galerie à Drefde* D s'en trouve 

Elnfieurs antres dans celui des tableaux de 
I galerie à Florence ; & Ton en voit un qui 
reprérence un bain de Diane , dans le recueil de 
Crozat. 
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JACqC/ES TINTORET. 

Jacques ^? 15^^ ^^^ ^^ ^^ peintre eft Jacques Robufii. La 

TiNTOMT P^^^^*"^" ^^ teinturier qu exerçoît (on père , le fit 

' nommer Tintoret. Il naquit à Venife en i5ii,& 

fur peu de tems difciple du grand Titien , qui crai- 

Î;nant d'être un jour furpaffë par le Tintoret , trouva 
e moyen de le congédier de fon école. Sans per- 
dre 
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Ure de vue le goût de Michel- Ange , & les ouvra- 1, 

Ses du Titien , il copioit le modèle > confultoît les Tintoret. 
atues antiques , étudioit i*anatomie lur les corps 
motts ; de petites figures de cire ou de terre , 
étoient habillées de linges mouillés > &c éclairées 
à fa manière ; quelquefois il rufpendoit ces figures 
en l'air pour examiner les raccourcis^difant toujours 
U difegnê ai M» Angtlo , tl cohrito diTitiano. 

C'eft le génie le plus fécond que nous ayons eu 
dans la peinture i un grand morceau lui coutoic 
moins de tems à exécuter , qu'à un autre à Vin-' 
venter. Pendant que fes camarades faifoient des 
delTeins pour un tableau dediné à la confrairie de 
faint Roch , il apporta le tableau tour fait ; & fur 
quelques difficultés que firent les confrères , il leur 
en fit préfent,afin qu'il fut mis fur le champ en 
place. Les autres peintres étonnés , rendirent juC- 
tice à fon ouvpge : ils le nommèrent Ufuriofo Tin- 
toretto » un fulmine di penello. Les confrères dans la 
fuite lui alfignerent une penfion , & lui deftinc- 
rent tous les ouvrages de leur (a) école. 

Le Tintoret aimoit fi fort fon art , Se (on génie 
étoît fi vif , qu'il propofoit (buvent de peindre les 
grands ouvrages des couvens pour le débourfé des 
couleurs. On l'a vu quelquefois pour s'occuper, 
aider gratuitement le Schiavene , & ies autres pein* 
xres. Un tableau qu'il expofa en public proche le 
pont Rialto , fut trouvé fi beau , que le Titien qui 
en fut averti, le vint voir auflîtot, & ne put s'em- 
pêcher , malgré fa 'aloufie , de lui rendre juftice. 



«i 



(a) Ecole veut dire ici confrairie : ceUe>i eft le rendez.- voii5 def 
amateurs te des étrangers. On y expofe dans uac petite place les oou* 
Telles ptoduaions des peiacca vâûôeiif. 

TOMM /• Q, 
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Sico€ que le Tincorec eut donné despretives de tim 
runoUT. habilal dans I*£cole de faine Marc , Ite Sénat rem- 
ploya dans la grande falle du confeil ; & il peig^ 
le îngeinenc univerfel dans celte du Scrutin. 

L*Ecole de faim Roch qu'il entreprit eniiiicei 
Se dont on a gravé piuideurs tableaux , le mit dani 
un tel crédit , que tous les peintres le prirent pcyor 
modèle. La grande compontion dans les tableaiHi 
égale Pexpreflîon des figures , Se la grande Ibroe y 
marche de compagnie avec Pénergie. j 

Le Duc de Mantoue , pendant (on fèjour à Ve. ^ 
nife > alloit fouvent voir travailler le Tintoret. Il 
lui fit regréfenter en dix tableaux , les aâions hé- ' 
roïques de François de Gonzi^e. Ce peintre U$ 
vint placer à Mantoue ; le Duc » par (es bien£u(s» 
ne put le fixer ; il revint à Yeniiè. Le Sénat aoC 
fitôt» à Texclufion du Titien & de Jo(èph SéMâd^ 
lui donna à peindre dans la falle du Scrutin , la (a- 
meufe vîftoîre remportée fur les Turcs en 1571. 
Cette nouvelle preuve de (on heureufe facilité ne 
lui coûta qu'une année. 

Quand Henri III, Roi de Pologne , pafla à Ve- 
nife , Tintoret peignit le portrait de ce Monar- 
que ; fe mêlant avec les Ecuyers du Doge dans 
\t{â) Bucemanrt , il deflîna le portrait au paftel , 
le remit en grand > Se le Roi lui promit de le laiflèr 
terminer d après lui ; il excelloit dans cette partie 
de la peinture. Plus refblu & plus hardi dans fon 
ouvrage que Paul ^o/iéyï, quoiqu inférieur pour les 



( « ) Le B*€€mtâMn eft un bâtiment de mer tout doré , qae moii- 
ccnc le Doge fie le S4q«c deYaûCc « le jour de l'Afceofioii » pour aller iS 
Xido épouTet k mer. 



\ 
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^acès & la rîcheffe de la compoficion , il peîgnoîc 2 T" 
Au premier coupj fa couleur vierge étoit portée ^^^^^^^^ 
d'une hardîefle fans égale , 5c (ans être tetoucnée» Ce 
confervoic très-fraîche. Un beau feu l'élevoît dans 
fcs idées ; & fa penfée extraordinaire étoit toujours 
accompagnée a un grand goût de couleur , avec des 
attitudes furprenances pour TefFet. Une fougue dont 
il n'étoit pas le maître , lui a fait peindre des ta- 
bleaux médiocres , & rien n eft plus inégal que ce 
peintre. On difoit à Venife qu'il avoit trois pin- 
cîcaux , H penello d*oro , // penello à'argmto , e /W/ra 
di ferro , qu'il employoit fuivant fon caprice. Dans 
les fujets de dévotion , les mouvemens de fes figu- 
res étoicnt trop violens , & leurs attitudes conr 
traftées à l'excès , fouvent contre la raîfon & la dé- 
cence. Il ne faifoit pas comme le Baroche , qui 
demandoit à fes modèles , quand il les pofoit dans 
des attitudes un peu forcées , s'ils ne s'y trouvoient 
pas gênés. Annibal Carache écrit à ce fujet , à fon 
couun Louis , qu'il avoit trouvé le Tîntoret fou- 
vent égal au Titien , & aufli fouvent très-au-deflbus 
de lui-même. Comme il étoit pauvre , il cherchoic 
à vivre , & fes ouvrages peu terminés -ne le diferit 
ijué trop. Son grand feu a fouvent rendu fes ta- 
bleaux incorreâs , ne fe donnant pas la peine dé • 
les étudier. Ordinairement fon pinceau eft ferme, 
lès touches ingénieufes » fon travail aifé, avec des 
carnations admirables. 

Tintoret n étoit point întereflTé > il travailloît 
pour la gloire , & pour contenter fpn vafte génie. 
Extrêmement contemplatif, il fe renfermoit dans 
l'endroit le plus retiré de fa maifon ; là , il exami- 
noit les difFcrens effets de la lumière , & par plu- 
fiears modèles qu il fufpendoic fouvent au plan- 
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' dier»floooipofiMt(bcabIetiix$ petibiiiie» 
•^ (bsdifcipliai» nécoitintrodiût pendant qu'il tcaTÎS^ 
loit » & il ne £d(bic rok fis tableaux » que lorf- 
qalb étoient finis. Son art ne le rendoit pcnm a-, 
ptideox : Tificé des fi^vans , il avoh Tan: d en fiM» 
nir laconverfidon avec etotit s ilfçavoit (è ^^ftr 
de lapebtore, parle {daiur ^ilprenoiciàlaiiift- 
iique. 

Des peintres Flamands loi montrèrent on jatf 
des t£tesdeffinées avec une grande patience. Tfai» 
toret leur demanda combien elles leor avoientco»ii« 
té de tems; ils convinrentde qninase joors i alois 
il prie nn pinceau trempé dans du nok» & fitm 
Quatre coups une figure rchauflKe de blanc » ft kot 
Jât : void comme nous antres Vénitiens dfflfpi?^ 
une figures 1« Flamands refterenr étonnés^ ft few 
tirent toute la force du reproche. 

Ce qui lui arriva avec TArétin » mérite d'erré 
rapporté. Ce fameux écrivain étoit ami du Tmen , 
& 1 éroic peu du Tintorct dont il avoir aflèz mal patlé 
en pliifieurs occafions; celui-ci l'invita un jour à 
venir chez lui pour faire fon portrait. L'Arétin 
accepta fa propoution : Tintoret tira de deflbos ik 
robe un piftolet chargé à baies ; ce qui effraya 
«andement Tauteur fatyrique : N'ayez point peur > 
. lui dit le peintre , c eft pour prendre votre mefure ^ 
puis commençant par la tête , 6c pourHiivanr ju£. 
qu'aux pieds : Vous avez > dit-il , deux longueun 
& demie de mon piftolet. L'Arétin lui répondit > m 
es un grand fou , & il ne put s*empëcher de rire. 
L*Arétin fut plus refervé dans la fuite > Se devint 
fbnami« 

Plus modefte aue fes femblables, Tintoret refuiia 
d'être Élit chevalier de ûâat Michel» voyant la £i« 
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cîUté avec laquelle Henri III donnoit cet ordre. Tintoret 
Vn, titre ceffe dTionorer > lorfqu'rl eft prodigué à 
des gens fans mérite. 

Tintàret a vécu quatre-vingt-deux ans , & il eft 
aiort à Venifè en i C94, On I inhuma à fainte Ma« 
rie del orio , & on lui fit une belle Epitaphe. ^-^-= 

Des quatre enfans qu'il laifla, deux furent fes uqj^i^iqu 
élèves.Son fils Dominique inférieur à fon pere^pour j» 
traiter lliiftoire & lés grands fujets , a bien fait le 
portrait. Il d'evint paralytique à foîxante & douze 
ans ^Scfe mit à peindre de la main gauche : la more 
arriva à Venife en r<J}7 , à Tâge de (bixanre & 
quinze ans. Sa fille Marie Tintoret mérite dans ce 
recueil une place diftinguée , les deux autres filîe$ 
xeligieufes firent en broderie des paremens d'autel 
admirables, 

Belizaîre Orewicw, Peintre Grec, a été fôn éle- 
vé, & a fait honneur par fon beau génie à Tintoret, , 
aînfi que Jacques Palme le jeune. Paul Francloefchf, ; 

Flamand, & Martin de Vos ont fufvi beaucoup fa 
manière ; ils ont peint tous-deux des payfkges dans 
ion école , ainff que Jean Rothenamer de Munich, n i 

Le Tintoret a fait beaucoup de deffèins heur- Tiktoret 
tés & très-peu d'arrêtés. Il y en* a à la pierre noire^ 
fans hachures ni lavis rehauflcs de blanc , & ref- 
fëntis dans Tes ombres pSr quefques coups fiers ;, 
d'autres ont le trait fait au pinceau , lavés au bi& 
tre ou à l*encre de la Chine. Le Tintoret fe re- 
connoîtra toujours aux attitudes extraordinaires de 
&s figures fbuvent incorreftes , à fes têtes parti- 
culières , à fès draperies compofées de petits plis 5 
il y règne un goût de couleur admirable. 

On vpit dans I^Eglife de font a Maria itlorto à 
yenifè ^ I^doration da veau d'or > lè jugement dec^ 
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nier, & for les orgues une préfematloa an Tem- 
Tmt»ET. ^c 9 à /^Ntttf MéorU Zihemgp » la converfîon de 
laint Paul fur les orgues, en dehors , & les quant 
Evangéliftes peints en dedans ; à la Céirkd , une 
ilefcence de croix» un Movfe au defêrt , dans le 
(anânaire de iaint Jofepn i le (erpent d*airam 
eft à Ednc Silveftre , une prière au jardin & le 
bapcême de notre Seigneur; dans celle de iâim 
Philippe, les quatre Evangéliftes , an riafoad, 
& à FAutel , une Annonciation , Jefiis Chrift aa 
jardin des oliviers , & une cène ; dans I^école de 
fàint Marc , quatre tableaux de 1 hiftoire de ce 
£unt , entr'autres ,1a guérifbn du ferviteur ; dans 
l'école de f aint Roch , le (àint qui vifire & guécit 
les malades , un autre fujet de (àint Roch , nacre 
Seigneur à la pifcine , qui euérit le paralytique , 
& (on crucifiement , trèsJ^ean morceau ; notre 
Seigneur qui defcend avec plufîeurs anges pour re- 
cevoir (àint Roch , avec les figures d en bas , qui 
reprcfentent les autres écoles^ de Venife \ dans 
TEglife defaînt Gervaîs, notre Seigneur qui lave 
les pieds à Tes Apôtres , ainfi que la cène ; l'af- 
fomption de la Vierge , peinte dans le goût de Paal 
Vérone ft , chez les Jéfuites; dans TEglife de faint 
Pierre , la vifitation de fainte Elifabeth ; au maître- 
autel des pères Servites,«une circoncifion , & (br 
les orgues , plufieurs fujets. 

On admire parmi les cinq tableaux qu'il a peints 
à la Trinitk , Adam & Eve tentés par le ferpent , 
& Gain qui tue fon frère Abel , dans le(quels il 
a fait des études étonnantes d'après nature. Dans 
le palais Ducal , il a repréfenté le fameux para- 
dis ; le fiége de la ville de Zara par Marc Jfifii- 
niam^ l'Empereur fiarbetoufle couronne par le 



/ 



©ES PttJS FAMETJX PEtkTRfes; t^J 

^ape Adrien I V , avec plufîeurs cardinaux & no- TT"*'^^'**^ 
blés Vénitiens ; on voit la mufique du Pape dans TiNXOREXi 
la partie inférieure du tableau ; les ambadàdeurs 
Vénitiens , devant le même Empereur > avec une 
grande quantité de monde ; Texcommunication 
du même Empereur , avec beaucoup de figures, & 
quantité d'autres morceaux -, dans la chambre du 
Scrutin, le jugement univerfel. 

Il ne faut pas oublier le beau tableau du martyre 
de fainte Urlule & de fes compagnes , dans l'Eglife 
de fama Maria délia Celejiia. 

A faint Afre dei Rochetini k Brefiia , on voit 
au maitre-autel, une transfiguration , de Ton bon 
tems. 

A la Croce à Milan , il a peint une fainte Barbe » 
avec fainte Hélène ; à fan-- Carlo dei Scalz^i , les 
trois Apôtres , faint André , faint Pierre & fainç 
Paul. 

Dans la galerie de Tarchevêché de Milan , la 
femme adultère ; Notre - Seigneur au milieu des 
dodteurs. 

Dans TEglife de faint François à Gênes, le bap- 
tême de faint Jean /qui eft d'un coloris étonnant. 

A Bologne , dans TEglife de faint Matthias, une 
annonciation ; une viûtation aux religieufes de 
{aint Pierre martyr.. 

On voit à Lucques , dans TEglife de faint Martin, 
une très-belle cène. 

Le Roi d'Efpagne a placé dans la (àcriftie du 
couvent de l'Eficurial , Notre - Seigneur qui lave 
les pieds à fes Apôtres ; dans le réfeÀoire du même 
couvent , Efther évanouie devant le Roi Afluérus : 
les figures de ces deux tableaux peioits fur toile » 
ibnt grandes comme nature ; elles fp^tiennent 
dignement la réputation de leur auteur. * 
Tome I. * Q^iv 



Chez le grand Doc de Tofcane à Florence, on 
TunoMTf Yok le portrait de Sanfovin i une defcente de 
croix ; faint Auguftin dans une gloire » & plnfieors 
figures en bas ; une Veftale montrant à on guer- 
rier l'image de la Vierge. 

Dans la galerie du Duc de Modène , deux beaux 
^ tableaux. 

La coUeâion de l*EIeâ:eur Palatin à'DulTeldotp^ 
préfente Jefus-Chrift crucifié » avec nombre de n- 
gures ; une annonciation ; & un portrait avec une 
chaîne d'or au cou. 

Dans le cabinet du Roi » on voit le portrait d'un 
homme tenant un mouchoir ; celui d'une Véni- 
tienne ; Sufanne & les vieillards ; le portrait d'un 
homme appelle la longue barbe ; la Madeleine 
aux pieds de Jefus^Cbrift , chez Simon le Phari- 
fien ; Notre-Seigneur failànt ta cène avec Tes difci* 
pies ; une defcente de croix , & le martyre de fâiat 
Marc. 

On voit au palais Royal , le portrait de Henri 
III ; celui d'un homme appuyé fur un prié-Dieu ; 
une préfentation au Temple; la convii^ion de Se 
Thomas; un confîftoire; une defcente de croix ; 
le Titien & l'Arétin, deux portraits ovales en re- 
gard ; les Ducs de Ferrare père & Hls ; lalaitement 
d/HercuIe par Junon ; une Léda dans une cham- 
bre. 

Les meilleurs graveurs duTîntoret font, Auguftin 
Carra che, Vofterman,C. Vifcher, Kilian, les Sade* 
1er, Matham ) Odoard Fialetti, Coëlemans, Melan, 
Van-KefTel, André Zncchi , Domenîco Rofrîti, Ant. 
Marie Z4;f«m',Defplaces &c autres : il y a lept pièces 
dans le cabinet de l'Archiduc , onze dans la fuite 
de Lêmféy ptufieurs dansie cabinet des tableaqi 



^^]j^=^ tieme aniiée. N'ayant pas laîflS de quoi fc fc 
^ enterrer » fes amis y pporvârenc ; ils le fi- 
rent porter dans l'Egliie de £unc Lue » & fan 
drefférent une épiu^e. Ses élèyes ne €om point 
connus» 

Il n'y a rien de fi rare que les defleins de 5dUyf- 
wm ; pre^ parla nécemté d'aller vite » it en£û- 
foit peu ; qaoiqa*incorreâs » ils (bnttrès-piqiiaiis, 
& piufieors paflent pour être du Parmeian. .le 
trait eft toujours fait à la plume^ ik (ont bob 
au biftre relevés de Uanc au pinceau : il y en t 
d'entièrement feits à la plume » dont les hadua» 
ibnt prefque nerpendicntaires, avec des traies croifis 
dans les omores; les figures gîgantefqoes , km 
' coëflfureS) leurs extrémités dans le gdut du Rur- 
mefkn , quoique moins élégantes » font les Ytaies 
marques de ce maître. 

On voit de (a main dans TEglife M CéumA» à 
iVenîfe, faint Pierre, faînt Paul , le prophète Elle» 
& les quatre Evangéliftes dans les angles proche 
le cœur; il y a encore dans un grand rond, une 
Vierge fbutenue de pluffeurs anges , ic une pré- 
fentationau Temple; à faint Apollinaire, un ta- 
bleau de plufîeurs faints » & une annonciation , 
dans les pilaftres de la chapelle \ à faint Sebaftien, 
Notre.Seigneur avec les pèlerins d'Emmaus , une 
Vierge avec Tenfant Jefus, faint Jean & faint Jo- 
£èph \ dans la facriftie, Pilate qui fe lave les mains; 
dans l'Eglife des Cruciferi , .la vifitation de la 
Vierge 8c de fainte Elifabeth ; dans le palais Zéumiy 
il a peint à frefque , quatre morceaux d'hifloire , & 
une Galatée montée fur un dauphin ; & dans celui 
de BotA0, un plafond où eil Taurore , dans un aiN 
tre un Bacchus, & autres fujets de la fs^Je s daas 
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le palais PrioU , il a repréfenté U vie de faim ' 
Jean, Apollon & Diane. Schiavch* 

Le Giand Duc a un Samfon qui tue avec une 
mâchoire d'âne un Phtlîllin j l'adoration des ber- 
gers, une paflorale. 

L'elefteur Palatin à Dufîeldorp , a dans fa ga- 
lerie un crucifiement avec quantité de figures , 
Jefus- Chrift mis dans le fépulchre , le portrait dix 
' Giorgion. 

Le Roi poffcde un faint Jérôme dans un pay- 
Ûge. 

M. le Duc D'Orléans a un Philofophe , un 
ChriA mort, Pilate qui fe lave les mains i tous 
trois grands comme nature ; un Chiift au tombeau, 
peint fur bois , petit tableau. 

On trouve dans la galerie de l'Archiduc, treize 
tableaux oravés par Van-Keffèl , Bocl, Lauvers, 
Troicn , Lifibetten , & dans le recueil de Croiat , 
Jupiter & lo. 



JEROSME MUTÏAN, 



JEROME Mutian naquît en i jxS, dans la terre Mutian, 
^Aquâfrtdâa , territoire de Bteflè , de la noble fa- 
mille des Mutians. L'impullîon du génie ne trouve 
rien d'infurmontable. Après avoir reçu à Brefle 
de foibles principes de Jérôme Romunini , 6c pallé 
tout fon tems à jouer, il vint étudier à Venife, 
le Titien & les auttes grands maîtres. Guidé par 
fon feul génie , il en tira une excelleate manière 
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ifeur qui convenoît à fes fujets , & les faîfoît cou- " 

miit , pour connoicre quels plîs le poids de Tétoffe ^ ^ i a m, 

leroit faire aux draperies. Kien n'eft plus recherché 

Se fait avec plus d'attention que fes tableaux : ce 

fut lui qui trouva le moyen de faire un nouveau 

flUaftic > pour mieux appliquer la mofàïque. Corn* 

sne il s'étoic fort attaché à deflîner d après lanti- 

^ue , on le chargea d'achever les deffeins des bas- 

jreliefs de la colonne Trajanne , que Jules Romain 

n'avoir pu finir. 

Son tableau qui efl: à Reims , & qui repréfente 
^otre-Seigneur lavant les pieds à fes apôtres» dont 
les figures (ont grandes comme nature , manifefte 
-!^habileré du Mutian dans les grandes comportions, 
-ie Duc d'Orléans Régent , en paflant à Reims , 
charmé de ce beau tableau , fit offrir aux chanoi- 
nes 5oooo. liv. & une belle copie , il emporta 
ce tableau. Sa mort arrivée peu de tems après , 
en empêcha le payement; & Madame la Ducheffe 
d'Orléans fa veuve renvoya le tableau roulé : il 
cft fur toile à détrempe. 

Le caractère doux & aimable de ce peintre 
lui gaenoit tous les cœurs \ il amaffa des biens con- 
fidérables , qui lui fervirent à établir l'académie de 
fâint Luc.dont il fut le chef. Sa mort arriva à Rome 
en 1 5 90 ) dans fa foixante &c deuxième année ; 
ià fépulture fe voit dans TEglife de fainte Marie 
Majeure. 

Il paroît que Céfar Ntbbia , de la ville d'Or- 
viette , a été un de fes élèves > il les aimoit au point 
de leur accorder des penfîons. 

Les deifeins du Mutian font précieux pour la 
touche , furtout les payfages qu'il deffinoit tout à 
la plume : fes fujets de compofition font arrêtés 




dTim init de ploaie. kfés an bifife OD 
et la chiiie lehaDfflEc île Uanc : la taadbcéi 
flttlaie one celle des GuTKheii La côneAiM 
raposmon dans les figpnes , Arlefeniller 
aribces» lôntceqQicaiaâiéri(èle|diisleMntia. 

Ses o uvi ^i ^ c s dans iâint Pierre de RomCj 
fiant Antoine Abbé, & làim Pianl pKaàat 
tniiedansledércrt» ùint Jérôme & bSsUt 
denz grands ubleans ; les cartons poor 1 
pdle Grégorienne, qoi ont été exécutés ~i 
laîqne ; un Chrift en nriéres dans le JâriAi 
olh^ets, te une flâ^gçUation poor la fiicriSfe 
cette Egllie. 

Dans la fidle do eonfiftoire , on voit an 
nne de(cenre dn Saint-Efprit i dans VE^i 
Cêli , on (àint 1^1 , une affomprion dn SeigMÔh^ 
Se rhJAoire de (àint Mattliieu ; one afcenfion ckv 
les pères de U f^j&ittk II a pdnt à (àint Aiigaflia» 
dans la (àcriftîe , (àintc Apollonie , (àint AngafUn 
êc (àinte Monique. A faînte Catherine diifitnm% 
un Chrift inon,&quelques miracles de JefBs4Chri^ 
aux Capucins ^ (àint François qui reçoit les ftigma- 
tes s au Jefus » une circoncifion ; à la MéUpu ii 
mêmi , une nativité; à faince Marie des anges» 
Notre-Seigneur quiapparoît en jardinier à la Ma- 
deleine , & Je(ùs-Chrift donnant les clefs à faint 
Pierre. On voit à (àinte Marie Majeure , la réfi»- 
reâion de Lazare , très- beau tableau ; kUnti Af^ 
toU y il a peint à frefque à côté du maître-autels 
fàint François dans un beau payfàge , & dans ane 
chapelle une annonciation ; à (aint Barthelemi des 
Bergamafques , faint Jean décollé ; à /àint Pad 
hors les murs , une afcenfion ; à funta Mioià 

tran/fomma» Ten^ioc Jefus que tient la Vierge, 
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les pieds (ùr le croifTanc ; à fin Martino dei momi, w 

j|n feint Albert , avec im beau fond de f ayfage. ^^'^^^^^ 

Dans la ville de Foligne , on voit fainte Elifa- 
l)eth , qui reçoit chez elle des malades. 

A Orviette , un tableau & plufieurs morceaux , 
à frefque , de la vie de Jefus-Chrîft. 

Pour Lorette , quelques adtions de faint Jean- 
Baptifte , dans un plafond. 

Dans la ville de Rheims , Notre- Seigneur lavant 
les pieds à fes Apôtres , figures grandes comme 
nature , en détrempe fur la toile. 

Le Roi na qu*un tableau de ce maître 5 c'eft 
rincrédulicé de faint Thomas. 

On voit deux tableaux au palais Royal , un 
iaint Jérôme à genoux devant un crucifix, peint 
iiir toile de grandeur naturelle ; une réfurrec- 
tion du Lazare dans un payfage , les figures gran<- 
des comme nature. Se peu difFérentes de celles 
Ijui font à fainte Marie Majeure à Rome , grand! 
tableau de neuf pieds de haut. 

C. Cort eft le principal graveur du Mutian. Il 
s'efl diftingué pat fept grands payfàges j la réfur- 
reâ:ion de Lazare & le lavement des pieds fe 
trouvent dans le recueil de Crozat. On voit en- 
core une fainte famille en petit , gravée par Vil- 
lamérie , & copiée par Chérubin Albert 5 fainte. 
Elizabeth , la guériibn de la fille de Jaïre j un 
Crucifix 9 & autres, par Beatricius. 

V 
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PAUL FER O NESE. 



P A-u t Peu de peintres ont poITédé d'auflS grandçs par* 

yimomsi* ties de leur art, que Faut Caltari f^erottifi. SoB. 

père Gabriel Catiarl , fcalpteur , le vit nâtre ^ 

■Vérone, en 1552. IleCTaya de le faire modeieri 

■^fi ' mais un goût décidé pour la peinture , engage» 

^/ Gabriel à mettre Ton fils chez Badile fon oncle, 

■ ' qui paflbit pour le meilleur peintre de Vérone. 

■ '■ ■ Le jeune Caliar! , par Ton fçavoir , devança les 

années; il nepanoic rien de fon génie, qtii ne fût 
par&ir. Onaoïcde (il) lui , que dans le prinrems 
de Ton âge , il avoit , avec les fleurs , produit d'ez- 
çellens fiuits. 

- Sur quelques tableaux que Vsni avohpems â 
Vérone , principalement ime Vimé amfe avec 
deuxfaints à Tes pied^ ,1e cardinal HercnleGon- 
zague jugea quelle feroit un jour là capacité- Il 
le menaàMantoue.oi^il peignit, dans la grande 
Eglifejdeax différentes tentations de Saint Antoine 
Aobé. Son mérite l'éleva aii - deflus des peintres 
(h) Veronois qui tcarailloient avec loi, 

Plufîeurs morceaux qult peignit , enic'auttes , le 
plafond de la fàcriftle de farat Sébaftien , étonnè- 
rent les connoideurs ; & les Religieux» dans la fuite, 
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hn donnèrent à peindre toute leur Eglifç, Le Se- ^^ ^ y • 
nat , toujours attenti^à encourager les talehs , & à «r 
ks employer , mit Paul reronèfe dans le Palais ^^"^^^"^ 
des Procuraties , en concurrence avec les meilleurs 
peintres ( a ) Vénitiens. La jaloufie de fes contenir 
porains fè tut devant lui i une chaîne d'or fut le 
prix de la vidoire qu'il remporta , au jugement 
même de fes camarades , que le Titien & le San« 
ibuf n qui en étoîent les juges > confulterent fêpa-^ 
tément. • 

Il peignit avec Battifta Zelotth ^on camarade ^ 
dans plufieurs châteaux fîtués dans le Viceniin & 
le Trevifan , à Murano 5 c*étoient des afleifti» 
blées de jeu , de chalTe, de bal , des jeux d'enfans^ 
Palias & Mercure , Murîus Scevola, Cléopatre& 
M. Antoine , Vénus & Vulcain, Cerès avec tout 
fon attirail champêtre , J upiter avec Califto , Ado- 
nis , les arts libéraux , les Mufes , &c. 

La campagne ne meritoit pas d'occuper uno 
main fi habile. Il vint s'établir à Venife , où les 
ouvrages lui vénoient de tous côtés. Paul étoit plu9 
propre aux grands morceaux qu'aux petits tableaux ^ 
dans lefquels le feu de l'imagination fe ralentit ; 
au lieu que dans les grandes machines vies p|roduc- 
tipns font pleines de chaleur & de véhémence : fest 
penfées étoient fi belles , fi nobles , qu'on croyoit 
qu'il les avoir dérobées à :1a poéfie^ cependant il a 
toujours été plus attentif à étonner les yeux , qu ^ 
contenter refprît. . 

Il retourna à Vérone , & il peignit dans le ré^ 



( a ) Ciufepp^ Salviati , Sanifi4 franco « U Sckiavonc » U 
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feâoirc des Pères de faint Nazare , notre ScUgoàd 
^ ^ ^ ^ chez Simon le Lépreux ; ouvrage qui répaoi& 
Yëmomëme» ^^ jQjjj^ ijg^j^ j^ gloire de fon nom. De retour à 

Venife , Paul continua les peintures de (aint Sé« 
baftien, qui le mirent de niveau avec les plus grands 
peintres , auxquels de fi heiureux fuccès nrent naitie 
de la ialoufie. Le Guide difoit de lui, que s'il avoît a 
choifir un état parmi les peintres , il vopdroit £tie 
Paul Fironifi : que dans tous les autres , on recoa-^ 
noiflbit Tart^ au lieu que chez Paul , la nature b 
mdnrroit dans tout Ton éclat. 
. Ce peintre , en effet , étoit recommandable pat 
fès grandes ordonnances , par la majefié de Tes 
compofitions , le beau choix de Tes fujets , le gra- 
cieux de Tes têtes , leur variété , la fertilité de 
ÙL{a) veine , la fraîcheur de fbn coloris & le rnoar 
vement de Tes figures i vrai dans fes expreffions» 
il ne cherchoit que le naturel ; fes couleurs locales 
& fes fonds d'architeâure font admirables. Paul 
évîtoit de peindre noir 5 il ne mettoit des glacis 
que dans les draperies ; fes couleurs vierges croient 
pofées fi fraîches , & avec tant de liberté , qu il 
eft le feul dans ce genre. Ce grand artifte qui con*. 
fultoitla nature en tout , fçavoit la réformer à 
propos ; & (a penfée élevée cherchoit des attitu- 
des extraordinaires ; fes draperies tiennent un peu 
de celles d'Albert-Durer : fouvent il mettoit fur les 
demi-teintes de fes draperies , de Pazur à gouache, 
pour qu'elles s'entretînlfent plus fraîches. 11 fuffi- 
ibit qu'il eut vu une chofe , pour s'en refibuveoir 
toujours , en y ajoutant même des grâces & de la 
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€toble(re. En efFec, il a, pour ainfî dire , augmenté 

la joie , rendu la beauté plus brillante , enchéri P ^ u t 

iîir le rire , & donné un caraâ«re de vie à tou- Veronesb- 

tes les figbres qu'il a peintes -y c eft: de lui qu on 

9 dit : 

Quel aâèmblage heureux de force & de fineûè | 
CsUari , ton pinceau , par ùl légèreté , 
Malgré tous tes riraux » fera toujours vanté r 
Dzm ta belle ordonnance , ou brille ton adrefle > 
Les fends de tes tableaux en forment la richeffe^ 
Tu ramenés les ris ^ & notre œil enchanté y 
Aux grâces que tu peins trouve l*ame & la vie; 
Aux folâtres amours la beauté réunie » 
JExprime fous tes doigts l'aimable vérité ^ 

Dans ta noble fimplicîté. 

Ta penfée heureufe , élevée > 
Par le Dieu des beaux arts p (èmble t^etrc ia£> 
pirée^ 

. . Paul accompagna à Rome le procurateur Grl-^ 
mani , Ambaflàdeur de la République , près du 
Pape. Les ouvrages qu'il fit à Ion retour dans le 
palais faint Marc , firent comioître quil avoir aug- 
menté la marche du fçavoîr , de tout ce que lui 
avoient infpirc les chefs-d œuvres de Raphaël ,• 
âe«Michel-Ange , & des autres grands maîtres. 
Le Sénat reconnut ce nouveau mérite^ enr le créani 
Chevalier de faint Marc». 

Travaillant uniquement pocn: \z gloire » à 
peine dans les ouvrages qu'il a faits pour les coc^ 
Tents,, retiroh-iUon (KJx)Ucfé» Im moines lui dotf» 
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"^ noient fouvenc afyle , lorfque des affaires 1*068; 
^ ^ ^ ^ geoient à fe cacher. Paul a toujours foutena Thoiu 
Yi^otasi» neuf de la peinture, attendant l'ouvrage fansfayet 
chercher , comme faifoic le Tintoret, Sk concor- 
rence avec ce peintre n'a pas peu contribué à II 
rendre habile. Les arts , émules de la nature , 
font aflfes connoltrala befoin qu'ils ont d*an'pea 
d'émulation & de récompenfe. On ne peut repio- 
cher à Paul , comme mx Tintoret , ou au jeune 
Palme « qu'il ait trop fait de tableaux ; leur grand 
nombre n'en diminue point la perfeâton , 8c i 
ne Veft jamais oublié : dans l'obligation même <A 
îl s'eft trouvé quelquefois de répéter les mêmes fa- 
jets^ de nouvelles grâces venoiçnt à Ton fecoots : 
On peut dire que ies Aicoàs ont toujours répooAi 
à fes défirs* 

Philippe 1 1 Roi d'E(pagne , demanda Paul #^#« 
mfey pour orner Ton beau couvent de rEfcnfiaL Paul 
qui aimoit fon pays où il étoît confîdéré , repré- 
ienta qu'il ne pouvoir abandonner fes grands ou- 
vrages commencés. Il envoya donc Frédéric Z«- 
chero en fa place. Perfonne ne s'eft plus acquis 
l*eftime des Grands 8c l'amitié de fes confrères 
que Paul y jufqu'au Titien même , qui l'embralr 
foit toujours , quand il le rencontroit dans les rues. 
Quoiqu'il fut magnifiquement vêtu,& décoré d'une 
chaîne d'or , que les Procurateurs de (aitit Marc 
lui avoient donné , comme un prix reihporté for 
fes rivaux ; quoiqu'il entretint fa famille avec hon- 
neur , il ne laiiïa pas d'amafler par /on économie 
des biens confidérables. 

. Yoîci un trait de fa générofîté. Dans un voyage 
qu'il fit aux environs de Venife , îl fut furpris par m 
ipauvais tems » & vint demander i'hofpitalité dans 
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la maifbiv de campagne des Pifani. On lui fît la 
réception la plus gracieufe» Pendant le peu de (ems 
u'il y refta , il peignit fécrettement la famille Veronese. 
e Darius 5 elle étoit compofée de vingt figures, 
grandes comme nature, Paul roula le tableau 
iqus ron^t » s'en alla , & manda enfuite aux Pifarti 
qu'il leur avoit lai (Té de quoi payer fa dépcnfe. Je 
tiens ce trait du Procurateur Pifimi > qui ma fait 
voir ce beau tableau ; les figures d'Alexandre & 
d'Epheftion font parfaites , & Tafflidion eft admi- 
rablement peinte fur la malheureufe famille de 
Darius. 

Paul qui étoit le premier ami de fes(4) enfans , 
toujours attentif à leur gloire, fit graver par Au- 
guftin Carrache fon tableau de fainte Juitine de 
Padoue, & celui du mariage de fainte Catherine; 
Villamene grava encore la purification de la 
Vierge , peinte fiir l'orgue de laint Sébaftien. 

La coutume de Paul Ficronife , en peignant , étoit 
-Ae tirer fon jour d'un peu haut pour occafionner 
déplus grandes ombres ; il profitoit adroitement de 
tout ce qu'il voyoit , & fur-tout des deCTeins du Par- 
mefkn , qui étoient fort de fon goût.. 

Quoiqu'il ait peint quantité de fujets de métamor- 
phofe , il y en a très-peu de libres. Paul difoit que 
pour bien juger de la peinture , il falloir être inftruic 
des règles de l'art , & que de s'y appliquer fans un 
talent naturel , c'étoit femer fur les ondes. 

Ce grand peintre s*çtant trop échauffé à fuivre 
une proceflion , la fièvre le prît , & il mourut à 
Venife en 1 5 88 , dans fa cinquante-fixiéme année^ 
Les Pères de faint Sébaftien , par reconnoîffance 9 

( 4 ) On entend Tes tableaux. 

Rir 
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loi donnèrent la fèpolnite dans lear ^Ufe : ^ixxàt 
k Êdre revivre ao milieu de tous (es lauriers. 

Cauiito Les deux fils Gahriel & Carlato ont ixé fd 

C A LIA RI. difciples. Cétrletf avoir on fi beau génie j qu'on 

crut qu'il furpadèroit (on père \ on en peat ji^ 

par 1» tableaux qu'il a (aies pour le GrdlM Doc: 

^— ^» > mais la mort Tenleva en 159^ » dans (a vii^ 

Gabriel ^xiéme année. Gabriel qui lui furvécnt , avoff 

C A L I A R I. ™^ÎQS ^c talens. Il quitu la peinture pour s*aita- 

' cher au commerce , & mourut de la pefte , en 

1^3 1 , âgé de foixante-trois ans. A la mort de 

. leur père ^ ils achevèrent pIuHeurs morceaux qirii 

£ N o X s T ^'^^^^^ P^ ^^^^ • ^^^ ^^ ^^^ onde Benoit Cédiévi 
a w , . « qui , outre Thiftoire , peignoir encore Tarchkee^ 

ALI A RI» *e '^o^i»* j/*- 

ture , & qui mourut en 1 598 , a 1 s^e de fomote 
ans : Gabriel mourut le dernier. 

Dans les ouvrages que Cdrkttoa peints avec&Q 

père , (a manière étoit fi femblable > que tout pa^ 

roifToic fait de la même main : de Cotte que ia 

peinture a été cultivée cent ans de fuite dai^s cette 

r famille. 

Paul Paul Farinàto , qui trouve ici une place , ainfi 
Farinato. que le Zelotti^ ne font point de 1 école de Paul. 

Le premier , élève de Nicolo GUlfino , eft né à Vé- 
rone en 1521. Ses deiïeins font plus eftimés que 
fes tableaux , dont le coloris n'e(t pas ordinaire- 
ment heureux y excepté les frefques qu'il a mieux 
entendus. Il a travaillé dans le palais (aint Marc 
avec Paul Fèromfi ; la mort l'enleva à Vérone, en 
j6o6j âgé de quatre-vingt-un ans, dans la même 
chambre , & au même moment oue mourut fa 
femme , qui , l'entendant expirer , lui cria qu'elle 
alloit lui tenir compagnie. 
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■ Le Cavalier Bauijta Zelotti , avoît auflî ïra-g^^j^^^ 

vaille avec Paul, & il avoir été fon camarade chez 2 blotti; 
Badile. Ce peintre , né à Vérone en 1530 , a ex- 
cellé dans la frefque. Ses ouvrages font fi parfaits , 
qu'on les confond fouvent avec ceux de Paul. Sa 
réputation feroit encore plus grande , s'il eût moins 
travaillé dans les campagnes,où fes plus beaux mor«^ 
ceaux fontreftés inconnus ; mais il aimoît à courir, 
& eft mort miférable & accablé de fatigues , en 
1592a Tâge de foixante-deux ans. Le Grand Duc 
pofîede deux tableaux de fa main , dont un repré- 
fente les ftigmates de faint François. g 

On reproche à Paul V'eronèfe , de n'avoir point Paul 
été affez correâ: , d'avoir bigarré fes figures de Verqness^' 
trop^e différentes couleurs , ce qui eh ôtela for- 
• me & le repos : on Taccufe encore , de s'être trop 
. peu attaché à l'antique & au coftume. ( 4 ) En effet , 
ceux qui ont avancé que fes figures n'étoient point 
attentives à l'aftion principale, telles que font, dans 
les pèlerins d'Emmaiis les figures fur le devant , 
dont une nourrice & quatre enfans , & que les ha- 
bits, modernes qu'on y voit, ne conviennent point 
au tems où s'eft paflee l'aftion , devroient penfer 
que tous les grands peintres , tels que le Titien & 
Raphaël , ont fait les mêmes fautes 5 d*où réfulte 
fouvent une heureufe harmonie & de grandes 
beautés. Il eft certain , que toutes les figures étant 
plus relatives aux principaux perfonnages , au^ 
roîent ménagé davantage l'unité d'aûion ; mais 
il feroit trop uniforme dans une compofition de 



' ( a ) Paul Veronefe a peu fuivi le caraâère antique : en fàifané 
les portrak de fes amû > u a pioduic une y^cé-^à'onne trouve nulle 




ceitt figures , de les fck toutes attachées :« 
même objet : l*<ril veut de la variété » & lepeiih 
tre doit quelquefois ^ayer Ton fujet. 

On fouhaiteroit (buveat plus de convenance dans 
(es tableaux, plus de fineffe d'exprefEon dans Tes ai» 
de tcteâ» plosdemût de defleia dans les concoms 
& les extrémités de fes figures , avec des draperies 
mieux jenées. Ses fonds d'archiceâure font quel- 
' quefois un peu clairs > & fes dels approchent de 
la détrempe. 

Rien n'eft fi beau que les deifeins de Paul pqor 
lordonnance : ils font fouvent deffînés for du pa- 
pier teinté , arrêtés à la plume » lavés an biftretv 
a l'encre de la chine renaullee de blanc , & très* 
terminés. On en voit d'autres , qui font des^étor 
des au crayon roi^ , à la pierre noire , aux trois 
crayons, quelques-uns même dont les contoui 
font heurtés. Le grand génie & la facilité de ce 
maître fe lifent partout : fes caraftéres de tctes , 
fongout de draper , fes beaux fonds , l'intelligence 
avec laquelle il a fçu ménager fes lumières > font 
des guides sûrs pour le reconnoître. 

Entre les ouvrages qu'on voit de fa main , dans 
le palais faint Marc , ( ouvrages confacrés par l'ap- 
probation publique ) on remarque dans le grand 
ovale de la falle des Nobles , la ville de Venileper- 
fonifiée, couronnée par la viâoire, & entourée de la 
Valeur, de la Gloire, de la Paix, de Cerès, de Junon 
& de la Félicité ; les divers peuples de la Republi- 
que font dans le milieu y dans le bas, plufieurs gens à 
cheval , des foldats , des trophées d'armes ^ 8c des 
étendards augmentent cette riche compofition. 
Dans la même falle , il y a deux autres tableaux 
repréfentant des expéditions militaires , des féna- 
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Jituté Afoncenl^o & Loredano , qui ne font pas moins 
rîche$ ni moins beaux.' On voit dans la falle du 
Confeil, le doge ri?«^ri triomphant des Turcs; la VsaoOTsi 
Foi, lajuftice , Neptune, y font peints féparémenc, 
avec les vertus morales. Enfin dans la falle du grand 
Confeil ,, il a peint le retour d'André Cemarwi , 
de fon expédition contre les Génois kChiogta; Tem'- 
pereur Frédéric I aux pieds du Pape Alexandre III » 
lavec lequel il fe reconcilie ; on y voit les portraits 
au naturel de pluficurs Sénateuis Vénitiens. Dans 
]a falle du confeil des Dix , il a repréfenté dans le 
milieu , un ange qui chalTe les vices du monde, 
avec des figures admirables de femmes à fes pieds j 
.l'Innocence accompagnée du Tems , y paroit par- 
tagée par le Sénat , avec toutes les marques de fou 
autorité. On voit dans une autre pièce, faint Marc 
avec une couronne dora la main, foutenu d'un 
finge qui tient le livre de l*Evangile appuyé fiir 
un lion ; en bas, font pofées les vertus théologales. 
.On 'voit encore la ville de Venife qui reçoit de 
Junon des couronnes , des cornes d'abondance , 
& le bonnet Ducal , comme une marque de juri^ 
diâion. 

Les quatre banquets de Paul f^eronife (eroîenc 
fèuls capables de Timmortalifer : celui des noces 
de Cana , à faint George majeur , eft un des pre- 
miers tableaux de l*univers ; il a trente pieds de 
long , on y compte cent vingt figures , & cent cin- 
quante têtes très- variées; le fécond eft le repas chez 
Simon le lépreux , à faint âebaftien \ il le peignit 
Wi 1 570 , on y voit la Madâeine éfluyer de fes 
Theveux les pieds du Sauveur ; le troifiéme eft à 
fiiint Jean & faint Paul , c eft le repas chez Xevî 
rublicain -, ce tableau a été endommagé par le feu: 



rr ^ le quatrième cft encore le repas chez Simon le Ift 

.¥ A V L p|.çux. il étoit chez les pères Servîtes : on le voit pré- 
wVsaoUxsE. jfentemcDt à Verfailles dans le nouveau falon. Ces 
pères ayant refufé de ce morceau une groflè ùm» 
me que Louis XIV leur fit offrir par fbn Am- 
baflàdeur. la République fit enlever le .tableau, 
& en fitpréfent au Roi en i66^* 

Dans 1 Eglife de faint Sylveftre , on voh une 
adoration des mages} chez les pères de fainte Crolx^ 
une des Bergers ; à fan Nicolo dei Frari , cinq ta« 
bleaux dans le plafond , le baptême du Sauveur • 
une cène ^ un calvaire , une réfurreâion , & dâût 
le milieu l'adoration des Rois. 

Il a peint pour les Jéfuites une annonciatioQt i 
une crèche avec les bergers > & une aflomptionde 
la Vierge dans un ovale* ^ . 

Kfân Prancêfcâ de la Vigne , trois tableaux le 
premier, eft la Vierge dans le ciel , à la chapette 
Jujiimam ; le féconda celle des Badocrt ; c'eft une 
réfurreftion ; le troîfieme eft dans la fàcriftîe , 
c eft une vierge au milieu des anges qui puent 
des inftrumens ; il eft peint fur le mur. 

Dans TEglife d'ogni fanti , il a repréfenté le para- 
disavec un (aint Etienne , & plufieurs autres uiints 
en prières. L*Eelife de faînt Sebaftien eft toute 
de fa main. Le plafond eft orné de trois morceaux 
de l'hiftoire d'Efther ; la Vierge eft peinte au maître- 
autel dans une gloire d*anges;en bas font placés faînt 
.Sebaftien , iaînte Catherine , faint Jean-Baptifte, 
S. François & faînt Pierre ; dans la coupole , on 
voyoit (4) le Perê Eternel, & laflomption de la 

m» ' Il II ■!■■ Il I ■ I ■ ■ I ■ 

( tf ) Le tems ayant efifàcé Chi peintures , elles ont été remplaces pal 
et nouveaiix.morceaux exécuté» par Sébaitieii'ibVa. 
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'IWerge dans la tribune. Sur lès murs à droite , il p \ 

fil repréfenté faint Marc & faint Marcellin qu'on ^ 
fnene au fuppUcei faint Sébaftien lié fur le ^*^^^** 
chevalet , plufîeurs autres morceaux de rhiftoîrede 
ce faint ;. le baptême de Jefus-Chrift , un Chriil 
en croix , les quatre évangéliftes , faint Jérôme 
4ans le défert , la circoncifîon , la guérifon du para- 
lytique , la purification , & plufîeurs figures eti 
ciair-obfcur ornent le refle des murs & les orgues : 
al y a une afTomption de la Vierge , & les quatre 
évangélifles compartis dans le plafond de la facrif* 
tie > fans parler du beau tableau qui eft dans le 
xéfeâoire , & des peintures qui ornent Pefcalier. 

. On voit aux religieufes de fainte Catherine , le 
fameux tableau du mariage de cette fainte , qui dt 
un excellent morceau ; le martyre de fainte Jufline 
dans TËglifè de ce nom ; dans la facriflie des reli- 
gieufes de faint Zacharie , une Vierge fur un pié- 
deftal tenant fbn fîis , S. Jofeph Se S. Jean-BaptiftC: 
^ont en bas , faint Jérôme en cardinal , faint Fran- 
çois & fainte Catherine martyre, très-beau mor- 
ceau ; notre-Seigneur avec les Pharifiens , dans TE* 
glife de faint Paul. 

' A Vérone dans TEglife de faint George , le 
martyre de ce faint repréfenté à genoux ne vou- 
lant pas facrifier aux idoles , & faint Barnabe ref^ 
iilfcitant un mort; à la f^ittoria dans la facriflie» 
un Chrifl au tombeau entouré de quatorze figu- 
xes , petit tableau précieux. 

A Trevife , le Cbrifl qui apparoir à la Made^ 
Icîne, dans l*Eglife du même nom , & un crucifie- 
jtient ; à faint Auguflin , faint Joachim / fainte 
Anne > (aint George^, 9c faint Jacques dans le bas g 
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fiéme iainte £uniUe l'enfaot Jefus, dortnant; te 
dans la quatrième» la Vierge qui tient (on fils » eft 
tYn oM B ig » accompagnée de (aint George > de (àinte Cathe- 
rine & de faint Benoit : il y a encore une fâinte 
iamille> & une religieuse bénédiâine ; la Vieige 
enlevée par des ai^es» MôyEe (auvé des eaux , fiijet 
double avec des changemens , Efther chez Aflué- 
rus , Perlée & Andromède. 

Oii voie au palais Royal les difciples d^Enunaiîs, 
Tenlévcment d*£urope > Léda » Mars défarmé pac 
Vénus , la more d Adonis , Mercure & Herié , 
Mars Se Vénus liés par Tamour , un portrait de 
femme , c'cft la fîiie de Paul Feranèfi > Paul Fi- 
ronefi ànttc le vice Se la vertu , la fagefTè compa- 

fne d'Hercule , fe refpeâ , 1 amour , le dégoût & 
infidélité, quatre deHus de pope. Mars Se Vénus, 
rembrafement de Sodome , les Ifraëlites fôrtaioe 
d*Egypte , le jugement de Salomon , Moyfe fauve 
des eaux. 

On a quelques morceaux de fculpture de fâ main, 
entr'autrcs Vénus & Adonis, 

Auguftin Carrache, Vofterman , Kilîan, Fran- 
çois Villaméne, Matham, Saerendam , Lafne, 
Troien, Van-Keflel, Alexandre ^f//<i^^, Mitelli, 
Cailc Sacchl y Brebiette, le Févre , Coëlemans, 
Hollart , Jeaurat , Defplaces & autres , ont gravé 
d'après Paul Feronèfe environ foîxante pièces , & 
il y a outre cela plufieurs pièces dans le recueil de 
Louifa , dans le cabinet de l'Empereur , dans celui 
du Grand Duc , & dans celui de Drefde : vingt, 
cinq morceaux dans le recueil de Crozat, gravés 
par les meilleurs maîtres de ce tems. 
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JOSEPH P RTA. 

" ■ • 

Joseph /'«^m > fumohimê Satviati, pàtce qu il Joseph 
écoît dîfçiple de François Satviati, Florentin , nat Porta. 
quic à Cajfelh nmvQ detU gfajjgnana > en 1535% 
Un de Tes oncles Tayahc mené a Roinç » pour en- 
trer dans récole daSalviiui, /V/4 n^y petdic pas 
fbn cems : il devine habile à peindre à frefque ; ôc 
fort coloris écoic auffi fôrr'qu'à rhuilé» Son maître 
Sdviatiy qui aiihoit nati^elleitaent à changer de 
lieii» le ramena à Veaîfô, &'iy laifla pour aller à 
Plorence. 

Porta fe fit des amis à Venife, l^ohV froâtoic 




ïpendant Ton nonii vdlà jufqi 
Le Pape Pie IV le manda pour peindre dàné 
la faille Royale , TEmpèreur Frédéric I > qui baife 
les pieds du Pape Alexandre III., devant TEglift 
de S^int Marc ,' en préfence du Doge Ztani , Se 
de plufièurs Sénateurs fiç Cardinaux.- Il finit dans 
la lalle un morceau que fon maître Salviati ^voic 
làiffé imparfait. 

TOMEl. S 
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A9F.BGÉ SE LA VI B 
Jofcph revint à 'Venîfe> comblé d'honneurs & de 

{iréiens. Le Sénat, qui comioifloît fon mérite- , 
iii fournit les moyens de fignaler fon talent , dain 
les trois ronds de la bibliothèque de faim Man; J 
où il a repcéfcnté Pallas & Hercule , Mercure SÊ 
Pluton ', & dans le trotfiéme , la vertu fe la^Ê 
quant de la fortune qui a les yeux bandés. ^^| 
peint , dans l'ancienne faite du Doge , les %^l 
tes qui accompagnent les armes Ducales : ce /ont ' 
la foi , la charité , l'abondance Se la paix ; on 
voit encore un crucifix, accompagné de la Vierge j 
defaintjean & de la Madeleine à fes pieds ides 
Sibylles au-defTusdu balcon de la cour , & deux en- 
fans (lir une porte. Il travailla enfuite au nouvel 
efcalicr , dans lequel on trouve des preuves de fôû 
Içavoir ; pluiîeurs cartons pour les mofaïques de 
lâint Marc, font encore de lui ; enfin , les Eglîfes 
& les palais de Vcnife font remplis des ouvra- 
ges de fa main. 

Pona s'attacha aux fciences , & principalement 
aux mathématiques. Ilenavoit fait plufieuts trai- 
tés , qu'il jetta au feu pendant une maladie dont 
il croyoit mourir ; il en fît autant de (es defTeins & 
de toutes fes études, ne voulant pas que perfone 
fe fervît de fbn travail. Les fçavans faifoient cas 
de fes kirhiéres; & il afliftoit à toutes leurs con- 
férences. 

I-a chymie ctoït a^^ez de fon goût , & il en avoic 
tiré pluneurs fecrcts pour les couleurs à frefque. 
J>ort-a deiïinoit bien , il inventoit facilement , & 
fbn goût de couleur tenoîtdes meilleurs maîtres; 
-fTop attaché à fon modèle , il marquott avec ex- 
cès les mufdes du corps humain ; ce que les ao- 
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tiens ââFeâoienc , pour montra à quel degré ils 
poffédoient l'anaxomie. 

Il finit fes jours dans Ja ville de Venife , en ^ <^ ^'^ a. 
KjSj^âgé de cinquante ans. 

Ses d^ins (ont rares & fort eftirnés : c'eft ua 
inêlange de la manière de Ton maître Salviati » 
avec le goût Romain & le Vénitien, 5a plumC 
eft hardie fans être fpirituelle , avec un lavis au 
biftre , relevé de blanc au pinceau , haché dans les 
ÎpursXes draperies larges defes fieures,& leurs muf-^ 
des trop reflentis , conftituenc ^n vrai caraâcre. 

On compte à Venife , parmi ies ouvrages , une 

- 1 L _t_-_i ateurGniw4 ' " "^^-^ 

ieufes du Ce 
éque dupai 
Sibylles, les Prophètes , les vertus cardinales &c 
jcfus-Chrift avec les Maries; dans le même palais » 
une affomption de la Vierge , chez les pcres Ser- 
vîtes y ^u maître - autel de fainte Marie Zebcnigo » 
une annonciation ; fpx Incurables > une autre an* 
jionciation ; à fan-Zaccheria , faint Côme & (aint 
ÎDamie^qui guériiTent un malade/omfur Jies côtés; 
St }ean-Ëâ(>tifie , Zacharie & le Sauveur, fe voient 
en l'air. 

On trouve deux tableaux à faint François ieUs 
tgna ; Tun eft une Vierge affife avec l'enfant 
^ ^ius , (àînt Bernard & iàint Antoine , dont la tête 
dt& un portrait naturel » il y a quatre faints dans 
Tautre tableau- 
Dans l'Eglîfe dei Frariy c'eft une purification de là 
Vierge; on voit , au bas du tableau, faint Nico- 
las , taint Bernardin, faint Atîguftin, fainte Hélène, 
& faint Paul s'appuyant fur fon épée , & parlant 
à faint Marc ; il a peint à frefque , a côté de lau^ 
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td , le pr(^àce Mahchie , & la Sibylle Érithtée; 
j o s BiF H ^ maane dans le défert » & deux autres tableaux 
P o a T A, ^yjjg^j |ç plafond , daùs le chœar des pères S#. 

M^/ lii fiMM MétrU ddU Sdùtê \ ils étoieoc 
autrefois <mns le monaftére da Saînt.E(ptic » & ces 
morceaux tiennent le premier rang entre les ^ 
beaux ouvraces du Sdvidd* 

Dans TEglife des anges à Mwtâm » il a rqiié- 
fente Jefus-Chrift en Jardinier »'q[ai appa^oîtà la 
Madeleine \ ôc à faint Pierre martyr » une defcente 
de croix » la Vierge eft au pied , & les trois Maries 
avec la Madeleine & un foldat , qui paroiflent r^ 
cevoir le corps du Sauveur. 

Il y a chez le Grand Duc , Bethfabée daiù le 
bain , accompagnée de deux femmes. 

On voit au palais Royal , l'enlévem^it des Sabt 
nes 3 de grandeur naturelle. 

On ne connoîc de pièces gravées d après ce 
maicre, que quatre morceaux, par A. Zucehii 
dans la fuite des tableaux d# Venife > & publiée 
par Lotdft ; trois font peints à Venife , au plafond 
de TEgiife de la S^dute ; lun eft la manne ; Taûcre 
le prophète Elie , nourri par TAnge ; le troifieme, 
eft Haoacuc qui porte à manger à Daniel , dans 
la fofte aux lions ; le quatrième repréfence ia 
Vierge , fiint Antoine abbé , & /kint Bernard , 
dans rÊglife de faint Francefco délia Flffia. On 
connoit auffî quelques pièces gravées en oois dV 
près ce maître > entr autres , un crucifix. 
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cQUES Palme le vieux- eft né à Strinalta ^ ] 
dans le terriroire de Bergame , eiï l'année 1540. ^ 
Quoiqu'il foit mort dans, un âge peu avancé, on 
le nomme Palme le vieux, pour le diftinguer de 
fon neveu Jacques Palme , connu fous Te nom 
tte Palme le jeune. 

On l'envoya à Venifè dès {es premières années, 
poutentrerdans l'école du Titien , dans laquelle ÎI 
ne tarda guère à fe diftinguer parmi les autres élè- 
ves. Sans atteindre à la finefTe & au moelleux do 
"pinceaudefon maître , (à manière fut fi conforme 
à la fienne , qu'on le choifir , après ta mort dir 
Titien , pour mettre la dernière main à un tableau 
d'une (tefcente de croix. Il s'en acquitta digne- 
ment , & de la manière la plus relpedueufe pour 
fou maître. 

Le palme eft plus eftimé pour l'union des 
couleurs , pour leur fonte & pour (a grande pa- 
tience à finir , que pour la fierté, ia cotreôion du 
delleîn & la noblefle des penfées. Il faïlbit tout 
d'après nature, peignoic jufqu'à la mollelTe de la 
laine > & l'on s'apperçoît , quoique fbn ouvrage 
foit très - fini , qu'il elî facile & fait au premics 
coup. 

Ce peintre pofbit d'abord fa couleur fraîche , 
enfuiteil retouchoic' fon ouvrage, le chargeoit dt 
couleurs Si de. glacis , de la même manière que 
Siij 
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le Tiden fie le Corrége Tout pratiquée ; ce qui i 
^^^^^ renaà fapeiiitotetrè^inoëUeaie. Sic» dudti toitt 
is Tuer, fi fraîches, quon (4) pocie Vénitien dit qa'elki 

étoient vivantes & non peintes : un aptrç bilànt 
(^) aUnfion à fon nom de Palme , dit qoe^ pcb 
. tre , après avoir long-tems par fon grand oolorisi 
défié h natore même 9 il en avoir ^orieuleinent ob- 
tenu lapakne ^ dont en %ne de vi6toire , il avoï 
pris le nom. 

Le Palme ne perdoit jamais Ton (bjet de tut » 
il le traitoit avec le même feu , julqju'à ce qirïl FeAc 
ifini » contre Tordinaire de la plupart des priocecs 
qui 9 en terminant leurs ouvrages ^ en altérait ba- 
vent l'efprit. II (aifoit fort bien le portrait » & fo 
dctperies étoient vagues 6c de bon goût.. Si le Péwt 
fôt mort immédiatemenr après deux ou troc cé- 
lèbres ouvrages qu'il a faits , il pafleroît pour le 
meilleur peintre que nous ayons eu. Son mérice 
inégal a toujours décliné depuis , & a trompé tous 
les connoifleurs ; fes premiers tableaux doivent fer- 
vîr d'excufe à la foibleffe des derniers. 

Dans la chambre où fe raffemblent les confrè- 
res de Técole de faint Marc , laquelle eft ornée 
des ouvrages de Jean Bellin , de Jean A/anJuitiSc 
d'autres anciens peintres , le Palme, a repréfenté 
un vaiflfeau qui amené le corps de faint Marc à V^ 
nife ; il a feint une horrible tempête avec des Aqui- 
lons qui foufflent le vent de tous côtés ; pluCeurs 



( « ) Palma Vteehio frûtél cartidldells natura, Riine di BoTchioiy 

{^) Ckèflfidèndo é têrtamê Id nétttra fiejfa » oteennê gUricfi 
di quêlU l^jféUmékp ond$ fû tu frtgii> ilmùme infcguo di rittênê» 
Le maraviglu dtfV Artt , Ridoln j pige i i^r 
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banques renverfées & des gens qui fe faavent à la 

nage , rendent ce tableau excellent pour l'mven- ^ ^ ^ ^ ^ 

iion , pour le coloris , & pour ta vérité, la farntc ^* ▼ i* ^^ 

Barbe qu il a placée dans l'Eglife de fants Maria 

firmopk , n^eft pas moins belle. Le tableau , oâ il 

s'eft peint regardant une Sphetè , eft inimitable : 

on y voie uti nabit de peluche, des cheveux , avei 

dne tête ft admirable » qu'on ne peut rien vcdr de 

plus parfait. 

Ce peintre étoit bien fait & poflidoît d'excel- 
lentes qualités ; il mourut à Venife dans la force 
âe fon âge en Tannée 1 5 8S , âgé de quarante-huit 
ans. On prétend que Ijofent»^ Lotti de Bergame,qui 
a beaucoup peint en cette ville , à Venife & à 
Lorette , étoit fon difciple , ainfi que Bpnifàce Vé« 
mtîenScfintê Perénda. - 

Lortmjk Lotti né à Betgame, du même â^e que le j^ q j^ ^ ^ 2 
Vieux Palme , Se fon camarade > fuivit a(Fez ià l ^ t 1 
manière de peindre. On voit de fa main à Bergame, 
dans rEgtife de faint Bartbelemi , la Vierge tenant 
fon fils, à côté faint Banbelemi & d'autres Saints; 
dans celle dès Catmes^ikinc Nicolas eft rep réfenté 
d'une gfanfde macère y ^ Venife d^uis l'EgHfe de Se 
Jean & faint Pàiû , ita peiift fainf AntoninArchevâ- 
que de Florence 5 faiiant l'auitione. Il rravarUa à 
Trevife , à Recanàti, ôc en dernier lieu à Lorette, où 
il a demeuré paf dévotion ]v^cjfitk famort. LeRôi 
pofféde un tableau de fa mai n y qui eft la femme adul- 
tère , & le t) uc d'OrUaxiSr une (û\mt famille* ^SSSaS? 

Les delTeins du vicmc I^atme fe trouvent rare- P a l m £ 
mem , £c fe confondent Souvent avec œiux du li vievj 
Titien dont il avoit pfis la maaniere. Sa piumè 
eft lourde Se gtcrffiete y reffiauie en de cer- 
tains endroits > & foutenue dTtlft làpi» de iMftre oît 
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* L N E C/N a afipellc ce peintre Jacques Palme lejeo. 

J t u K c ne ■ parce ^u'îl étoit né quatre ans après Coa atf 
cle; il a cependant vécu bien plus long-tems. Jac- 
oues Palme prit naiflance à Venife en 1544, 
d'Antoine P.J)im peintre médiocre , onleditdif- 
cîple du Tintotet dont il a afTez fuîvî le eoùr. 
Son père le fairoit deffiner & peindre d'aprcsies 
plus fameux tableaux. Pendanr qu'il copioit à Tige 
deqoinze ans , dans l'Eglife des Jcfnites le fainr 
Laurent dn Tiiie», !e Duc dUrbîn Guido Vhtdt 
prenoit foUTcnt plaifïi à le voir peindre :on jour 
qu'il entendoit la méfie , il fit le portrait du Duc 
wns être appetçu que de Tes gens , qui ne man- 
quèrent pas d'en informer leur maître à fon retour. 
Le jeune peintre fut mandé & reçut le prix du pot- 
trait Se de ta copie qu'il avoiî faite du tableau du 
Titien. Le Duc charmé de ce mérite naiflant , mena 
le Palme à Urbin 5c lui procura toute la facilité nc- 
ceflâire pour continuer fes études ; il l'envoya en- 
fuite à Rome, & le recommanda à fon fxere le cac- 
dina! , qui le protégea too}onr5. Ces nouveaux fe- 
cours occafionnerent de nouveaux progrès ; il eut le 
tems d'étudier Raphacl , Michel- Ange & Polidore. 
Sa réputation s'accrut,& le Pape lui donna à peindre 
une galerie & une fàlle dans le palais du Vatican. 
Huit ans Ce paltefcnt à Rorpe dans ces occupa- 
tions , & à l'âge de vingt-quatre ans , il retourna à 
Urbin , eiifuite à Venife , où ne trouvant pointa 
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^occuper à caufe du grand nombre de bons peintres 
qui y floriffoient , la ville de Rome le pofféda ep- P ^ t w ] 
core. Comme il ne vouloir poinr travailler foustB Jevki 
ladireftion d'un chef, ainfi que cela fè pratique en 
ce pays , il refufà plufîeurs ouvrages , & il revît 
de nouveau la ville de Venife , où il demeura tou- 
-jours depuis ce tems-là. 

On eftimoît fon goût de peinture; & il fut pré- 
féré à fon oncle pour le beau génie , la légèreté dô 
la touche & les plis des draperies heureufèment 
rompus. Il devint ami du fculpteur rittorU, qui 
conduifoit les plus grands ouvrages de Venife, & 
qui le fit préférer au Tintoret , à Paul Veronefe Se 
à plufieurs autres peintres ; fouvent le yittoria le 
confèîUoit , & lui faifbit retoucher fes tableaux* 
Le Palme fe trouva en concurrence avec le Tîn- 
roret dans le palais faînt Marc, & avec le Jofe- 
pin à Y Hùfpitaletto ; piqué d'émulation , il fit des 
morceaux admirables. 

Après la mort du Tintoret & du Baffan , fà for- 
tune & fa réputation augmentèrent confidérable* 
ment ; on le regarda comme le premier peintre de 
Venife. Le Duc de la Mirandoie le manda , & il 
peignit dans un plafond de fon palais l'hiftotre de 
Pfyché , dans un autre la création du monde , en- 
fin l'âge de fer. Il envoya des tableaux à Rome , à 
Padoue , à Vicence , à Vérone , à Brefle , à Ber- 
game & autres villes. Ce fut alors qu'il changea 
toute fa manière de peindre pour en prendre une 
plus expéditdve; ilalfoît auflî vîte que le Tintoret, 
& lamour du gain prévalut fûif celui de la gloire : 
il craignoit toujours de n^avoir pas aflez amafTé 
pour pouvoir fe foutenir lorfqu'îl ftroîr vieux ; il 
perdoït fi peu de tems, que le jour qu'on enterra 
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fa femme , il s'ocaœa à^pciadre : les^ amis qniX 
F ▲ L.M.i. m^it invités à la.céremome > k trouverenc à loit 
Li Jzvnz, rôour dans la meine occapation^ 6c il demanda 
tranquillement aqx femmes , fi elles avoiem bim 
orné fon époufe de rabans & de fleurs* Cette 
manière venoit d'un tempéramment fîngnlier « qm 
ne lui Saifoit prendre aucun clis^n à cœmr^m^me 
dans les épreuves les plus rudes. 

Le Palme étoit bien fait » d'une comptezioapro^ 
pre an travail , fort fpidtuel , & aimé des gens de 
lettres ; fbn humeur joviale engageoic le Gtumm 
8c le cavalier Marin à le vifiter touvent. Quand oa 
lui difoit que quelques peintres critiq^uoient fes ta- 
bleaux : Bon > répondoit-il , voilà une anéabk 
nouvelle pour moi ; c'eft une marque qu'us foiit 
Jaloux de mes ouvrages. Dans une vifît.e qpe loi 
rendit le cavalier }otepin, ne voyant chez lui qoe 
des tableaux ébauchés , il lui dit qu il yœibit ve- 
nir demeurer quelque tems avec lui » pour appren- 
dre à faire de h belles ébauches : Je vous renfeigne^ 
rai avec plaifir > dit le Palme , à condition que vous 
me permettrez, dédier à Rome chez, vous » paur qne 
vous m*appreniez, à les finir. 

La gloire du Palme demanderoit qu il eût fait 
moins de tableaux ; on en voit plu(ieurs de ftr2^- 
pa(rés, & qui s'éloignant entiéremenr de la nature» 
ne font dûs qu à la liberté de la main» 

Ce erand peintre termina fa carrière en 1628, 
dans fa quatre-vingt-quatrième année ; (on corps 
fut porté à faînt Jean & faint Paul , où Ton voit 
fon bufte à côté de ceux du Titien & de fon onde 
le vieux Palme : fes deux fils moururent de débau- 
che avant lui. 

Jacques Alharelli eft le feul élève qu'on lui coa- 
noifle. 
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On ne peut rien voir de plus fpirituel qiie Tes 



^efleins ; Ùl plume bien difFérence de celle de fon P a x. m i 
oncle 9 dS: fine 6c légère ; elle ofFre un feu d^imagi- le j s u n i 
nation, une vivacité de génie qui a peu de fembla- 
blés. On y trouve un petit lavis très-léger au biftre 
avec des hachures d^ tout fens : fa touche , fès 
contours tarés , fes draperies volantes , fon peu de 
corredion tiennent plus d'une grande pratique que 
de la nature , & font afFedés à ce maître : ce font 
les deifeins les plus faciles à diftinguer. 

On voit à Rome dans TEglife de fainte Marie 
délia ScaU > une fainte Therèfe , & dans celle des 
religieux Crociferi près la fontaine de Trevi , au-def- 
fus du maître-autel, un chœur d'anges adorant le S. 
Sacrement, ceft un ouvrage de fa première jeuneffe. 
A St Jacques del Orip à Venife , dans la facrif- 
tie, plufieurs fujets de l'Ecriture Ste , Se une Vierge 
dans la même Eglifè,St Laurent diftribuant aux 
pauvres, en préfence du tyran, les biens de TEglife, 
Se un autre tableau, où éft pein\ le martyre de ce St. 
Jifm-Nicolo deifrari, une defcentede croix daiis le 
goût Romain , Notre-Seîgneur qui tire des Limbes 
plufieurs Saints qui repréfentent les portraits de 
quelques-uns de fes amis , le martyre de fainte Ca« 
therine-, dans TEglife de faint Antoine, il a peint 
la chapelle de /4;i'5^l^^4> où Ton voit ce Saint porté 
au ciel par plufieurs anges. Les ouvrages à frefi^ue 
autour du tombeau de Jérôme Canaleihmçwi Ami^ 
rai Vénitien, placé dans TEglife de faint Jean & 
faint Paul , font de fa main , Mars Se Neptune y 
paroifient s /(quoique dans une Eglife ) avec des • 
trophées d'armes & des prifonniers ; dans l'Eglife 
de fainte Elifabeth > on voit une vifitation de la 
yîcrge. 
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■coap pcfac dam k pahis Dood , nli- 
Jaas la filfcda g^aodCanliâ » €fuW 
«aad ovale icpcéfamm Ve» 
la viâoiie, lapcife âtOa 
Fsdoae.&den «ndi n» 
les fnios finie drésde rtuftoiie éi 
F^AIoandreDIidaBsbialle da&y«te»b 
jypf w^— ^ Mwwprfri ; on croiive dans la fidkdi 
tngâM «aoe lablcaaz» donc le plos Rmacqaa- 
ble icpraoïceksdaKDog^PrMÎKenpriet^ . 
On inik dica les uSpea&s de Cdnt Jofi^» 
«ne bdle ddcmic de craix ; dans PEgUiè dei;» 
l^jknx de fianœ Croix, ladccolladon de isfai 
Jean an aaioe-anKl , 9c danskdbcEor nn te? 
temenr de croix» on cradfiemett & Nocse Sd; 
gneur aux Limbes i dans la (àcriftie , les HtaSico 
dans le dèfecc , le fopent «Taiiain > rhiAolEe de 
David , & fur 1 autel la Vierge avec pîuGeurs (ainis. 
Il a peine dans (on dernier lems , quatre tableaux 
de l'inftitution de ces pères ; à VHêffUsleuê » il a 
repréfèncé au plafond i'aûbmpcion de la Vierge » 
ic dans les Iiuit efpaces autour , des anges qd 
tiennent des inftrumens de mufique ; Tadoratioa 
des Mages orne l'autel , Se pluGeurs grands ta^ 
bleaux lont peints fur les murs. Pour les confre* 
res de la compagnie de la Juftice dans leur école 
de ftfhFsniifn y Thiftoire de fàint Jérôme en hait 
tableaux , pour ceux du (aint Sacrement , Notre 
Seigneur qui lave les pieds de (es apôtres , quand 
il va chez Caïphe ; il a feint que laâion fe pafle 
pendant la nuit pour en tirer de plus fortes lu* 
micres ; dans TEglife de la Trinité au maitre-au- 
tel> la prife de Notre Seigneur au jardin des 
oliviers 6c une flagellation > pour les confrères de 
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iàîntjean à VAlbergQ, quatre fujets de l'apocalypfe 
ininîque, quatre tableaux , des anges pleurant au- ^* J e v n £• 



jjSc pluiîeucs figures 4§ çlairH>bicor} àlaînt 



tour d'un crucifixje père éternel en haujt , le d^uxié 

nie;liVierge regârdée'fàrfaîht Hyacinthe à genoux, 

le troifieme le mariage de fainte Catherine , le 

qu^trien^e la Vierge entourée dç plufieurs anges > 

i^ Êiint François de Paule » une annonciaiion & 

fkiix autres lujets ; à faint Gervais & Protais > 

ia naillance de la Vierge » 1 annonciation , la 

^îergedans toute fa gloire » une defcente de croix j^ 

aux Capucines , on voit au maître-autel k Vierge 

ayèf pluGeqrç (aints 4e Tordre « la Vierge à fo4 

l^jçtour d'Egypte j ^ pn crucifiement. 

*; Pour l'Empereur Rodolphe II > il peignit un 

|)aii^ de Diane. 

^ vPour le Roi de Pologne Sigifmond III , l'hiftoî- 

irç'de Pfydié ; le bappçme du Sauveur pour le Domç 

«ie Waribvie, , 

. ,PQUf le, Duc de Savoye , plufieors fujet^ demé- 

^(P^rphofes. 

.non voit chez le Duc de Modène> une préfenta^ 

fîon au Temple* 

•: , APw^^ldorp » une prédication de iâiat Jean & 

un EccC'Homo. 

- Le Roi n'a qu pn {ei4 tableau de ce maître > c'eft 

lin Cl{,rift couronné d'épines. 

: . Ji.:es graveurs du )eune Palme > font le$ Sadelersji 

GoltziuSj Kilian, Brebi^tte , Mathan ,^ Ton trouve 

dix-huit nièces d<tn^ ta galerie de T Archiduc , trois 

d^tis la (uitç d^ Lmipi \ il a gravé de la main -^ la 

^écpUation de faim Jean-Bapcifte« & w livre à 
4elfîner. 
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Makib X>c s eofans héritent quelquefois des vertus <!e 

TjuxpBt»^™" parens , Se l'on ne s'étonnera point qm 

- Marie Timorct Ibit devenue habile dans un art 

.,-■ - où fon pete s'eft tendu fi fameux. Elle vint au 

j-._ monde, en i j6o, avec un efprit vif, d'heureufe 

^y^^;^ difpofitions poui le delTein , une mémoire promptt 

^S: «recevoir les traces , fidèle à les confervcr , Se 

V : exaâe à les repréfenier. Tintoret prit un fbiQ 

.■■_'■■■ toamcdiet de féconder de fi grands taienS. Dans 

.' îbn bas âge , il habiUoit fa fille en garçon . & il 

. ia menoic avec lui. On lui apprit à jouer Jes 

■ inftruraens , oâ elle excella en peu de tcnis : elJe 

y joignoic une voix des plus agréables. 

Marie s'atracba au genre de peinture qui conve- 
ïioil le ntfeuK à fon fese. L'iiiltoire demande trop 
d*appUcîi[fon & des études infinies ; il faut deffi- 
îier des niodéles nus & des figures antiques. Le 
^rttft4-4^ exige moins .de parijes ^ eft pfaKôt 
■ cxfoitéBç plus utile à l'attilte. >■■.'■ ,'■■■ 
- 'kàtloEotei;;, heuteax'dUK ttttas As^^poitiàJis 
fQfn beaux que ceux du Tltietf-r enfeigna â fil 
jEile unfi^radâneaK'ée , '& foun^Ke d'un excâlent 
goât de cbDleuï. Il n*en iâlt^ pas Hbivanuge 
^or merbe au grand- jour l^hJtMleté^^^ Marib- 
;;Son ptemiËT onrrage fat lépdrtMlc de Marc 
éù yiefiotn , dont la barbe fut admirée ; ^\t fit 
aufli celui de fon fils Pierre. Chacun , attiré paï 
&s talcJis , Touloît fe faite peindre par Marie : la 
fingulaiité 
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Engulatîtë y entrôit , peut - être > pour quelque ' 

thofeé M A n I £ 

La joie du Tintoret augmentoit avec là repu- Tintoret. 
tation de fa fille > Tes progrès l^étonnoient , & le 
fucccs de fon travail ne lui étoît pas infruâueux» 

Jacbb Strdda , antiquaire de l'Empereur Maxî-* 
milien , fe mit fur les rangs ; il fe fît peindre , 
& donna Ton portrait à l'Empereur fon maître » 
comme une cnofe rare. Ce portrait acquit un 
grand nom à Marie *, l'Empereur la fît demander 
a fon père \ Philippe II , Roi d'Efpagne , & l'Ar- 
chiduc Ferdinand en firent autant. Tintoret qui 
aimolt fa fille , refufa tous ces avantages \ il nô 
voulut point la laiiTer partir , & la maria à JUario 
Augufti^ jouaillier Allemand , à condition de de* 
meurer avec lui. 

Marie avoit fuccé le goût de fon père j une 
touche légère & badine , un coloris excellent fou- 
tenoit le mérite de la reflemblance de fes por- 
traits. Elle donna pluGeurs fujets de fon inven- 
tion , d'autres font dûs au génie de fon père ; & 
elle fit les portraits de tous les amis de fon mari. 
• La mort l'enleva à la fleur de fon âge , dans la 
ville de Venife , en Tannée i v^o , à l'âge de 
trente ans. Son père & fon mari la pleurèrent 
toute leur vie ; on la porta dans l'Eglife de fanu 
Maria del orto , où elle fut inhumée. On ne con- 
noît aucun defTein de Marie Tintoret. 5es ouvra- 
ges , qui font prefque tous des portraits > font 
répandus dans les maifohs de Venife , & fhême 
plùfieurs ont paflé dans quelques parties de l'Eu- 
rope. ^ 

On voit d'elle , au palais Royal , un beau por- 
trait d'un homme aflîs» vêtu de noir^ ayant une 
TojujB /• T • 



p 



nuiafîu on Uvie onren pofô fur une table, oàfl 
T a oa cnidfiz > ane {«luliile , une écdtoite II 



ALEXANDRE VERONESE. 



Alexandre jra.L ex andb-ê (4) Vtrontft s'appelloît Tnrdï, 

- ViRONESE. autrement l'Orbent. La raifon qu'on en donne 

eft , qu'érant enfant il conduilbit un aveugle , que 

quelques.uus difent avoir été Ton pete. En con- 

»duiranc cei aveugle, il deffinoit avec du chat- 
bon , fur les murs, tout ce qui fe préfentoît à lui. 
Fclici RUci i qui s'en apper^uc , l'engagea à venir 
chez lui pour broyer les couleurs : il lui apprit 
les principes de l'arr : mais fa manière , quoiqu'a- 
gréable , étoit feche & léchée ; quelquefois Ale- 
xandre la fuivoit ; fouveut , mieux infpiré, il s'ea 
ccarroît. Il prenoit le Corrége pour modèle de 
fbn coloris , & le Guide pour fes airs de têtes: 
de fi grands modèles ne pouvoient manquer de 
£ozmei an habile homfnc ,- ,- 

Me:tindte nat^w à Vétoae «a stfoo. Ayant 
perdu fon maître à ^Dg -trois ans , il alla à Venire. 
& travailH chez uapeiatre DotaméCm'hSéréui' 
ni, moyennant un feqtûn fit jour , wnflwit qae 
les autres jeunes gaos qs'il emplajo^'^ fi'en ga- 



fthn quelqua autcuti i maU'Wdliudcniniit IfrfuAMAaà»; 
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^noient pas le quart. Ce peintre retouchoît les ' 

ouvrages de ces jeunes gens , qu'il vendoit comme Alexandre 
étant de lui. Alexandre revint enfiiite à Vérone, où , Veronese. 
à l'exemple des jeunes peintres , il s'emprelTa de fe 
rendre à Rome ; loccafion s'en préfenta , en (e 
mettant de compagnie avec deux peintres Véronois 
nommés Pafqude Ottini , &L Antonio Bajfettu Son 
goût devint alors très-épuré , par la vue des belles 
chofes que cette ville pofféde. 

Unir là couleur Vénitienne au deflein Romain , 
cft tout ce que peuvent fe propofer les plus grands 
artiftes. Il rapporta enfuite à Vérone une réputa- 
tion toute faite , qui s'augmenta par les dîftérens 
morceaux qui parurent en public. La ville de 
Rome l'attira de nouveau , & il s'y maria avec 
une fille noble & très - bien faite , qui lui fervoic 
quelquefois de modèle. Rome le pofléda tout le 
refte de fa vie , excepté le tems qu'il fut à Pe/àro , 
pour examiner les ouvrages de Simone Canta- 
rini da Pefara , qui étoient infiniment de foa 
goût. 

Son coloris eft vigoureux , (on deflein peu cor- 
. reâ y mais les grâces qu'il fçut répandre dans fes 
tableaux, lui donnecent, dans fon art, un rang très- 
diftingué. Sa coutume étoit de commencer un ou« 
vrage fans faire d'efquiflfe , ni de deflein : à me- 
mbre qu'il le finiflbit , il plàçoit fes figures les unes 
auprès des autres , avec tant de fuccès , qu'elles 
s'accordoient , & pour la proportion & pour l*en^ 
femble. Tout ce qu'il deflînoît étoit d'après nature ; 
il ne l'a jamais abandonnée. 

Quoique fés tableaux fbient finis & fort recher- 
chés , il feroit à fouhaiter qu'il eût fait un meilleur 
choix de fes attitudes > de fes draperies , Se qu il 



\ I 



eût Jbiivcnt mieux caifonaé (es compofitions. Oi 
AuzAMOU difting;Qe en lui <lcux maaieres ; la premiéxe « qo^ 
yuona. $*écoic faite à Vérone ; la deuxième y bien meilua- 
se & la plus eftimée» eft celle que les beauiésde 
Rome lui awiênt in(pirée. 
: Alexandre > après la mort de Ton maître JCM « 
fiit -choifi pour terminer plufieurs tableaux qi^ 
avoit laifli imparfaits , tels qae la manne ^ dam 
la grande chapelle de faint George de Yeniiè » 
& le faint Raimond 9 dans TEglifè de fâinte Anal^ 
taûe. Ce peintre vécut long-tems à Rome » occopé 
à faire des tableaux de chevalet ^ qui fe font ré* 
pandus de tous cotés. Le marbre & Tagathe loi 
lèrvoient (buvent de toile pour y repréfenter des 
iujets gracieux & faits avec beaucoup JFamoau 
Enfin , Rome le perdit en (4) 1670 » à Vigpit 
Ibixante-dix ans , laiflant une fille , mariée à (Si#- 
cimo Gtmmâni , avec peu de biens » ayant toat 
diflîpé à tenir table , caroflTe & livrées , fuîvant le 
génie de fa femme. Ses penfées s*éleverenr da- 
vantage , quand il n'eue plus rien , & qu il ne tra- 
vailloïc prefque plus. 

Ses defleins font arrêtés à la plume , lavés aa 
biftre ou à l'encre de la Chine ^ relevés de blanc 
au pinceau. Il y regue un goût lourd , fans beau- 
coup de proportion ; & les extrémités de fes figures 
font peu recherchées j ce qu'il faut attribuer au 
peu d ufage qu'il avoit de defltner. * On y trouve 
de Texpreflion dans les têtes , des caraâcres qui 
approcnent du Guide, pour le tour & les grâces ,fcs 



ia) Mort en 1^48 , âgé de 6€ ans > félon d'autres. Col dd P§{{ê, 
page H> a écâc fa vie avec celle des aucrespeiauM Véronois. 



llgares même font toutes en mouvement. Les fujets ^— — — ^ 
de dévotion font moins bien traités que les au- Alexandre 
très ; un goût affeéké à Alexandre P^tronife , eft Veronese. 
la marque la plus sûre pour comxottre Tes de(- 

Les principaux ouvrages de ce peintre , à Rome> 
font , dans l'Eglife de faint Romuald , la Vierge 
qui va en Egypte, avec fon fils & faint JofepK^ 
à fanrLortntji in iMcina , la Vierge , l'enfant Jefus 
-& faint Jofeph ; dans TEglife de fan - Sahator in 
Lauro , faint Charles Borromée eft reprcfenté 
avec plùfieurs faints y dans, celle de faint Amoine 
de Padoue , dite la conception des pères Capu- 
cins , on voit le bienheureux Félix > qui tient l'en, 
fant Jefus dans fes bras. 

A Vérone , dans la facriftîe defanta Maria in 
êtgano , il a peint un faint Antoine & faint Fraii* 
çois , qui font fort eftimés ; aux Capucins , un 
Chrift mort ;. kfan^Stefano* dans la chapelle des 
Innocens , à droite , le martyre de quarante per- 
fonnes ; kfama Maria délia difciplina , le tabfeau 
du maître -autel îrepréfente la Vierge , & diverfes 
figures en b^$ y avec un Pontife , qui montre 
h lieu où Ion doit élever un temple ; & aux deux 
cêtés^ la naîflTance du Sauveur & fa circoncifîon : 
on voit à l'autel » à main droite , la décollation de 
faint Jean , & dans la deuxième chapelle > à main 

?auche , faint Jean debout y qui montre l'agneau 
afchal , tableau très-eftîmé j dans TEglife dejan 
Ferma Maggiore , la naHfance du Sauveur ; dans 
la chapelle Marangoni , à faH'^Luca , Paflbmption 
de la Vierge j dans rEglife délia Mifericordia , une 
defcente de croix , dont les figures de la Vierge 
& de Nicodème font admirables > à fan-LHcia. , à 
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n y a h n î Kffmp de taHraonr Je & 

cftfcflnnigecle lâuae Catherine, raoneleddnge. 

n y en a aoffi deux an pilais Royal , Tmi h 
chaftecéde Jo(eph, peiacibr une pienc deioa- 
t!he;raisie eftlappackioa desat^^iAbnlBni, 
pci«<br toile, ^ict^eics de giandcurnaiBirib. 

On Toica l'horel de Tonloafe , Rachd qm donae 
ii boire an (êrvicear d'Abraham ; & dans la galerie, 
la mon de Marc^Amoine 8c de Clcopatre , graod 
tableau, 

Noos avons deux morceaux dans le cabinet du 
Roi , i un le déluge , gravé par Edelinck ; loutre 
eft le mariage de Uinte Catherine , par J. Scorin. 
Il y a encore un morceau dans la fuite de Lêmfd. 

On voit chez le Grand Duc , un tableau allégori- 
que , compofé de cinq figures. 
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ANDRÉ P O Z Z O. 



C/ 'e s T dans la ville de Trente dans le Tîroî , fur A n p k 1 
les confins des Etats de Venife^ que ce grand ar- P o z z 
tifte prit nai(Iànce en i<^42. Cette raifbn l'a fait 

f lacer à la fuite de cette école. Les. huma^ités 
occupèrent jufqu'à dix-fept ^ns j & s*il leur dé« 
roba qoel(]açs momens » ce ÎFut pour les donner 
au dêuein. Sonoere quivouloît lui &ire condr 
nueric9 études s le rendit aux defirs 4e {on Bis » 
qui maroi^oit plus de goût pour la peinturip. If 
vint exprès à Milan , pour le placer fous un habile 
artifte; m^ le maître voyant les tableaux de fôt^ 
difdple difpoter de mérite avec les fîens » en pré^ 
vint la ifupériorité ^ & le congédia. 

Le jeiHxe hoffime f nhfirdi par fes fnocèi 5 ^ef- 
força daQS. la ittite 4e ne les pQint démentir :: Uvré 
à lui-mêmis 9 il n'^pît pwr s*exprîn?er qup l'imi- 
tation de la natore ; & cette (a) graod^ xiuîrreflc 
toujours préfente à fes yeux , lui en apprenpf t plus ^ 
que tous les maîtres de lart : c^eft elle qui aùg-^ 
mente la force du génie. 

PozzAf 9 dans l'efpace de deux ans > fit m (i gr^ind 



'^m'mÊmÊm^^fi^m^>^m'mmmif^mmm^irmmi^^m'''^m^m 



( a) Std plura docth'u natura ante oeulof prétfen» : nom frmaê^ 
& augetvim getuL Du Frefiioy , dt ^xu .Pofc'c. y. f s^* 

Tir 
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r=^=? nombre de tableaux « que fon père en caawtk h 
A N D R B façade de ùl maifon. le jour de la Fète-Dîeii. Les 
9 oz z o. réflexions qui fuivoient fès profondes études » écar- 
toient tous les obftacles qui fe trouvoient dans fba 
chemin : la réflexion , comme on /çait , eft l'ame 
de l'aéUon ; fans elle , nous marchons ùlos avan- 
cer , nous agirons fans principes & (ans confié- 
quences. • 

André n'a voit que vingt-trois ans, lorfqne ton» 
ché d'un fermon fur les dangers du inonde , il(ê 
détermina à la vie religieufe : les Jéfuites le réci- 
tent en 1 66 j, en qualité de frère coadjuteur. Ses 
fupérieurs qui le voulotem nommer dépenfier, exa- 
minant le mérite de fes tableaux,changerent d'avis, 
après avoir confulté Louis Se or amucidx habile pein- 
tre. André donna de nouvelles preuves de ifacapacx- 
té,en faifant dans l'Eglife defan-FedeleylesoTnemeDS 
de l'expcfition du faint Sacrement peiidam les der- 
niers jours du carnaval. Il fut de-là à Modéne pein- 
dre la coupole de faint François Xavier ; Venife& 
Gênes le pofTéderent enfuite ; & dans le féjour qu'il 
y fit , les tableaux du Titien , de Paul Feronefi & 
du Cangîage , l'engagèrent à de nouvelles études , 
& lui donnèrent dans la fuite une manière forte & 
vîgoureufe. 

L'architeâure & la perfpeftîve fe joignirent à 
fes autres connoidances , & lui acquirenr le titre 
d'excellent maître. De fi grands talens ne pou- 
voient manquer de lui attirer des jaloux ; fon fi- 
Icnce étouffa la fatyrc , & malgré fes envieux , 
les pères du collège de Mondovi le demandèrent 
pour peindre la voûte de leur nouvelle Eglife. Il 
eut l'adreflTe de fauver la défeûuofîté du lieu , par 
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I ides ornemens ingénieux^ qui en rachetèrent les 
i biais ; après u;i an & demi de travail , il fe con- A n d r i 
L' dlia les fufFrages de tous ceux qui virent ce beau P o z z ^ 
[. . morceau. 

Le Duc de Savoye, fur la réputation d'André 
Ppz.z,o , ordonna aux Jéfuites de Turin d'employer 
ion pinceau. Il travailla pendant trois années à en-» 
richir par de nouvelles beautés la voûte de leur 
" Eglife , & la réuflîte en fut ficomplette , qu'elle fit 
naître une conteftation fur la prééminence des 
voûtes des Eelifes de Turin & de Mondovi, Le 
Prince eut la bonté de s'intérefler à ce différend , 
& envoya fonplus habile peintre, qui décida , JB/1 
fervi tanta diffirenz^a ira ejfe , quanta vt n'era tra U 
dueCitta.le Duc voulut voir Poz.z.o , & lui ordonna 
. de peindre la galerie de fon palais : Cette j^alerie , 
Ait'ïljfera la barrière où vous aurez, à^ combattre de 
toutes vos forces i & fi des deux voûtes de Mondovi 
<^ de Turin > l'une ejl fipêrieure à l'autre , vo^s au* 
rez, ici non - feulement à furpajfer ces deux Eglifes , 
mais à vous furpajfer vous-même. 

Avant de commencer , Poz.z,o demanda la per- 
miflion au Prince d'aller à Rbme,& le Prince y con- 
(èntit. Il partit en effet, pafïà par Milan où il peignic 
plufieurs ouvrages. A fon arrivée à Rome, le père 
Général le reçut avec diftindioj^ Un faint Chry- 
foftome & une Madeleine qu'André lui préfenta , 
&iqu'on fit voir à Carh Maratti , augmentèrent 
encore la bonne opinion qu'on avoit de lui. On 
le logea dans la maâfon profeflTe , dont il fut char- 
gé de peindre le corridor qui conduit à la cham- 
bre de faint Ignace, La mort du père Général en 
fufpendit l'exécution , & on le donna pour com- 



^ pagncm d {s) Cammti. -Enfin » la congtégttiQi 
A M o & i clés Nobles }ecca les yeux far loi » pour le:£ûie 
t OM%^ cnfidtter à teqpofirioB du fiuot . SacràDcnr |» 
danc les derniers jours du Carnaval i un motf M 
(bflSr pour finir un morceau» <fn par & néàk 
trmnpoic tour le monde. Cha^ie anaie Un £» 
-nifloir de nouvelles idées s fon ^uie fécond ac 
coanoiflbit point les répédrions ^ & la difi 
de. chaque Iieû décidoic de l'ordonnance ; Tbilot- 
re, l*archite£bure » le payfage , les marines» la 
fruits 3 les fleurs , tout concoumc à Tenvi à em- 
i>elUr (es ouvrs^es. • 

Parmi un nombre cTarais <pit le vifitoienr, 
CétrUMârâHile nouvapt toujours malv£ni»U 
dit : fi on vous voyok ainfi habillé, on' vooi 
prendix>it pour un pauvre • peintre ruiné» Au» 
répondit que de letu: vivant les grands petono 
étoient ainfi déchirés , Cstifant alkifion à l'envie 
& à la jaloufie qu'on leur porte. Ce n'étoît poini 
au refte, par avarice qu'il fe négHgeoitafflu:car 
il donnoic aux pauvres , avec la permiffion de fes 
fupérieurs , ce qu'il rctiroit de fes tableaux ; & 
l'argent que lui produi(bient fes livres d'architec- 
ture , étoir deftiné à hixe bâtir TEglifè de JUbme- 
Pidciano. 

Il peignit enfur.te le corridor de la chambre de 
faint Ignace y dont le plafond eft coraparti en 
poutres & en folives » avec des modillons & des 
eofans qui foutiennent des cadres , qui paroiflenc 
tomber fi naturellement > qi^on court pour les 
foutenir. On voit , fur les murs , la vie de fàlnt 
Ignace.* La chapelle de la vigne Bdlnm » pre* 

ia) C*eft celui qui quèn. 
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inierô retraite de ce falnc , parut exiger de lui 
quelgue$ traits d^ Ton habile pinceau. Il en fit A m d n 1 
toute larchiteâure , avec quelques niorceaux P p z z c 
^ de rhiftoire de faint Ignace , qu'on voit à genoux 
* devant la Vierge & fon fils. On apperçoit dans 
le coin d'un tableau , le Frère chargé du foin de 
cette maifon » occupé à appaifeit un enfant qui 
pleure, 

Pozjz^o n'étoit pas moins habile à faire des por« 

.tjraits; il les peignoit de mémoire , tant fon ima-* 

ginationétoît frappée de ce qu'il voyoit : la reflem- 

blance ne fe relîentoit pa5 de Tablence des per- 

fonnes ; c'eft ainfi qu'il peignit le père Général 

Gonzalès , fans qu'il s^cn apperçût. Un de fcs 

amis , qui le preffoit depuis long - tems de faire 

lefieii, ne put obtenir que de lui faire finir la 

tête & les mains. Poz^zj^ , pour rendre le portrait 

plus agréable , fema des fleurs fur rhabillement » 

. qui n'étoit que defliné , & les cola fur la toile : 

l'ami crut d'abord que le portrait étoît entîére- 

'ment peint , & fa furprife lui en fit admirer Tin*- 

ventioti. 

Le père Reâeur du collège Romain , voulant 
feire ouvrir l'Eglife de faint Ignace , qui avoît été 
fermée depuis plufieurs années , fongea à en faire 
bâtir la coupole ^ & prit , à ce defTein ^ l'idée de 
tous les architeâeç de Ron^e. Celle de Pozao pré- 
valut y c'étoit de la fermer par en bas d'un plan- 
cher plat , & d'y faire paroitre, par Iç moyen de 
la perfpeôîve , une {a) coupole très - élevée, 

i " i ■ — ———^■— ———.—— — Il 11 

(a) Cettç coQpole » qui eft pçioce i Thuile • cft û aoire préfente- 
ment , qu'elle Uit peu d'etfet. £Uc eft ropcéCcanb (laii (qd li?ra 
d*architeâure ^ X^m» i. fig. 5)« 



LorfqoneUe (iit fine , MmbUs ib Xôfft r^iif^é^ 
A w uu i Bemin , te le Ga^vaHer F$numé en marqaeteoi 
Po s s OL Ico^^^^Mioenieiit. Ce dernier^ k^jp&Yc ( s) G»» 
mnile paroifibit s'élever en Pair , quoîqtfil le 
IçAc peint à plat » s'éloigna de qne^ues pas pooc 
le Yoir pencner. Quel artifice ne faut-il pas em- , 
ployer pour tromper de tels hommes ? 

& répapttion s'étendit de tous les côtes ; on Id 
propofbtt chaque jour de grands ouvrages» & on b 
prefloit vivement de revenir à Tnrin-, ce qu'Une 
~ put jamais obtenir de fes fupérieurs. Il (ut afori 
^etUon de peindre la voûte & la tribune de cette 
même Egliie de (îûnt Ignace, Pokz^ à faitp»- 
xoitre i danS' la tribune > ce faint (butenu par des 
anges , 8c prêt à entrer dans la gloire célefte. On 
entrevoit dans la voûte , au travers des onverto- 
tes feintes du cfité des fenêtres , le père Etemel 9 
le Saint-Efprît , & le Sauveur avec ta croix , ren- 
voyant fur le faint un rayon éclatant cfe lamé* 
re , qui réfléchît fur les quatre parties du monde ^ 
perfbnnifiées en Amazones , rrrontées fur des ani- 
maux féroces , & qui terraffent Tidolâtrie , Théré- 
fie & d*autres monffres. Rien ne fait mieux con- 
noître l'étendue du zèle de faînt Ignace pour la 
propagation de la Foi ; rien n'eft fi grand que la 
penfée d'avoir percé exprès la voûte , pour em- 
prunter la lumière des deux. Les grands peintres 
ne peignent pas tout 5 ils donnent de l'exercice à 
l'imagination du fpedlateur , & en laifTent fbuvent 



( a ) Carapadile eft la pattie la plus élevfc du dame 9 eeft ce qut 
les Icalieas appeUeoc il Lanternont. 
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plus àj)enfer qtfils nen découvrent. Ge faîntyeft ' 

accompagné de plufieurs grands ouvriers Evangé- A n d k 4 
liques , tels que fàint François Xavier , fuivis P o z 2 a 
d'une grande quantité de figures , qui » hors du 
point de vue d'où il les faut regarder , paroiflenc 
tomber , & très-difproporcionnées. Il y a dans les 
angles , David & Goliath , Samfbn qui détruit les 
Philiftins , Judith & Holopherne , & Jael qui 
enfonce un clou dans la tête de Sifara ; la cor- 
reâion & Texpreifion ne répondent nullement à 
ces belles idées , au jugement qu'en ont porté 
Ciro Ferri , Carlo Afaratti Se le Bellori. 

André fit , en concours , le defleîn de Ja belle 
chapelle de faint ( a ) Ignace , qui eft placée dans 
TEglife du Jefus , & remporta le prix «^ celle de 
Louis de Gonzague , dans 1 Eglife de faint Ignace , 
prouve encore la rapidité & la fécondité de fon 
génie. Un de fes fuperieurs lui avoir demandé ua 
tableau ; & il n'étoic pas encore ébauché , quand 
il le fut chercher dans fon attelîer , & l'accabla de 
aroles dures. Notre artifte lui promît d'ytravail- 
er proniiptement 5 & le père le trouvant , au bout 
de quelques jours , appliqué à le finir , lui dit de 
ne fe pas tant prefTer \ il répondit : Je ne fuis lu 
terminer ajfez. tôt , fuifqne je fuis fajc d'avance. 

Quelques tems après, l'Empereur Léopold le 
manda à Vienne. Quand il fut prendre congé du 
Pape , le cardinal Ruffo , maître de chambre , lui 
témoigna du chagrin de n'avoir pas , avant qu'il 
partît y fon portrait de fa main, Pozz^o le lui pro« 



(a) Ces deux chapelles font gravées dans foa livre d'arcbiceâuxc, 
%• ^0 8c 6%, Tome II. 
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lim Ignue, dans celle de 




Plnficms defleiiis de catafidqoes, d^E^fes^dt 
MBibcamr , dhuKds , de oolUg^ , de paEus, de 
théities » te qoanciié de dfaoïarions pour toute 
Italie, & de-li les nxmts. 

Ses ooviages de Unéfanue fimt , on Tiahé de 
BCiipeâhre > deox volomes m-fiUê 9 JLadn & Ita- 
lien» impriméa Rome en tyi^dc i737;il yi 
105 figures aa tome premier , & 121 au tome 
fécond , compris les titres & le portrait de l'au- 
teur. 

On a exécuté d'après lui , outre fon livre de 
Perfpedive , la décoration de l'autel defaint Ignace 
dans l'Eglife du Jefus , gravée par Méuiom'y celle 
de lautel du collège Romain , gravée par Dorignyi 
un (ujet de thcfe > par le même. 



(a) Figure 71» Tom. L 
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SEBASTIEN RICCI. 



^ A I connu Sébaftîen Ricci à Venîre , & il y a Se bastiei 
vingt- fept ans que cette ville l'a perdu. Belluno, R i c c : 
dans les états de cette République > lui donna nait- 
fance, l*an 16^9^ , 

A l'âge de douze ans , fes parens l'envoyèrent, 
à Venife , chez Frédéric CerveUi , peintre médio- 
cre, où il refta Jufqu'à vingt ans. Uenvie de fe. 
5erfe£tionner le. conduidt à Bologne; & la vue. 
es beaux tableaux qui y font , Vay.ança beaucoup, 
dans cet art. Le Duc Ranuccio 1 cle Parme > ayant 
entendu parler de Ricci y le fit travailler à PlaifancCj», 
& l'envoya à Rome dans le palais Farnèfe , avec 
tous les fecpurs tiéceffaires pour fes études. 

La mort de ce Prince fit retirer- ^« de la ville 
de Rome , & la perte d'un fi grand proteâeur 
lui fut extrêmement ienÛblc. Tource qu'ayoient 
de beau Florence,- Bologne-, Modène & Parme» 
Toccupa tour à tour. II. vint demeurer à Milan » 
où il ne fut pas long-tems fans fe faire connoitre. 
Venife lui parut mériter fon attention , & il y tra* 
vailla aflîdument pendant trois années. Toutes, 
fes études, tous fes ouvrages furent approuvés, ;& 
lui méritèrent Teftime des connoifleurs. Il oc- 
cupoit , il intéreffoit Tefptit, & amufcît Wma- 

fination , en traitant les grandes chofes avec 
ignité. 
. I^ Roi des Romains le manda à Vienne pour 

Tome L Y. ; 
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^^■^^^ peindre un grand Talon Se plufiears appattemenî; 
Sebastien Les récompenfes qu'il en re^ut, égalèrent lesap- 
Ricci, plaudiffenieiis de la Cour. A peine fut-il de re- 
tour à Venife , que le grand Duc de Tofcanele 
fit venir à Florence, pour cxécurer quelques pein- 
tures dans fon appartement j il y réuffit , Se ce prin- 
ce lui en témoigna beaucoup de fatisfaftîon. £icci, 
accouaimé à travailler pour les Princes , n'envi- 
fàgeoit point de bonheur plus grand que celui d'ê- 
tre attaché à quelque Monarque. La Reine d'An- 
gleterre ayant donc fouhaicé qu'il vînt à Londres, 
u mit ordre à fes affaires , prit congé de fes pro- 
teffteurs & paUà pat Paris, où il fut reçu à l'Aca- 
dcmiede peinture. II fe rendit enfuite à Londres, 
oil la Reine lui donna beaucoup d'ouvrages , ainfi 
que toute ta Cour, On y voit entr'autres , un tableau 
pour l'Hôpital deChelfèy , & une demi-coupole au- 
defTus del'autel.oil il^ peint l'afcenfion de notre Sei- 
gneur, L'efcalier du Duc de Montaigu que j'ai vu 
avec plaiGr, eftun témoignage public qaeleXieer 
étoitnépour les grandes machines; ce font des G>- 
jets de métamoipnofes peints fur les murs. 

Après un long féjour en Angleterce, il re- 
tourna à Venife oâ il fut chargé de faire quantité 
de tableaux pour la France , pour l'Efpàgne , pour 
fe Portugal & pour le Roi de Satdaigne. Le récit 
des avantures de fet voyages, amafbît fes amis» Se 
aûroit pu fournitia matière d'un roman. 

Les fréquens voyages de Sicet , ne Tont point 
empêché' d'enrichir Venife d'un grand nombre de 
tableaux ; Se l'on peut dire de lui , qu'il, a (butcnn 
l'honneur de la peinture pendant tont le cours de 
fa vie. On voyoït avec plaiHr dans fa perfoaae , 
Ri verni tiion^hante, Ôc k mérite arrirer aas 
iionnean. 



r>ts fivffAutvx Pei»tb.es. J07 
Le Riipifi i ^ra:nd dans Tes penfées , ovoit un 



génie fertile ^ uiie grande exécution , une tou- Sebastien 
che légère, de belles ordonnances, de Tharmo^ RTi c c i. 
die , beaucoup de franchife & un grand coloris i 
^pjoiqu'un peu noir. Né pour le travail , il enrre^ 
prenoit pluGeurs ouvrages à la fois , ce qui lavoic 
obligé de peindre tout de pratique, d: de fuivre 
iati. caprice. Pour faire fortir davantage fes figu* 
tes & leur donner plus de relief, il metcoit dei 
*toucbes brunes à côté des contours , & fouilloit ex- 
crêmement fes draperies , ce qui rendoit fouvenc 
fa peinture un peu dure. S'il avoir voulu confultet 
la nature , fes figures feroient plus correftes. Quand 
on critiquoît (es ouvrages , il difoit qut • cefl refj 
feUtr un bon ouvrage , de le contredire j les autres n$ 
méritent pas cet honneur. 

Ce peintre étoit naturellement porté à la joie, 
& d'un bon naturel. Il fe trouA^a fort incommodé 
delà pierre dans fes dernières années, & fe fit tail* 
kr 5 il mourut peu de tems après à Venife en 1 7 5 4 j 
dans fa foixante & quinzième année. Il ne laiÂTa 
point d'enfans , mais des biens a(Te2 confidéra- 
oies qui reftçreht à fa femme. Son neveu Marca 
Ricci , habile pay fagifte , étoit mort cinq ans avant 
lui. 

Les deffeins de ce maître font fpirituels , & 
touchés avec I3eauc6up de feu. Un trait de plume 
très- heurté en défigne la penfée , avec un petit la- ^ 
vis de biftre ou d'encre de la Chine* Quoiqu'il tif 
ait aucune forme arrêtée , que tout foit efquiHe 
légèrement, quà peine les têtes fôîent marquées ^ 
& que les pieds & les mains n'ayent que la place , 
fes defieins ne laitTent pas de faire leur effet. Sbu^ 
vent il commehçoit à jetter fa penfée fur le papier 

Vij 



JI». -, y.Mt**4'S-'4 f-^lf^l = 



ANTOINE BALESTRA. 

ANTOINE jl/ahs les fiédes pafles , comme au fiécle oi 
" ' nous femmes, la nature a toujours été très-lente 

a former de grands hommes ; la naiffance d'An- 
toine BaUJira à Vérone en 1666, nous montre 
pourtant qu'elle nous en donne quelquefois. L'fao- 
.norable famille dont il fortoit, le fit crudier ]'iif- 
qu'à l'âge de quinze ans ■■, ce fut alors , qu'uqe 
infpiratioii naturelle pour la peinture le porta , 
pour ainfi dire , dans l'école du peintre Cio Zef; 
Se il fie quelque étude de la perfpe£tive fous le 
^clac Biânchim. Ces fecouts furent les premias 
4otit il (è fervit pour élever l'édifice des arts : beau- 
coup de rcfleïîons , de grandes études qu'il yjoi- 
•gnit, l'avancèrent' în&iimçnt. 

'' BttltPr'M ■, à vingbun ans tie rendit 4 VeaifeaÇc 
Jfl mit fous U-4i»âià[i:d*.4iMonjf) B^Mtft, gcand 
jÇplorifte. Troisjuinécf: f? pattpient daasjcecic éco- 
le ; il n'en Eiilut pas moins pour entrer en con- 
ytlfyàoa avec dçs. maîtres œls que le 7«WFff > '^ 
■4?MrgfHr) .& paul rerotùjii it.7 trpu^va les grands 
principes de l*ârt ^ la magie des. couleurs, & la 
belle iqtQlUgofif» in tàsi^f-o^Çc^ > de ces copies 
£délei de la pel^Ç natvtt, dont le goâc de coaçett 
4vec l'efprît , lui lîrenE TaiSc pAr-'tpui 1^ nitaoces 
.ic le eacaâ4F« î fiç^ ae Ht taiK i^^fet les progs^s 
Hfi f» ïai&ft. Il fiçM mançjiîpitiplus conr deve- 
nir le TCitifi9}i64eM.ik baMUffl.^)|»<raU«r çbfc 



DES PLUS FAMEUX Peintres* $ii 

dier dans l'école de Rome , la correâion & les 
belles formes. Des recommandations auprès duAKTOiNi 
fameux Carlo ^^r^»/, l'introduifirent dans fonBALSSTRj 
école ; c'eft là qu'il pui{a le grand goût de Ra- 
phaël & des Carraches. 

Après quatre années d'une étude fuivie, il pa(Ik 
à Naples où les ouvrages de Lanfranc , de Jordane 
& de Solimene, ajoutèrent à Ton talent , de nou- 
velles perfeftions j de retour à Rome il remporta 
Je premier prix de l'Académie de fàint Luc , fur 
un deflein de la défaite des géans ; on y voyoit 
d'avance Theureux fuccès qu*auroient (es travaux 
pittorefques, £^ Ton nom commença à s'établir par 
toute ricalie. 

Il quitta enfin cette ville au milieu de lannée 
1^95 » pour fe rendre de nouveau à Venife. Set 
travaux recommencèrent , & les nouvelles acqui-* 
fitions dans fon art fe déclarèrent ouvertement ; 
enfin , il vint s'établir entièrement à Vérohe en 
I (fpy : ce fut dans ce tems là , que Balefir^f^fc mon- 
tra un habile honime,& fit connoître toute l'étendue 
de fes talens , dans le tableau de lannonciation qu'il 
pofa au maître-autel des Carmes déchaufïcs de Vé- 
rone : à peine quittoit-il les beaux ouvrages du 
Titien & de Paul Fcron^e , & ce tableau en décou» 
vre'd'heureux fouvenîrs, l'élégance du deflein, la 
nobleSe de l'invention , y égalent la force & l'in- 
telligence de la couleur. 

Baleftra avoit reçu de la imture les plus heureux 
fes difpofîtions à devenir ua grand peintre. Dès que 
Ton confulte les anciens , & que l'on fe forme fur 
dauflî grands modèles , on ne peut que faire de 
grands progrès ; cependant ces traits de lumière 
^ on leur dérobe » leur xeftem eA propre, ceijui les 

Vi? 



BALunbu 



kvroint ^^°^ toiqonn aa-ddfiis de leurs imioiteiuslesplni 
heureux. 

On pouvoir dire que quelque graiule mie (à 
k peniie d'un ouvn^e , BéU^d arreignoir rou- 

E* urs à la haureur de u>n (njer » & le oairok avec 
même noblefle : il fçavoir de pins que ront dmr 
erre d accord dans un rableau , & que la moindre 
dîflbnance gâte rour. 

Notre arcifte for mandé quelque cems après à 
Venife , où il peignit plufieurs bons tableaux » 
entr'aurres » une nativité pour les religieufès de & 
Zacarife -, la mort de (ainr Jolèph à Êunt Marriil; 
faint Jean dans la chaudière , à faint Euftache ; la 
naiflànce de Notre- Seigneur i à 5* MétrisMmt 
Dêmini. Ce n étoit plus cette touche ferme , cedeC 
fein exaâ , ces coups de lumière édotaos qui éma- 
nent de l'étude des grands maitres ^ <fécoic cepen- 
' dam des tableaux eftimés pour l'harmonie & Tefièt 
du tour enfemble > mais la correâîon Romaine 
lui étoic échâpée. 

Il s'en retourna à Vérone , fur le retour de l\c^ 
& il y donna de nouveaux témoignages de fa capa- 
cité, tels que le beau tableau de laint Barthelemi, 
k fan-Fitéde 'y celui de faint Benoît, aux religieu- 
ses à*Egli Angeli ; celui de la Vierge avec le Ro- 
faire , a funta MarU in Organù* 

Bdlejira avoir reçu de la nature un avants^ 
des plus rares & qui lui étoit particulier , cleft qu il 
a mieux peint dans fa vieillefTe que dans fon prin- 
tems; tout ce qu'il faifoit ne fe reflencoit point de 
la foiblefle de l'âge ; au contraire» on y trouvoit 
du feu 6c une manière vigoureufe. Le tableau de 
la cène qu'il a fait pour (Jremone & qui eft (on 
dernier ouvrage i eft un témoignage de ce qu$ 
l'on avance. 



DES PLTTS ÏÀMEUX- PbîNTHES. :3I^ 

Cet arcîfte qui travaîlloît toujours pour l'honneur, 
feplàîfoità faire de bons élèves, & ne leur ca«- Antoihb 
choit rien de fon art. Ses confeils , (es deffeins , Bai.sstra< 
tout étoit à eux ; fon plus grand deHr étoit qu'ils 
en fçulTent profiter ,• Phtro Rotario eft celui qui 
s'eft le plus diftîngué ; il y a encore Jofcph Nogari 
&C Pietro Loinghi. 

Ses mœurs ont toujours été fort régulières , & ' 
la charité fa première vertu; il n'a point été ma- 
rié , & n'a jamais rien peint d'obfcène. Les figurés 
de la piété, de l'amour divin, de la chafteté, ont 
été fouvent le fujet de fes tableaux ; & l'on peut 
dire , que dans fes figures il fe peignoir lui-même. 
Bien éloigné de penler que lafama è viva a i vivi^ 
e morta a i mord , c'eft-à-dire , que la réputation 
n'eft fenfible que pendant la vîe , & qu'elle n'efl: 
rien après la mort ; elle lui fut toujours préfente ; , 
il ne travailla que pour l'acquérir ; il fçavoit que 
l'ordre & l'harmonie des proportions attire l'ap- 
probation de l'efprît ; fon point de vue a toujours 
été d'être atteniir à contenter les gens de lettres. 
On perdit cet habile homme à Vérone en 1 740 , 
à l'âge d^ foixante & quatorze ans. 
Ses defleins font heurtés en grand maître, à la plu- 
me ombrée avec de l'encre de la chine ou à la fan- 
guine; rien n'eft fi facile^ & Ion y apperçoit des 
touches d'efprit : la correékîon fouvent n'eft pas 
ce qu'on y remarque de mieux, mais l'on y trouve 
un faire qui fent l'habile homme. 

On connoît trois ou quatre petits morceaux gra- 
vés à l'eau forte par ce Maître : le Rotario fon dif- 
ciple a auffi gravé quelques-uns de k% dedeins , & 
Frej y Wagner , Monaco Se Orfilini , ont donné 
des eftampes de quelques-uns de fes tableaux ^ mais 
en petit nombre. 
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ROSj* alba CARRIERA. 



JLt A beaméqni eft le panage ordinaire des fem- 
mes , ne fiic point celui de la S^nn-a Raf* ÂlU 
CérrÙTé. Ce défaut , fi c'en eft un , fut bien rem- 
place en elle , par les q-jalitcs de l'ame , & par b 
Caleos Tupérieurs donc la nacure Tavoic pourviJe. 

Cette habile fiUe naquit à Venife en 1671, 
Son grand père , né à Cintf» , ctoit un médiocie 
peintre 1 & îbn psre , qui deffinoît auflï , vînt s'é- 
tablir dans c£t;e capiiale. Le travail du point de 
Venifê fat h première occupation de Ca fille ; maiî 
le Ciel l'avoit dediné pour des cbofes plus élevées. 
IVailleucs, Tamour ne pouvoir la détourner de fa 
deftiiiatio;! ; une femme, fous l'égide de U laideur, 
efl à l'abri des amins. L'infpîration perça donc à 
travers les petits amufsmens du premier âge , qui 
commsncoient fore à l'ennuyer. Elle s'avifa de 
cOjïier une figure que fbn père avoic deffïnée à la 
tête d'un Tonnet ; uns amie , qui apprenoît à dcffi- 
ner d'un peintre étranger , fit voir à fôn maître 
le delTein qu'avoi: fiit Ta Rtfk Alba ; (on étonne- 
menc fiit extrême 1 il y eattevic l'excellence où 
elle parviendcoit un jour. Ce maître l'encouragea 
à continuer , & lui donna plufîeurs de Tes defleins 
à copier : c'cft ainfi que d'heureux commenceraeus 
annoncent \t% grands artiftes. 

Des affaires ayant obligé cet étranger de partir 
de Veaire quelqtie rems après , elle fut pri?ée de 
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rce fecours ; heuTieufement, un banquier Vénîrien , 
,4ç fes voifins , loi prêta de belles têtes au paftel Rosa Alba 
de là main du Baroche. Cçs études l'avancèrent Carris^ 
beaucoup , Se Cpn pere^ connoiïïant un fi rare ta- 
:|(?nt , la mîf fpus la direôian du cavalier Z)/ii- 
f^mtm . qui fe diftinguoit à Venife par la fraî- 
cheur de fpn pinceau. L'écoJiere , en peu de tems, 
fut ea état de copier à Fhuile de grands o^orceauic 
.de fa main , & de s'en bien acquitter. Une de 
fes amies , qui peignoit le portrait en miniature 
fiir des tabatières , lui confeilla de quitter les 
grands tableaux à Thuile » qui lui coutoient beau-> 
•coup de peine ^ & de s'af tachet à la miniature , 
comme plus convenable aOx perfonnes de Ton 
£?xe. Elle fuivit ce çonfeil , & fe mit à peindre de 
^ette manière , des portraits & des demi figures 
d'invention au paftel , dont TexceUence fut recon- 
'<nue par toute l'Italie. 

Le Roi de Danemarck arriva en ce cems-là à 
Venife ; & fur la réputation de la RqÇa Alba , il 
fut curieux de voir de fes ouvrages , fur lefquels 
elle confultà toujours le fameux Balefira : ce Prince 
vit chez elle , les portraits des plus belles dames 
Vénitiennes ; quelques-uns lui plurent infiniment ; 
.& elle lui en fit préfept fur le champ. Sa Majefté 
.Panoife lui donna en revanche un riche diamant. 

Les talens ne manquoientpoînt^ la Rofa Alba ; 
jelle touchoit bien du clavelKn» Ikwcc fes deux 
.fours, dont Tune chantoit^ f autre jouoit du vio- 
don , ell^ formoient dé ctis concest^ta^ aimables', qne 
Jies Italiens nommient conver&tâoni. 
. Toutes les académies de peinture s'empreflTerent 
iila recevoir dans leurs coi^ , entr autres , celles 
de Rome> de Florence^ lacadémie Chbieiitine> 
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r»i l'inftitat de Bologne. Elle envoya à toutes ea 

lémies des morceanx admirables de ianiiifl, 
tant ca miniatare qu'au padel. 

Le Grand Duc de Tofcane lui fit l'honnemtfe 
metrre /on porrrait dans fa galerie ; elle y écoii 
peinte CD paJiel , avec une de Tes farurs , qui eser- 
coit le même talent. Ce morceau fait le aékfpm 
des gens de fa profeflion , on y trouve un Ityîe 
noble , mâle , {outenu i beaaconp de îuftefTe dant 
les expreffions, des chairs d'une vérité fucpteiiamei 
enfin , il d'y manque qu'une ame. 

Une perlonne de bonne famille , qui Touloil 
apprendre à deflîner , ne pouvant faire confcniit 
la Xtjd Ai^M à prendre des écolietes , fe dctemif- 
na à k préfenter chez elle en qualité de catnéricrï; 
içacbanr qu'elle en avoir befoin d'une ; notre 
anifte la prit fur fa bonne mine. L'amte qui b 
regardoit fans cetTe peindre, ôoqut travailloit en 
fon particulier , apprit ce talent en peu de tenis ; 
ce que voyant la Rofa Alha, elle ne put refufer itt 
confeils à cette Mute naifTante. Enfin , on lui dé- 
couvrit le myftèce , & cette fille eft devenue fi 
habile dans la miniature , qu'un Prince d'Atl> 
magne la fit venir avec de gros appointemens, 

La So/i Alba, nel tempo dtl jko fiorîre , accompa- 
gna en France fon beau-frere Ptlegrini , peintre 
Vcniîien,qui étoit mandé pour exécuter le plafond 
de la banque Royale; elle fut logée & défrayit 
on an entier chez Monfieur Crozac , oi^ je fus II 
vifitcr. Deux portraits de Sa Majeilé fbrtirentde 
fa main , l'un en paftel , & l'autre en miniature , 
accompagnée d'une vidoîre, pour unetabatierci 
que le Roi a donnée depuis a feue Madame de 
^Ventadour. ' 



On yoic encore en France de fa main , quelques 
grouppesf & denii- figures , dbnv.PeUgrini lui don^ Rosa Au 
noie les defTefns, & plufieurs têtes ^u paftel qu'elle Carriu 
avoir faites, pour Monfîeur Crozac. 

L'académie de peinture de Paris la reçut dans • 
ion corps ylct6 Oâobre 1720 » & elle donna 
pour fon tableau de réception , une Mufe en paf-. 
tel de moyenne grandeur & de la dernière beauté. 

Ses portraits» outre la parfaite re(Temblance , ont 
aux yeux des connoifTeurs, une finefle de touche , 
une légèreté furprenante , une erace particulière 
Se des pàffages de couleur & de fang (î admirables^ 
qu'ils expriment je fentiment, 
. La JHofa Alba partit de Paris comblée de biens 
& d'honneur , pour Vienne en Autriche , où fa ré- 
putation Tavoit devancée; elle, fit /le portrait de 
l'Empereur Charles V I , de l'Impératrice , & des 
^rchiducheflfçs (es filles , ainfi que de plufieurs 
perfbnnes de la cour. Chacun s'empredbit de 1 ap- 
plaudir & de la recompenfer dignement. Enfin, elle 
retourna à . Venife , où elle a toujours vécu avec 
diftindion : fon mérite étoit de tous les pays , il 
ne pouvoit manquer de fe diftinguer partout. 

Le Roi de Pologne , Elefteur de Saxe , pofTede 
un cabinet rempli de paftels de cette habile fille » 
& en acquiert tous les jours à gros prix. 

Dans les dernières années de fa vie , elle eft 
devenue aveugle , & elle a foutenu cette difgrace 
avec une force d'efprit qui a étonné tout le monde ; 
enfin , elle eft morte à Venife , en 1 757 , âgée de ' 
quatre . vingt • cinq ans » laidaut des biens, ailez 
confidérables. 

On a peu gravé d'après elle. On ne connoît guère; 
que quelques fujets en ovale pour des tabatières ^ 
qu*à gravés Duflos. 



tt^ AtmCmlaix^rMM 
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PIAZZETTA. j 

J t A «l jU'amouk de U vérité chez on Hiftorien.fçiit 

iBAPTi«vc dîlptniec dn clocn au mctite &â la vertu, deU 

PuzzxTTA. mcmemain (ju'cTie dé\oi!eà Upoftérité, lesdé- 

fjuu !e$ plus cfTcnticls de ces mêmes horames.. 

HeoreaTemeni les tàutesdes grands génies font n- 

choécs dans le rncme ouvragCjparle&gtandes beau- 

» tés qu'ils ont fçuy répandre: & alors ces bcamà 

reftenc feules dans l'iJée, & fçavent diflîper les nua- 
ges. On tiourera des exemples de ce que fou avan- 
ce , dans la vie de Jean-Baplïfte pi^n/t ttta dont la 
* naiffance eu marquée à Venife en i6Si ; fou 
pece Jacques PUzxMia TculpEeut en bois, né dans 
le Tréviian , aToic donné des preuves de (on 
i^voit dans les frifes , les colonnes & les figures 
des armoires de la biblîothégue des Domini- 
aiins de fdat Jm 8c ùSnt Panl de Vanfe. Il 
jefHnoît fbn fils à la manie profèŒon , mais ti 
peinmre revendiqua Tes droits & prévaut ; on te 
mir chez le MêtiMsri pûntre a&x,taédhocct , od il 
reflx j'ofob'i <Rngt ans. 

Les Vâihiess fe vuitent d'avoir les grâces du 
coloris , Se d'imitec k nature , fiins con fbltet l'ai^ 
tique ; ils cherchent moins i inftiuire qu'à plai- 
re : les Romains , au contraire , ont pour cm la 
prtdfion da deOein , & l'élégance des formes. No- 
C(e élève» lot ces pdticipes , crut que l'école de Bo* 
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Iogn€ approchant de celle de Rome , & plas exa^e ^ 
pour le deflèîn que la Vénitienne , étôît un fecours J| * ^ "^ . 
capable de l'avancer dans fon art. Il y fut , ji fe ® ^^** ^^•^ 
familîarifa avec les ouvrages des Carrâches & du Pï^^Étt'A 
Guerchin , & fe forma en effet une meilleure ma- 
nière & un clair-obfcur admirable : c'eft avec ce$ 
fecours , que Piaz^etta reparut dans fon pays , où il 
fut admiré & employé tant en public que dans les^ ^ 

maifbns particulières. Le premier tableau confîdé- 
ràble quil fit, fut l'ange gardien dont il deman- 
doit 100 fequinsî la propoficion ne fut point ac» 
ceptée & le tableau lui refta. 

Dans une expoluion de tableaux qui fe fait or- 
dinairement à Vcnife le jour de faint Roch, il fit 
voir le fien ; & le fcnateur Zacharie Sagredo le paya' 
llo fequins, & le fit porter dans fa galerie où il 
cft actuellement. Ce fut là le commencement de 
cette réputation qui s'eft toujours accrue , en même 
tems que fes beau^ ouvrages fe font multipliés ; 
tout le monde s'emprefloit d'exercer fon pin- 
ceau. 

Parmi fes ouvrages , on diftîngue particulière- 
ment le foffite fur toile , de la chapelle de faine 
Dominique chez les pères Dominiquîns^/Pr^r^ , 
le tableau de faint Philippe de Nerî , à qui la 
Vierge apparoir , chez les pères de l'Oratoire n eft 
pas moins remarquable , ainfi que ceux dés fàints 
Vincent Ferrerio y Hiacinte & Louis Bertrando » 
dans TEglife des pères Dominiquins de la congrès 
gation du bienheureux Jacques Salomomo. On re- 
marque encore la décollation de faint Jean-Bapw 
tîfte , dans l'Eglifè de faint Antoine de Padoue ; 
un faint François , à Vicence ; un faint Jean-Bap* 
tifte , à Bé^ém^v un faim Jean lié > dans r£glife it 



(àintEiitoclie;àGapoiie, tttedéooDaOioiidel&flk 
Isa m- Uan dans TEgliiè de fiuqc Aqnfiie ^ à Vkenice. i 
iAJrsrit's fiiiit Jï«i^, un fâmrFmiçùjteaesiinei ODpoiir- 

^ rate y joindre rébuuche , qui deroic- femr an mS- 

tfe» autel de la nouvelle £glifê de YbÊfitÊlddU 
Jfku à Venife : c'eft un onvrattc <f taoe -beHe or- 
donnance, & ceft pour ainfi 3ke ^ feo dfnm 
iporceau. 

JLm ouvrages qntPiâtuLHU a envoyés en Bavière 
àlHasue , a Cologne, à Corcone» 0e qu'i/alkiis 

Kiur les Rois de Pologne & de Sarda^ne » pour Je 
once CâTéucidi 8c autres per(bnnes diftii^aées ^ 
Jfonf'Cjpidu célèbre dans toute 'ricaliei.* » ■ , 
. On ^ 4^k pas oublier la défaite de Darioi 
' jans le palais piptm^ Oc plufieurs antres moicesoi 
répandus dans les Eglifës Oc les palais de Venife. 

JLa quantité d'études, de têtes , <|e denu-figoMS, 
& d'académies qu'il a faites an crayon & au paftel » 
fur le papier teinté , au crayon noir ^rouge» font 
en grand nombre; ce recueil fait connoirre route 
l'étendue de fbn génie , & combien il avoir con- 
fervé d'efprît jufqua l'âge le plus avancé. Il a fou- 
vent dit à Tes amis , que ces morceaux lui avoienc 
fait gagner plus de fept mille fequins : 1 argent fé- 
lon lui étoit peu de chofe , & il le dépenfoit fa- 
cilement. 

Dans la vigueur dp fon âge , il étoit d'un tempe- 
ramment trcs-'vif & fort jaloux de (a réputation. 
Il eut4^ombattre les ennemis ordinaires du mé- 
rite , ce ^ent fes rivaux : ScbafiieH Ricci fut du 
nombre, fié. il lui reprpcha vivement l'offre qa'il 
avoit faite à des Séjnateurs^, de corriger & de. re- 
toucher un <le fes tableaux; Qçxit difpure aurok 

été très z ^^^ > ^ ^^ ^W^s conununs ne iufTent 

venus 
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venus à tems pour en empêcher les fuîtes. Son et- 
prit , fur la fin de fon âge , fut plus modéré ; îl ne Jean 
cherchoît que l'émulation, & eftimoît beaucoup ^ a p t i s : 
les ouvrages des autres. Pxazzett 

Il eut de fon mariage beaucoup d'enfans qui 
ne l'aidèrent en rien , & ne prirent aucun goût 
pour fa profeflîon. On compte parmi fes difciples 
Ciufeppe Angeli , Francefco Capella , Domenîco Maf- 
fioto , tous trois Vénitiens , & un nommé Kraufe , 
qui eft aâiuellement à Berne. 

Piazx^etta étoit long dans fon travail , & jamais 
content de ce qu'il failoit, au point de recommen- 
cer quatre à cinq fois le même tableau , ce 
qui défefpéroit fes meilleurs amis. On nepeutpaflfer 
ibus filence , quelque mérite qu'on reconnoiffe 
ici kPiaz,z^tta , fon peu de corredion j il n'avoit 
pas affez confulté les ngures antiques j quelque fé- 
jour à Rome , auroit peut-être corrigé ce défaut. 

Quelque tems avant que de mourir, on le choifit 
pour être diredteur de la nouvelle académie de def- 
reinàVenife.Enfin,eni7545àl'âgedefoixance-dou- 
ze ans , il paya dans cette ville le tribut que chacun 
doit à la nature , dans un état (i pauvre , que n'ayant 
pas de quoi fe faire enterrer honorablement, Jean- 
Baptifte Albriz,z.i libraire , & fon grand ami , qui 
l'avoir toujours fecouru dans ks befoins , le fie 
enterrer dans l'Eglife des pères de loratoire de 
Venife, appellée la Favay & lui fit drefler un épi- 
taphe. 

Stz deffeîns font faits facilement avec bien du 
génie , mais peu de correftion. Il a beaucoup tra- 
vaillé pour les graveurs , entr'autres , les deux re- 
cueils de l'Hiftoire facrée & profane , gravés par 
Marco Pitteri j la Jérufalem délivrée , du Tafle , 

Tome /. X 















lliMr êffomtHion de (z main Jonc U touche ▼»»< 
tett^e f le beau contrarie dam lesgroappes & rcx- 
Ixrrfflon mérircnt les apptaaiJifTcmens des amatears; 
ce tableau a été gravé a Vcnifc par Wagner. 
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